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PREFAC E.
L E voili~ge .d~ la Foret d'orteans , ou ell: lituee
une de nos Terres , m'ayant fourni bien,des fujets d'ob~

fervations, je. me pr~pofai de prendre ~es inftruCti?ns
fur tout ce qUI pOUVOlt concerner Ies Bots- & Ies Forees; .
mais les recherches auxquelles je rie m'ctois d'abord
livre que par· goUt ,. devinrent pour moi un devoir
IorCque M. Ie Comte de Maurepas m'engagea afuivre
cet dbjet , & a ffi'Attacher fur~tol\t acertains points
qu'il jugeoit intere{[ants pour la Marine.

M. RouiIl6 m'ayant depuis paru agreer ce travail,
je rai continue avec une ardeur qui n'a fait qu'aug­
menter fous Ie MiniO:ere de M.. Ie Garde des Sceaux J

qui en ayant faifi l'utilite, me recommanda de donner
acette recherche la preference fur tous les autres objets
qui auroient pu m'occuper : j'y etois d'ailleurs engage
par 1e delir que rai toujou.rs eu d~ me rendre utile .a.

a.
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Ja Marine, & de fatis ". de oir. que m'ilnpoYe "~ ..
place que foccupe dans l'Acad/m" . :.

Quelque deftr que j'euffe de preiIer l'execution de,
eet Ouvrage, les experiences & les obfervations qui
file refioient afaite exigeoient neceffairement des. delais
dont rai profite pour donner au Public man Traite de
La Fahrique des Man~uvres, mes Elements d'Archi­
teBure Navale, mon Traite de la Culture des Terres,
& celui de la Confervation des Grains. Peut-arre m~me
me ferois- je encore laiffe entrainer adonner la prefe-

~'lA lii'¥"'-a.~ue ouvra'ge ,mains eten~u, que eelui ,,'}Pe
je commence a. prefenter au Public, fi Sa Majdie ne
m'avoit pas demande, lorfque je lui. prefentai nies.
Recherclies fur la Culruredes Terres, en quel etatetoit
mon travail fur les Bois de eonftruCtion. Ce mot me
.fit prendre la ref<;>lution d'abandonner toute autre occu­
pation pour me livrer entierement aun objet qui avoit
merite l'attention. de notre Augufie Monarque.

J'ai done travaill6 fan~ reliche a mettre en ordre
mes Memoires qui s'etoient accumules depuis un nom­
bre d'annees que j"employois a£lire continuellemenc
des obfervations & des experiences. Mais parce que les

.differentes faces fous lefquelles on peut conGderer ee
grand objet font camme autanll de branches qui partent
d'une [ouche commune, il ne m'etoit pas poffible d'e­
Iudier les Bois re1ativement ala eonftruction des Vaif­
,feaux .fans etendre mes connoilfances fur un nombre
d'autres objets qui p'ouvoient devenir utiles au Public.'

Ainfi apres avoir mis un peu d'ordre dans roes Me­
moires, je nle fuis eru en etat de donner un ouvragc
dont l'utilite [eroit plus generale que Ie motif qui

Digitized byGoogle



ll)P R E'··F .& C £
. m:'a"oii: enga~ ~ lie:lU$epr.e~e-;, pu~ue klas' rwn
perd're de ce qui reut intercdIer 1a Marine, il {eroir:
utile aux proprietatres des Forets, aceux qui voudront .
decorer leurs Terres, de Bois, d'Avenues, de Garennes,
& de Remifes ; OU, leurs Pares & leurs }ardins, de
bofquets delicieux' d'une efpece tou;ce nouvelle'; en6n
a. un nombre confiderable' d'Arts & de I Metiers qui font
une grande confonunacion de bois de toute efpece.

On apper'i0it deja que mes vues doivent s'etendre
fur la forrnatio n " rellDretien , Ie rec~bli{fement & l'ex­
ploitation des FQ.ne'ts & des Bois de tout genre, &
encore fur les. agtefilents qu'ils p:euvene procurer lorf­
qu'ils fone, fur pied; enhn Ies dilferents ufages auxquels
on peut les employer quand ils font abattus, relative­
mene a leur age, a lellr grolfeur, aleur qualite & a­
leur efpece.

Je ne dois point negliper de prevenir que pluGeurs
de ces objets ferollt traires fuccinctement dans les deux:
Volumes que je mets' au jour, pour ne point perdre
de vue les bois de fervice qui font Ie premier & Ie
principal objet de mon travail.

Ma1s, malgre cetce reftriaion, favoue franchement
que quand j'ai pris la plume pour rediger mes Memoi.
res, fai ece effr;1y.e de l'etendue de l"entreprife.; & peue­
~tre n'aurois;..je pas eu Ie courage de la fuivre, s'11 ne
m'etoit ~a5 venu dans la pen{ee de decompofer en
quelque fa~on ce grand projet, pour m'attacher fuc­
celIivement a -des Traices particuliers , qui, pouvane
etre enfuice reunis , en formalfent un general. Dans cette
vue " je ferai'mon poffible pour que chacun des Traites
fepares foit complet_ dal1s fon genre, a~~ que fi la

. a~
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totalite de mon ouvrage ne peut pas etre conduit an
terme que je me fuis propofe, Ie Public puifi"e au moins
prohter des parties que faurai donnees.

Comme Ie travail que j'ai entrepris regarde les Bois
en general, j'ai cru qu'il convenoit de commencer par
faire connoltre les differents Arbres , Arbrilfeaux &
Arbuftes qu'ort peut elever en pleine terre dans leg diffe­
rentes Provinces de Frarice. Ainfi c'eft l'objet de ce
premier Traite que je mets au jour, aU'lue1 j'ai donne
pour titre: T raite des Arhres & ArhuJtes qu'on peu!
'lever en pleine terre en difflrences Provinces de France.
Je vais entrer dans Ie detail du plan de cet Ouvrage :I

& des raifons qui m'ont determine alui donner 13, for­
me que j'ai choifie.

1'301 fuivi dans ces deux premiers Volumes l'ordre
alphabetique: on peut donc les regarder comme un
Dictionnaire. Chaque genre d'Arbre & d'Arbufte for-

. 1 r' , . Jl. "d' d' .me un artlc e Iepare qUI en prece e nne vIgnette
en taille-douce fur laquelle on a reprefente les cara.c­
teres dechaque objet, c'eft-a.-dire, Ie detail des fleurs
& des fruits qui en [ont Ies parties vraiment caracterifii­
'lues. On trouve' enfuite un ou plufieurs noms latins
ou fran~ois fous lefquels les genres font Ie plus ~gene­

ralement connus. lmmediatement apres fuit une defcri­
ption qui convient atout Ie genre dont on eraite:
nous avons mis enfuite la lifte de toutes les efpeces
connues, avec les phrafes latines & leur traduction en
fran~ois;; cette lifte eft fuivie de 130 culture qui con­
vient aux Arbres du genre dont il s'agit; viennent
enfuice les ufages, fur lefque1s' nous noes fommes plus
ou moins etendus , fuivant que Ie genre' nous a. raru

"-
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l'exiger; enfin nous avons termine chaque article par
une, deux, trois ou un ,p,lus grand nombre de planches,
.fur lefquelles font reprefentees des branches chargees
de Heurs & de fruits, qui peuvent fervir afaire connole
tee Ie port qui eft propre achaque genre. VoiU. en gene­
ral Ie tableau de notre Ouvrage : 11 faut maintenant en
examiner les panies plus en detail.

§. I. Pourquoij'ai choifi l'ordre alphabetiqu~.

Je fuis tres-convaincu de l'avantage qu'il y a afuivrc
dans retude de la Botanique une des "methodes qui ont
ete fi ingenieufement imaginees par M M.. Ray, de
Tournefort, Boerhaaye, Van-Royen, Linnzus, Ber­
nard de Juffieu, & autres favants methodiftes. C'efi: Ie
feul moyen de foulager fa memoire dans l'etude d'une
fcience qui exige qu'on retienne non-feulement un
grand nombre de noms, mais encore des phrafes entie­
res, qui font quelquefois fort longues..

De plus , un voyageur inftruit d'une de cesmerhodes
( ~orte Iaq!!elle ) pourra donner aux Botaniftes avec
lefque1s il fera en correfpondance, nne idee exafre de
toutes les plantes inconnues gui fe prefenteront a. fes.
recherches, & il pourra Ie faire, en rapporrant aux
claffes & aux genres deja etablis, les plantes 9ui ponrront
naturellement s'y ranger; il lui fuffira de faire remar­
quer les fingularites des. efpeces nouvelles qu'il voudra
faire connoltre. S'il arrive qu'il trouve des piantes qui
ne puiffent abfolument pas fe rapporcer :lUX genres prece­
denunent chablis, il en fera de nouveaux; mais alors it
aura Coin de les rendre relatifs ala methode qu~il aura
adoptee. Donnons un exempIe.. Des voyageurs peu inf-
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truits, nous ont fouvent parle d'un Merifierde Canada
fort different de ceux d'Europe; mais nous n'avons ja­
tJ:?ais pu prendr.e une idee jufte de cet arbre, qu'apres
que les femences qu'on nous. avoit envoyees du pays
meme, nous ont fait connoltre que cet arbre qU'on nom...
me Merifier en Canada, eft un veritable Bouleau a. feuil­
les de Merifier. De meme, des Canadiens nous ont· fou­
vent reprefe,nte Ie Bonduc comme Wle efpece de Noyer;
mais les Botanifies .no.us en ~nr'd~nne u~~ i?ee bien plus
~xaae par la defcnptl0n methodlque qu ils en onr fatte. .

Quoique je futre perfuade, par les raifons que je
viens de rapporter, des a.vanrages. reels qu'on peut reti..
rer des methodes, qui font etabhes, j'ai neanmoins pre­
fere dans cet ouvrage l'ordre alphabetigue; parce que "
mon objet crant reftraint aux arbres & aux arbuIl:es qu'on
peut 6lever en pleine terre, je n'aurois pu prefenter que
aes ebauches de methode qui auroient paru difformes
aux Botaniftes inil:ruirs, & qui auroient ete affez inuti­
les aux fimples amateurs: fai effaye de fuppleer au de-
faut qu'on peut lCgitimement reprocher a. ronke a1pha...
betique, ·par des Tables methodiques, dont j'indique...
rai l'ufage dans la fuire. De quelque utilite que ces Ta­
bles puiffent etre, il y aura cependant bien .des cas ou
un amateur Cera difpenfe d'y avoir .recours. S'il re~oit,

par e~enlple, de quelqu'un de fes correfpondants, des
Temences ou des arbres en pied, dont les noms foiene
exactement marques; ou fi pour faire dans fon Pare un.
bofquet fingulier, il confulte les liftes des Jardiniers>
il ne connoltra que des noms qui' ne lui prefenteront au...
cune idee des arbres qu'il fe propafera de cultiver ou
d'acheter; au lieu qU:en cherchant ccs noms. dans notre

..
•
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Ouvrage, ilprendra une ~onnoiffance prefque auffi exact"e
de ces arbres , que s'illes avoit ·.deja cultives depuis plu­
Geurs annees. On apperCioit bien que ce que nous venOll~

de dire des arbres. de decoration, doit a~oir fon applica­
tion aux arbres utiles dont 011 voudroit former des bois..

,11 eft bOn d'avertir ici , que qu?ique nolis ayio.ns ran­
ge les flan.res par leurs noms latIns, parce qu'tls font
plus generalement connus, ceux qui ne fauront que les
denominations franCioifes, ou meme les vulgaires, trou..
veront ala fin de cet Ouvrage une Table tres-detaillee
qui .leur irtdiquera les noms qu'ils doivent chercher.

§. II. RaifOns qui m'ont determine aftivre fa
.nomenclature de M: de Tournefort. .

. Ii ya peu d'arbres qui n'ayent reCiu differents noms des
Auteurs qui en ont traite. ravois done achoihr, fans me
donner la liberte de fa:ire' encore une nouvelle llomen­
clature : mais comme les denolninations de M. de Tour­
nefore font affez' generalement conllues, meme de ceux
~ui ne font pas une etude particuliere de la Botanique,
j ai eru devoir leur donner la preference pour me preter
aux connoilfances qui font deja. affez repandues, fans
neanmoins defapprouver les Auteurs qui o~t juge apro-
pos de (uivre une autre nomenclature. .

Je n'ai garde, par exeinple, de blamer M. Linneru!
d'avoir reuni aun n1eme genre qu'il appelle Pin, les Sa­
pins, les M61efes & les Pins de M.de Tournefort, puifqu'en
effet ces arbres fe reffemblent beaucoup par les parties
de la fructification; les Botanifies ne refu[er~nt. pas
d'a~prouver cecte reunion; nuis comme les Sapins & les
Melefes font diftingues des Pins par tous les Arciftes qui

I
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font ufage de ces differents bois, & par ceux qui ont
quelque connoiffance des Forets, j'ai .cru devoir confer..
ver ces trois noms pour ne point troubler les idees re..
~ues, ce qui (eroit immanquablement arrive, fi j"avois
appelle Pin, ce qu'ils ont nomme Melefe ou Sapin.

O'ailleurs il m'a paru convenable d'eviter de faire des
genres trop charges d'efpeces; car fi , pour eviter la con­
fufton qui en refulteroit, on fe trouvoit oblige de divifer
ces genres par feaions) autant vaudroit-il conferver
les noms deja recsus, en avertilfant, comme l'a {ouvent
fait M. de Tournefoft, que tels ou tels genres o'nt beau­
coup de rapport les uns avec les autres. Mais pour ne
point depayfer ceux qui fe feroient rendu la non1encla­
ture de M. Linnxus familiere, f ai eu foin de mettre a.
la tere de chaque genre & dans la Table 'generale, Ie fy­
nonime fourni par cet Auteur; ainfi on fera Iibre d'ap..
,peller avec M. Linnxus Lonicera Ies arbutl:es que M. de
,Tournefort a nommes Caprifolium, Periclymenum &
Cha11U£cerafts.
, rai cependant prefere quelquefois la denomination

de M. Linna:us : comme a. l'artic1e du Baccharis, qui
ne m'a pas pant avoir Ie caraCtere du Senecio de M. de
Tournefort: 'l.lors j'ai commence par la denomination
de M. Linna::us, ' &. j'ai rapporce ceUe de M. de Tour-
nefort c:omme (ynonime. .

Comr;ne dcpuis M. d~ Tournefort la Botanique s'eLl:
enrichie de plufieur.s genres qui etoient inconnus a. ce
celebre Bot,anifie, j'ai employe pour ces nouveaux
genres, ou la denomination de M. Linnxus, com­
me . Amorpha, A{alta, Ceanothus, &c. ou celles
des Auteurs qui ant Ies premiers fixe les carafreres)

COPlme
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comme Clethra Gronovii, B onduc Plumerii.

§. I I I. Moyens que j'ai employepour faire connoltre
les Arbres & les Arbufles.

Si je n'avois travaille que pour les Botanifies, il m"au­
roit fufli, a l'exemple de MM. de T ournefort, Van­
Royen, Linncrus, & des autres celebres Methodifies,
de rapporter les points vraiment cara6l:erifiiques; mais
comme j'ai principalement en vue de faire COllnoltre
les Arbres & les Arbufies aux Proprietaires des terres, aux. ~~ ~ ,.
Jardiniers, aux Officiers des Eaux & For~ts, aUK Archi-
teCl'es, aux Conftrud:eurs, & aquantite d'Ouvriers qui
employent beaucoup de bois.) fans avoir ni Ie temps,
ni Ie pout de fe livrer aretude de la Botanique , j:ai e~-
ploye tous les moyens polIibles pour me rendre Intellt..
gible, & pour epargner de la peine a. ceux qui voudront

. faire ufage de mon Ouvrage.
Comme les figures parIent aux yeux, & qu'elles met..

tent el'l etat d'abreger 6eaucoup Ie difcours, j'ai repn~- .
fente les details 'de la fleur & du fruit dans des vignet­
tes gravees en taille-douce, qui font placees a la tete
de chaque genre, immediatement au-delfus d'une def­
cription generique qui efi fort abregee , quoique j'y exa­
mine a,vec foin Ie calice, les petales, les etamines, Ies
pifiils, & meme les feuilles ; en forte 'Jue tout ce qu'on
trouve dans les defcriptions, ainfi que dans les vignettes,
convieotatout Ie genredont il s'agit. Toutes les fois done
qu'on trouvera un Arbre ou un Arbufte dont les £leurs, les
fruits ou les feuilles feront femblables a quelqu'une de nos
defcriptions , on pourra ~tre alfure que cet Arbre eft de
ce genre: il ne reftera plus qu'a decouvrir queUe eft.fon.

b
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efpece. Alfez ordinairement les phrafes qui font elles-ma­
mes de courtes defcriptions,fuffiront pour guider un ama­
teur attentif; "mais toutes Ies fois que Ies phrafes nous ont
Earu infuffifantes, nous y avons fuppice par des marques
Iingulicrement difiinctives, qui, toutes abrcgees qu'el­
Ies font, nous ont femblc pouvoir fuppicer ades defcrip­
tions fpccifiques qui auroient etc indlfpenfablement lon-
gues- & ennuyeufes. .

Chaque genre d'Arbres & d'Arbufies a communement
a ,. .u.(-.. ~-''''. yn-p_ort, propre atoutes les efpeces qui Ie compofent :

Ies Pins, les Sapins) les Cypres) les Chenes, les Noyers
ont des ports differents qui font communs atoutes les ef­
peces de ces diffcrents genres; & ces ports qu'il feroit
long & diHicile de renare par des defcnptions, s'expri­
ment tres-bien par des deifeins exacts -. C'efi ce qui m'a
engage aplacer a la fin de chaque article une ou plu­
fieurs planches qui reprefentent une branche chargee .
de Beurs ou de fruits; & afin de nerien omettre de tout

. ce qui pellt faciliter la connoiifance des Arbres & des
Arbufi:~s ) nous avons non feulement mliltiplic ces pIan­
ches, toutes Ies fois que dans un meme genre il fe trouve
des efpeces qui ont des ports diffcreJ1ls) mais nous avons
encore fait graver Ie contour des feuilles dans leur gran..,
deur naturelle) Iorfque Ies efpeces d'un meme genre ont
leurs feuilles de figures alfez varieespour caufer de 1"em­
barras.

* J'ai en Ie bonbeur de recouvrer prefque tQutes les planches de la'
belle edition latine du Matthiole de Valgrife : les Imprimeurs de man'
Ouvrage ant fait graver avec fain celles qui y manquoient; entre celles-ci
il s'en trouve plufJeurs qui n'avoient point ete reprerentees jufqu'a. prefent
dans les livres de Boranique J ou qui l'ecoicnt foft mal. n'ayant ete deffi­
4lees quc'fur des plantes feches.-
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Nous venons de dire que les phrafes des Botanifl:es

ecoient de courtes defcriptions qui aidoient fouvent a
connohre les efpeces; ces phrafes auroient en effet plus
frequemment cette utilite, fi elles avoient toujours ete
faites dans cettevue; mais les memes raifons qui nous
ont fait adopter 1a nomenclature de M. de Tournefort ,
DOUS ont detourne de faire de nouvelles phrafes, & nous
ont determine anous contenter de rapporter dans notre
liRe ceUes qui font Ie plus en ufage, foit qu'elles ayent ece
faites par les Bauhins, ou par Matthiole , CIufius, de Lo­
bel, Dodonee , DalechamJ?' de Tournefort , Barrelier ,
Pluknet, Linna:us, &c; mats en faveur de ceux qui ne fe
font pas familiarifes avec Ie langage des BotaniHes, on
a eu toujours foin de mettre la phrafe fran~ojfe t & ma­
rne autant que ron a .pu, les noms populaires en ufage
dans differentes Provinces.

Je fens bien qu'on pourra m'accufer d'avoir eten­
du Ie nombre des efpeces, en ycomprenant beaucoup de
varietes : mais outre que ce reproche pourroit fouvent
n'~tre pas fonde, comme j'efpere Ie prouver ailleurs, il
faut convenir que dans un Traite comme celui-ci , les va­
rietes font fouvent auffi intereffantes que les efpeces.
1'avouerai , par exemple , fi l'on veut , que rEpine
blanche, les Meriziers & les Cerifiers aHeur double, ne
font que des varietes des efpeces ordinaires; mais ces va4
rietes ont l"avantage de fournir anos bofquets une deco­
ration, dont les autres efpeces du nleme genre ne font
point fufceptibles: ce que je dis de quelques ArbresaHeurs
doubles, a fon application aux Houx panaches, aux Ro­
fiers, & meme aqual1tite d'Arbres utiles.

hij
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§. IV. Des 1Jues que j'ai eu en pl1rlant ae fa tultUft
. des Arbres &des Arbufles.

II ya des principes generaux, qui etant bienetablis,
& bien clairement expliques, ont leur application a. la
culture de taus les Arbres : nOllS remettons ces grands ob..
jets aune autre partie de cet Ouvrage, au nous donne­
rons la fa~on d'elever les Arbres d'un fervice vraiment
utile, & qui doivent faire la maffe des For8ts. II fa~t

cependant convenirque chaque genre d'Arbre exige
aes attentions qui lui font propres : ce1ui-ci veut avoir
fes racines dans l'eau; cet autre fe plaIt dans des fa..
bles affez fecs; plufieurs fubfifient dans les mauvais ter­
r~ins, fenda~t que la pl(ipart exigent des terres ftbflan­
lUUfeS & qUI ayent beaucoup de fond : les uns ne fe
multiplient que par les femences; d'autres produifent des
drageons enracines., ou reprennent de marcotte & m8me
de bouture. Ce font ces cultures particulieres aux diffe­
rents Arbres quOon trouvera dans lei partie demo~Ouvrage
que je prefente aChIellemenc ~u Public; .& j'efpere que
ce que j'en dis, quoique fort en abrege, fuf11ra pour
mettre un amateur intelligent en etat de fe procurer tous
les Arbres & Arbuftes dont il eft fait mention dans
notre Traite. C'eft done, en Ie confiderant fous ce point
de vue, que cet Ouvrage pourra parpitre complet, d'::lu­
tant que je me fuis quelquefois affez etendu fur la culture de

\¥ Comme j'aurai frequemment aparler de terres remplies de fues nour­
riciers, il m'a paru neeelTaire d'employer un feul mot pour l'exprim~r , ann
d'eviter de longues periphrafes : j'inclinois pour Ie terme de fMbftAntiel ; mais
commece terme eft en quelque fa~on confaere a. 1a Logique & ala Morale, .
j'ai cru qu'on me permemoit celui de Jl4bflAllt;eu ,qui d'ailleurs fe trouve
dans quelques DiB:ionnaires.
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cettains Arbres'"tels que le~Muriers, les Oliviers, ~c. qui
ne peuv~nt pas etre r~ga~des c.om,me des ~rbres ,~e Fo~ets,
mats qUI ont des ut1lltes fi 111terelfantes,· qu tls m'onc
paro meriter une attention particuliere. Je terminerai ce
que fai adire prefentement de la culture, par une refle­
non qui peurra ~tre utile aux Proprietaires de T erres
alfez etendues, & qui voudront fe faire un plailir de cul--:-
river & de J;Ilultiplier les Arbres &rangers. ..

La plupart de ceux qui ont Ie· goue de cette culture­
choifiJfent dans leurs Parcs une etendue de terrein.qu'ils
confacrent ace genre de curiolite. On veut que tous les
Arbres viennent dans ce m~melieu; &:. fi "que1ques­
uns n'y reuffilfent pas, on s'en prend au Jardinier, ou
bien on fe perfuade que ces arbres one peuvent reullir
dans notre climat. .

Je propofe une c?nduite bien di"~erenteJ'.& c'eft celIe .,ue j'obferve depul,s plu1}eur~ annees.Tous
lI

nos Ar~res

ctrangers font femes & eleves dans un meme Jardin ,JI ~ ... c.'L.....~~

ou. on leur donne les foins necelfaires pour reparer Ie h , ,-!Lo:_"'c"-il·~ +
d'E d . . d' '·1 r rC". d ki~..~l l7Ve ,J.!.. ..lue au~ u terreln ; , malS es qu 1 S lont allez gran s ,...rPJ- fA4......~

pour erre tranfplantes, nous e1fayons de leur ehoifir !!E-~ '".:J ey <J. aI "';~ -Jo-
~ . r I . . I . fc ,I. .. l'-_'_5.XILOI!!lQIl,<%..Ull!.Q.. qUI eur eonVlennent. Ce era pour -

les uns une terre de marais, pour d'autres une terre me- "
diocrement humide, ou. une terre forte, au une terre
fabloneufe, ou des eoteaux fort fees : if y a peu de Pro­
prietaires de Terres qui ne fe trouvent avoir dans leurs
Domaines ces differentes fones de terreins. II eft vrai ,
qu'en fuivant nbtre pratique, on n'a pas la fatisfaction
d'a~percevoir d'un coup dtreil toutes fes richelfes; mais
auffi ron a Ie plaifir. de voir ces differents Arbres reuffir
prefque comme dans leur fol nature!, fans prefque
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aucune culture ; & lorfqu'on en~reprend des prome-
.nades dans la campagne, on jouit d'un 9'ettacle qui les
rend plus agreables. D'ailleurs on fe menage l'avantage
d.e ne pas rifquer de perdre toutes ces plantations d'Ar­
hres etrangers , par les changeme~s que ~a fuite des ~emps
amelie necelfauement dans la dlfpofitlon des Jardlns &­
d~sParcs.

§. V. Sur ce que j'ai dit des ufige! que ron peut
ftire des Arbres & des Arbufles qui font compris

. dans ce Traite.

Si je m'etois etendu dans l'Ouvrage que je mets pre­
fentenlent au jour, fur toutes les attentions qu'un eco-'
nome intelligent doit arponer pour tirer Ie plus grand
avantage pollible des hOis de fervice, j'aurois fatisfait a.­
tout ce qu'on pourroit attendre du Traite general des
Bois, dont je ne prefente au Public qu'une retite partie;

.. ' ..• .., .....:!llais aulIi ce Traite particulier auroit ete tncomplet &
. ~., ~., "...~. 'peu fatisfaifant, fi apres avoir fait connoltre ~es Arbres

\.j.~':~~ ..;:~ ....:.,,:& parle de leur culture, je n'avois rien dit de l'utilite
. ,\01 «_~ \Jt lIN , ••--& des agrements qu'on en peut retirer. Ces reflexions."f-- ..~I :"'m·ont engage a. prendre aregard des uf~ges\ l'e m&~~.

parti que pour Ia culture : je ne fais qu'indiquer fort
en abrege1"ufage qu·on peut faire des bois pour la Ma­
rine , 1"Architecture, les autres Arts; me refervant de
traiter dans la fuice ces objets avec plus de detail; mais
je me fuis etendu fur des articles qui font d·une utilite
particuliere, auxquels je pourrai me diq,enfer de reve­
nir dans la fuite.

C'dl:, par exemple , dans cette vue que j'ai dccrit avec
fain la maniere d'acloucir les Olives & d'en retirer l'huile.
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Ayant auffi remarque que nos Auteurs ont lailf6 beaucoup .
de confufion fur ce qui regarde les Refines & les Arbres
qui les fournilfent, j'ai e£laye d'6claircir cette partie de
l'Hiftoire naturelle , qui eft egalement intereffante pour
nos Colonies & pour la Marine. En effet nos Colonies
font amplement pourvues d'Arbres propres afournir du
Goudron, de Ia Refine, du Bray-gras & au Bray-fee; &
comme la Marine fait nne grande confommation de
toutes ces matieres, on eft dans la neceffite d'en tirer
du Nord pour des fommes confiderables, qu'il feroit
bien plus avantageux de repandre dans nos Colonies.

Je fuis auffi parvenu aeclaircir plufieurs faits concer­
nant Ie Mallie, & afaire connoltre la difference qu'il y
aentre 1a Terebenthine de Scio ou Chio, ceUes que fout.
nilfent les differentes efpeces de Sapin, celle du Melefe,
& la Terebenthine groffiere qu'on peut tirer des Pins.
Enfin j'ai cru ne devoir pas negliger de dire quelque
chofe des ufages qui ont rapport a la Teinture & ala
Medecine.

Je m'etois d'abord propofe de· ne comprendre dans cet
Ouvrage que les Arbres les plus communs de nos For~ts~

ou ceux: qui font d'une plus grande confommation : tels
font Ie Chene, fOrme, Ie Noyer, Ie Herre, Ie Cha­
teignier, &c. Mais camme il n'y a point d'Arbre qui •
n'alt fon utilite particuliere, j'ai em devoir etendre mes
vues fur taus ceux qui fe trouvent dans les Bois, dans
lcs Pares & meme les Jardins des differentes Provinces
du Royaume. Quoiqu'au-moyen de cetce addition mon
Ouvrage air acquis beaucoup d'ccendue, je crois qu'on
l'auroit juge incomplet, fi je l'avois borne aux Arhres
nacureIs ala Fr~ce. Pourqu~i effeetivement refufer de

•
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s'enrichir.des Arbres du Canada, de l'Ifle Royale, de
la cote de Virginie, de Bofton, & de tant d'autres
Pays ou les hyvers font autant ou plus rigoureux qu'en
France? NOllS favons par une longue experience que la
plupart de ces Arbres reulfUfent tres-bien au Jardin du
Rot, a. Trianon, a. Saint-Germain-en-Laye chez M. Ie
Ducd'Ayen, chez M. Ie Marquis de la GaIi£fonniere ,­
'fres de Nantes; en Bourgogne chez M. de Buffon;
a Malesherbes dans Ie GacinoIs; dans nos Jardins pres
de Petiviers, & marne dans nos campagnes, ou nous
n'avons pas helite d"en placer un affez grand nom­
bre. Enfin ces experiences fe tronvent repetees dans
la plfrpart des Provinces du Royaurne; car Ie gout de
la culture des Arbres stefl: beaucoup etendu, & II eft en
quelque fa~on annobli, depuis que des perfonnes de la
plus haute diftincrion ont donne la preference a ce
genre de curiolite fur celui des £leurs. Ces fucces ne
femblent-i~s r.~s,annoncer que les Arbres do~t on !e­
conno1tra I uttllte pour les Arts,' ou pour Ia decoratIon
des Jardins, pourront fe naturalifer dans Ie Royaume l
Le faux Acacia & Ie Marronnier d"Inde nous en four": ..
nilfent des exemples , ainfi que l'Ebenier ou Cytife des
Alpes, qui etoit rare dans plufieurs Provinces, quand

• nous avons commence anous livrer ala culture des Ar­
bres, & qui eil: maintenant.commun.. .

j ai done cru devoir comprendre dans mon Ouvrage
les Arbres etrangers qui pcuvent fupponer la rigueur ae
notre climat, & s'elever en pleine terre .avec prefquc
autant de facilite ~ue les. A:~~r~s .q~i croilfent naturelIe­
ment dans nos BoIS .~ mats Jat evtte de parler des Arbres
des Pays ,hauds, qui ne pe_uvent .fe pairer des ferres

chaudes~_

•
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cbaudcs.& des Orang'eries;. ann de ne point m'ecarter de
man principal objet, qui eft l"utilite. C'eft dans Ia vue.
d'engager mes Compatriotes aeultiver & a. multiplier les
Arbres qui rourront etre avantageux aux Arts, que je me
luis propofe de les faire eonnoltre plus partieulierement..

. On ne voit point 'encore par' tout ee que je viens
de dire, ceo qUI m'a determine aeomprendre daus cet
Ouvrage les Arbriifeaux & les Al'huftes : c'eft, pour ie
dire en deux mots, .dins Ia vue de' ramener al'utile par
l'agreable. En effet,il fe trouve deJi hommes fort riches qui
reeevroient mal U. propofition de faire des Semis conG~

derables de bois dans des tertes .pen propres a:produiro
du grain: inutilement leur rerrefenteroit-on l'avantage
!lui en refulteroit pour la foeiete, & ~u'ilstravail1eroient

6ien plus utilement pour leur pofterite en ameliorant
ainfi leurs Domames., que s'ils en reeuloient les limites :
Ie preCent eftce qui Hatte , on veue jouir : pratons-nous a
cette facson de penfer, quoiqu'eUe ne foit pas d'un vrai
citoyen; elfayons de faire gou~er Ie bon & rutile qui pa..
IOlt ihfillide a. plufieurs perfannes , en Ie couvranc( qu'on
me pa1IC cctte expr.effion) du mafque de la frivolite; car
il y a lieu d'efperer que DOUS ferons mieux Ccoutes, des
gc;ns riches funout, en leur propofant d'orner leurs Cha­
teaux d'avenues faites d"Arores etrangers, & leurs P_rcs
~ Bofquets 'eharmarits' remplis d'Arbuftes fingulicrs~ Si
j"amour propre des PolfeLfeurs de Terres eft Hatte par la
vue des Pares ordinaires, rnalgre 1a rebutante uniformite
,de leurs Bo(qpe~ qui ne fent varies que par les formes,
Jl'Y a-t-il p~ lieu d'efperer RJJl11e (eroie encore plus, fi
JesBofquets de c~~ Pares offioicnt des fpeCladcs va~es ,&
.propres a. ,haquc faifolJ. ~. . _ . ....

c
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. . La chafe eft tres.. poffible : on s'en procurera pour Ie
preluier Printemps en menageant dans un Bofqu~td'Ar­
bres verds , desplate-bandes qu'oD pourra rernphr d'Ar­
huiles, & rn~me de plantes, qui B.enrtlfent des 'le com..
mencement du mois d'Avril. '

Les Bofquets du milieu du Printemps pouvant ~tre for­
mes 'd'un grand nombre . d=Arhres &. d'Arbufles qui
BeuJli£fent touS dans Ie meme temps, on fe' procurera
dans les beaux jours de certe [aifon un fp~fracled.es plus
agreables. Nous avons des Bofquets planres dans ce gout~

qui excitent l'admiration de ceux qui les voyent, quoi­
qu'ils [oient fort petits. Qu'y a-t-il en ;effet de plus ra­
vilfant que de trouver dans fon Pare nne nes-grande
{aIle ornee' de tapilferies auffi riches que les plus belles
plare.bandes formees des'Beurs les plus pre(ienfes~~ me~­

blee d'Arbrj£feaux & d'Arbuiles qui tous portent dans Ie
meme temps des Heurs quicharment par .b beaute. de
leurs couleurs, la variete de ,leurs formes & de ~leurs

agreables odeurs ~ ',..' .::. r -. '.' .:'

, Ajoutons acela qu~' des que Ja plus b~Ue-plapche' .dt
lacinrhes~u d~.Tul}PCTs a faae fa HeuI:> il ~'~~~~lte ~~u~ fi~~
'que de tres-defagreable a .la vue) au lieu .qne: ,dalls nC$
~~~quets une verdure admtr~.bl.e,fuccede ptefque .~ouj<:?llt~
:a.l,clat.desBeurs~ .. :·"" '." .. ,'J::',)',':•. : ' ;!

:.: Par:un choix convenable des':Arbres ',: 'Ie fpetta;-CIe Jont
.rious;venons:de tracer l'efquilfe ~ .fe petit tefiouveUcf'jut. ,
1Ju'au.lhilieu de rEte: il eft vrai q~'QloFS il y' a pen ·d~Ar:.

..o.r.es& d·Arbu,fi:esqui donnent de.s ~el1rg: ;~J1lais..onp~ut
fnrmer d'alfez. beaux Bofqu~ts pendant.: J~ rrethr de;~ce~
,tt :' faifon ~ &, .pendant toute celIe de l~nt()mne, ave~

.des Arbres qui confervent leur. verdure, iufqu'au temp$
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des ,gelees,; .& ccrte verdure eft quelquefois accompa­
gilee ou fuivie de fruits ,. dont les couleurs & les for­
mes agreables ou bizarres, fournilfent de'nouveaux plai..
firs ' .... , '. . .. . .. .

On croiroit volontiers que pendant l'Hyver ~ la ·cam.;
pagne eft depourvue.de,toUte [ort~ d'agrement~ ; cepell~

dant ceux. qui paffenc .eetie :[aifon dans leurs terres~ peu~

vent trouver. un~ relfourci:' dans'les Arbres qui ne quit­
tent point leurs feuilles~ Notre Ouvrage en pr6fente un
grand nombre d'efpeces, dont on pourra former"des
Bofquets qui allront bien. leur merite , ·quand.les, autreg
Arbres femnt depouiltes.· J'avoue ~ue la plupart de' ce~
Arbres ont leurs f~uiUes d'un 'verd fonce &obfcu'r, qui
fait un contrafte defagreable avec la belle verdure de9
Arbres qui fe depouiUent·.: ~'eft, pour cecce .raifon quo:
nous confeillons de marqu~r les Bofquets d~Ar.bres verdi
avec des palilfades " au ~rdes falles tfArbres qui fe de,,":
pouiIIent, a6n d'eviter lea: comparaifon facheufe de 'ces
deux verdures, & que l~s Arbres verds. ne puilfent ~tre
apper~us des 'Appartemet1ts...pendan'c l'£t,e; m-ais da~s le$
beaux' jours d'Hyver, on' ira. I vol~rn:iers chercher'ce Bof..
Efuet OD. ron aura Ie plaifrr de fe' promener" a·l'abri du
vent, au milieu d'Arores to~ffus & remplis d'Oifeaux;
qui abandonn~nt les autres '1h>is po~r profirer, de ,l'abri
qui leur' eft, offert ~ &. qu'ils ne p¢uvent· plus trouver
ailleurs. .': .:. .. -' ~ : ..' .":
~ NallS 3vons ~u foin- d'indiquer. dans notre Ouvrage
1es Arbres qui pourront ~tre plan~es dans ces differenu.
Bofquets:: nous'laiffons aux ArchiteCl:es, aux bOn's Jardi.:
nicrs, &~ux perfGnnes de go()t Ie- COin d'otudier,l'a for­
me -<I.e chaque Albre , fjl" grandeur, fon: port, b, ~ouleur)

Cl.J
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de fes, ~eur,s au de fes feuilles pour donner d'antanr ~109
de mente -a ces fortes de Bofquets. La plus grande diffi­
culte qui s'oppofe arexecution de ce projet, eft que la
plupart de ces Arbres ne fe trouvent point avendre dans
Ies Pepinieres; mais fi ce genre de curiofite continue a.
faire du progres, finduftrie de nos lardiniers pepinierip
ItS, s'exercera fur cet objet: Ie fucces de rapplication
qu'ils ont donnee aux Arbres fruitiers, nous repond de
cclui des Arbres de decoration. Pour nous rendre utile a.
tout Ie monde, nous avons encore eu foin d'indiquer;
en faveur de ceux qui aiment la Chaffe, les. Arhres qui
font propres aformer des Remifes & des Garenites. _

Mais je prie quOon fe fouvienne que je me propofe
de traiter ttes - amplement dans un autre Ouvrage, Ia
maniere de remer les Bois, :de les entretenir, de reta­
blir ceux qui font degrades, ainfi que tout ce qui rc..
garde l'exploitation des For8ts : car j'avoue qu'on n'au­
roit pas lieu d'~tre content, Ii je me bornois aux genera.­
lites que je donne aujourd'hui, tant fur la culture, que
fur Ies ufages des Arbres que j"effaye de faire ·connoitrc
dans les deux volumes que je. donne au Public. . .
. Je prevois encore quc ceux qui n'ont aucune con­
n0iffance- de la Botanique pourront trouver mauvais quO'
nous. arions employe quantite de termes propres 'a cettC
fcience, fans av.oir eu foin de Ies expliquer. Ilsne fauront
p~u~-etre~eque c'eft ~ue Chatons , E.tamines , ~ommets,
Ptfttls, Stlgmates, Pecales ~ NeElartum, &c. tIs. auront
peut~tre peine·afe pr~ter a la diftind:wn des Beurs·
males & des B.eurs femeHes; ils fe trouveront embar­
tafi"es par les denominations de feuilles fimples, feuilles
~mpofees )conjugue~~ altemes , oppo.cees ; les.mons d,
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folialcs, de ffipules, leur pourtont atr~ c,tta~US. rav,ouo
qu~il auroit peut..euc etc convenablc dc-.do.J)JWJ(b,Rudi,.{
~~n~ d~ la Langu¢ de~ Bota:ni~s~~i~t ~~n~aite: tf~~~
~ ctott bIen,mon qctfclnJ & JC.cQtnpto)s ~li,fa1.(e 1~,pnn~

t:ipale partie de cett~' Prefaf;e; (~aj~ le~ ~d~qx. y olumes
que je donne au· Public, fe font 'Ji:op.\T~ :trop ,gtO,s· ~w:
admettre cectc', additio,n. Ai$' :je. me tefcrv" !!~ trait:e~

cette matiere. dans'le Volume. 1flji~~t j . 'qu~~n. ~rcg~r~

dera, {j ron, veut, comme une int~()w~ion 'a,'ceux:-c,i ;
ou comme la premiere eartie. tie ~ou~ l'QUvrager ' .,

Nous.avons tompt-is aans·.n.~re·1',a.i~6 C~J1~ quat,r~

~ingt~on~e G~n~~$ ~ Pies,de. }ni1~~ ~(~~~~, ~g~~J~i~~
Je fuis bIen elotgne. d~ ~,~feJ"' ~q Jy ayc. r;0I11pfJI
tous les Arbres, ·les Arbrilf~aux Il 'les .A.rb~fres. qu.
peuvent fupponer nos J~y~r~ ..:: ajp,fi. p~;! ~·~t!l}.fJ6t_~t.

ce Traite, je.me p~f~rd'.y.1aj~~~~~foAn~~.de!SA~

plement, les genres &: I<!s efp~c8~ qQi l"\l~rpi¢nt~ pt1 ~m~~

chapper, ou rri8me ceux que: npus:po.unoIis. I}.ous pr~
curer par la culture des S~Jllenc~s .qu~ ~QU$ {QJ1t I ~n-~

voYCes' de diffef.t!n~~ 'I>~-r-&.. p~r:· liQs :.Ctlrf~fpp.JlJl~tl(S ;
,~ j'ai lieu d:efp6r~~,. qu.~a l~ex~~t,·~ ~l.A~~~JS 1~
CltOY~lUi qUI ont bl~ll 'Voul.~ (~,.:reqn~t'~"mQ~ j.: POQ~
ttavadler de concen a la-, perfe~n ·de ·1 A-grlcij!rure ~

les BQt~niftJ:i~: l¢,s ·~Aql~~Ur~ fe ':Pf~t.efQn.~ ,-. pl'inf<>c-:
mer des .()miffi~J1$; ~lirils-~~mijJjraf.~~~~~:~ .1':,'. ~~fai(ct

pan des. ~bfC~; Ji~g~~j~~s ;q~jI~,~~, ~1~~6s ~~
Jcurs Jardins.: .''''" . . -: 'I " . I '.

J'ai d~a ~pf~6 f;Qmhi~h.·,ce$ .f~~~s .fane,' ayan~:L
ble~t.J.:~J Mf,jqQf';J(t~v~.: :~n;~q~~() ~.-l ~i~\l~dr
,.~ c;WclV~ raMec J~tldp/Jll$:u •. lt}S;~~ldJfiS .. Jlct~r~:
~~: 18cl &.;~.sJJc,:Ar~ct.· eo;pl~ WffR: ~~il·fJ'.~
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~t&{}rb .eAJa~jJdesL.fetnOlJCes-'~tnit~res.-~ ~OO' 'pat
J.:ihM~I~QtiJ..c« JavtfCJ~Bl)~qs:!:&"A:nglct
ceerelpMFjel~~ -"·IJt~', ~;& M.: ib' M~ntlietr Med\~cinl

du ;.~()~ "a.: S~ililt: :Gt¥main:.en'-Lay'e ,,;.. ~l1,i ~pre{1d~, aU.JQ

Jard1ris' ({e: ce 'Seigneur:, :11l~ font 'parelllement, part de
~u.t ~ce q~'iis. ·~rtt d€:f4b:~~li~r,' dans -.Ie; g4nre .qUI rtl'in- '
fet.elfe v~~'&~artl~ ~t :1ii~eu ;~~Ul -:~'eft,.pr~te aVec
to.ilt¢- 'll/a.' :g,~I1e~efIt~'1lGqible' atilaiJer :d.e. fes' L~¥,~es , J~
.(eSI ~1emolres :l"'~ 'lIus. encore' <tu~ [nut· ~eia"" de' fes­
confeils, fe fer:tun p1aifir; de rendre' mon 'Ouvrage plus
eoirtI'l~t, e!l' mo,'~?€~a"t ,~es~ Atbr~& .!es ·.ArbUft~s
d~: ,p)tl'ACiJ' terre'q-\le-l~dn :'elevem

r
par l~' ~Ulte':au J.ardut

du :Roil 1'e1\ dais: :tiire" \l\uant- '·de"~ M~ B0mbarde i
Charantonrteau:,' Ie: .Chcvaii~t T.urgot, ( 1"Abb6 NOl1in '$

~c. qui.f0n:t'CUJtiv~pa~ec- f01n-)es graines f1~e ~usre1
ce;vtinsde ':~' Cql(inies~;-M:)l~-M~tq~is de, la Gali~n.j

niere qui. s'interelfo- D itti-IeQlertt au progr~s .d~~ -Scit"n~

ces, veu,t' bien iJ;le-Jaire ~ part des.Semences & des. At~
bres que- fe.saniis lui envoyent de differents ~ay~:. .
( ~~. ,Gautie:~:f~rt~~pol1~~ ,tie l'Ac:aderiYie~ :-C,~~feil.'
ler'-au: ~onfe~l (Up~rte~r;de. Quebec, I ',& "~OOO(ln. dl:11

R:oi"en :Can-ada':;'~'lMJ rdc~Fontenette M'ededn' "dll'
:Rei ala Louyfiarie ; 'M'; ;·P.eyf[onel Confut de. Fra-rtte i'
S~yrrte; M. ·Coufirtet-i c Chancelier ~aj S~i~. ~.r&!M.) Pre....
VOt:,.CommiffiIire Otd6~llafutit' :~d:l!ltie Rdyare--, .'f~ fMe
lin plaiiit de nfenvoyerltops les an~. beaucoupde graines;
MM. Mitchell Dotleur en Medecine ; CoHi.A(Olr;&.
Miller de, la Societe Royale'de ton'drtS',· veuleilt: bien
~e,:~airt. part de~JeI!1e~e,g::'tu~Us Jte~div~m ~1,a.V~tgi.J
me J :de, Bo-fioo, -&<:.: Avec ce51ifi~bnr:s='tI;"1~':)icu If.¥~

perer 4n, ooU6'~(;ps'~n':'pt'b~\ic'~el}'ip~Lre~dtq;n(ftH,
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Traite Ie plus complee qu'il fera pollible; & pour ne poine
abufer de la patience du Public, nous nous propofons
ae donner de temps en temps les additions que nous nous
mettrons en etat de faire anotre Ouvrage, en fournif.
fant aceux qui aurone acquis cet Ouvrage, dans la m8mc
forme, les nouveaux Genres & les nouvelles Efpeces qui
{eront parvenues anotre connoiffance : nous profiterons
de l'occafion de ces divers Supplements pour faire part
au Public des nouvelles connolffances que nous aurons pu
acquerjr fur les matieres qui font deja traitees dans cet
Ouvrage, & nous aurons toujours fingulierenlent l'atten~

non de faire connoltre les perfonnes aufquelles Ie Public
{era principalement redevable de ces additions.

Digitized byGoogle
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TABLE METHODIQUE
DE TaUS LES GENRES

Contenus dans ce Traite.

SInn Amateur a dans fan jardin au dans fes bois un Arb.t:..e'
au un Arbufte qu'il ne connoiffe pas, il pourra, au moyen.

de cette Table & en examinant avec attention les Reurs, rap­
potter cet Arbre au genre qui lui convient. Pour y parvenir, it
c-ommencera par examiner fi les Beurs contiennent des etami·
Res', Be un au plufieurs piftils. Si elles ne contiennent que des
etamines, ce feront alors des fleurs males; fi elles ne contien·
Dent que des piftils, ce feront des fleurs femeUes : dans l'un &
l'autre cas les Arbres appartiennent ala premiere Cla{fe. Si les
Heurs contiennent des etamines &. des pifiils, alors elles feront
hermaphrodites: & pour connoltre fi les Arbres appartiennent
ala Ceconde ou a la troifieme Claffe , il faut en examiner les
fetales; car fi dies n'en ant qu'un, ces Arbres appartiendront
a la feconde Claffe ; fi elles en ant plufieurs, ils feront de la
troifieme. II Cera egalement aife de connoitre dans queUe Se­
aion its doivent ~tre places; car en furpofant la fleur herma­
phrodite polypetale, qui appartient a la troifieme Claffe,
fi les petales font de figure reguliere , & attachees en rand aU'"
tour du calyce, cet Arbre devra ~tre rapporte a la premier~

Seaion de cette troifieme Claffe: enfuite on comptera les eta­
'mines & les piftils; alors fi 1'0n trouve plus de douze etamine~

attachees au calyce, & cinqpiftils , on [era certain que l"Ar~.

bre inconnu fera un NefHier , ou un Poirier, au -un Pommier,.
.ou un Coignaffier, au un Spin~a. L'incertitudc; fetrouvera ainu
reduite a un petit nombre de genres qu'il faudra chercher dan$
Ie corps de l'Ouvrage ,au les defcriptions generiques mettront:
~ erat de rapponer ~et Arb~e it1,CQnnu au gen~~ precis, qui
lui convient•.

Tom~ I.
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11 eft bon de faire remarquer 10

• que Ie nombre des etami­
nes n'eft pas une chofe abfolument conftante', ni exempte de
toute variation; mais il fuBlt que Ie nombre indique fe trouve
dans la plupart des £leurs. 2°. A l'egard des Arbres qui compo­
fent la premiere Se£lion de la premiere Claffe , il faut etre pre­
venu que l'on trouve quelquefois fur les individus qui portent
les £leurs males, quelques £leurs femelles; &: reciproquement
quelques £leurs femelles fur les individus qui ponent des Beurs
males: mais nous n'avons pas cru devoir renvoyer les Arbres de
la premiere Seaion ala troifieme , parce que nous nous fo~s
attaches ace qui fe rencontre Ie prus ordinairement.
, Ainfi pour faciliter Ie rapport de chaque Arbre ou Arbu11:e

au genre qui lui convient, nous divifons tous les Arbres &: les
Arbuftes contenus dans ce Traite en trois Claffes, favoir:

PREMIERE CLA SSE. Les Arbres & Arbuftes qui
portent des £leurs males & des £leurs femelles diftinB:es l'une de
l'autre fur les memes pieds ou fur differents pieds. ,

SEC 0 N DE C LAS S E. Les Arbres &: Arbuftes qui por­
tent des £leurs hermaphrodites &: monopetales, ou dont la feuille
de la £leur eft d'une fcule piece.

T R 0 I S I E M E C LAS S E. Les Arbres &: Arbuftes qui
porteat des £leurs hermaphrodites &:polypetales, ou dont les
Beurs font formees de plufieurs feullies.

_ La Prem;er~ C/affi fe divife en trois SeB:ions, favoir:

PRE M IE R E SE C TI 0 N. Les Arbres &: Arbuftes dont Ies
fleurs males &: les Beurs femelles fe trouvent fur des individus
differents.

SEC 0 N DES E CT ION. Les Arhres &: Arbuftes dont les
fleurs males &: les £leurs femelles font feparees l'une de l'autre ,
mais fe trouvent fur Ie meme. pied. .

Ta 0 I S I EM ESE CTI ON. Les Arbres &: Arbuftes qui por~
tent fur les memes pieds des £leurs hermaphrodites, tantot avec
des Beurs males, tantot avec des £leurs femelles, ou bien ces
trois fortes de BeuIS en meme temps, mais toujours diftintles
l'une de l'autre.



M E' THO D I QU E.

~. La Stctmdl CJaffi fe divife auffi en trois Sea:ions, favoir: .

P R. E M I ERE SEC T ION. Les Arbres &. Arbuftes qui por­
tent· des fIeurs hermaphrodites monopetales regulieres, ou
~June fe~e feuille, femb~blesaun gretot , a' un godet , aun~

cloche, a un entonnoir, a une foucoupe, &.c.

SEC Q N DES ~ C T ION. Les Arbres &. Arbuftes qui por­
tent des fIeurs hermaphrodites mbnopetales irregulieres, ou
qui; font formees d'une fcule feuille qui a la figure d'un cornet J

d~un capuchon ou d'une gueule, fouvent fymmetriqueme~t,

mais toujours irregulierement &. inegalement decoupees par
les bords. '

T R 0 I S I EM E '8 E C T ION. Les Arbres &. Arbu~es, qui por...
tent des fIeurs m_onopetales regulieres ou irregulieres, herma­
phrodites, males'ou £emelles, mais toujours raffemblees en for­
me de tete.

La Troifmnt' C/affi fe fubdivife en deux 8eaions, favoir:

P R EM I EIt ESE C T (0 N. Les Arbres &. Arbuftes qui portent
des BellIS hermaphrodites polypetales regulieres, ou compo­
fees de plufieurs feuilles de figures affez femblables ) &. qui font
atta~hees c;irculairement autour du calyce.

SEC 0 N DES E C T ION. Les Arbres &. Arbuftes qui por­
tent des BeuIS ~rmaphrodites polypetales irregulieres, ou dont

. Ies .feuilles de figures tres-diffetentes les unes des autres, font
attachees circul.airement &. irregulierement, quoique fouvent
fymmetriquement, autour du calyee. .
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PREMIERE CLASS E.

Salix, I pijJil.

:Smilax, 3 fliks•
.GleditJia, I pJfiil.
"Zantoxilum, 1,; I JI JI.

Des Arbres & Arbufi:es 9,u~ porte?t des H~urs males &.
des Heurs' femelles dIfhn6l:es 1une de 1autre, fur '

les m81nes pieds ou fur differents pieds.

PRE M I ERE SEC T ION.

~ Arbres &' Arbufles dont les fleurs males &' les fleurs femelles Ie trouvent
fur des individus di.ffirents.

I. Ccux qui Ont deux etamines.

I 1. Ceux qui ont trois etarnines~

~a1ia. o;;".is, LIN ~~ I pijiil.

I I I. Ceux qui ont quatre etarnines.

J{h:v:;mnoides
fl
· .Hippophili> LIN N. I pijlil'l Gale. Myrica> LIN N. :l jmt,.

, ueum> r tgrTUltt.

IV. Ceux qui ont cinq etamines.

Terebinthus, } p:n' L fl' I Sili' '0 • L ~n..ot,Lentifeus > '.J.~ta , INN. 3 tgm. qua, "a,onsa, INN. I P'.J.II.

y. Ceux qui ont fix etamines.

'.'1 Fagara. U IIOfftb,.t tits 1,""'",,1 1/"';' gw1ci
: . qUI[ois. f pij1i/s.
l A1paragus, I pifiil. .

Y I. Ceux' qui ont hwt etamines~

Populus, 1 pljlil.

V I I. Ceux 'lui ont;dix ttammes,

(:oriaria , 1 pijiils.

VI I 1. Ceux qui ont plus de douze ctamines reanies.'

Juniperus '} jRufcus, IJij1il. rtfplet ,.0. f • porn /_ J~
Ced.rus, ]umpmu, LUN. 3 flip. rrJbMpml tItsJl"'~ m4!~1 0: iI:MItr!-I.ft1
Sabma, mel/ts.,-U\I$ ~ J fiifl'kllt. Ephedra ~ ::. JlJlttt



Corylus, pllljieurs flilu.
Carpinus, z J1iIes. .
Platanus, 1 pijlil.
Liquidambar, 2. jli/u.

M E,T HOD 1 QUE.

S EC 0 N DES EC T I '0 N.

;Arbres &' Arbufles dont les fleurs mJ.les &- les ]leurs femellu font flparte,
rune de l'autre, mais Ie troulIent fur les memes pieds. .

I. Ceux qui ont quatre etamines :

Alnus } L fl"l IMorus, z flilts.
Betula', BendA, INN. Z 'II. Buxus, z flUes.

I I. Ceux qui ont plus de douze etamines.

Quercus,}
Ilex , Q.!ItrcllS, LINN. plujirurs jlU.
Suber,
Nux. Jugla,lS, LINN. z fligmAlu.

~~, } Fagus, LINN. 3 flilts.

I I I. Ceux qui ont des etamines rennies en u.n {eul corps.

PinUI, } .]Cupre!us, prefq," ,,;m df pijlil:s.
Abies, Pi"lIS, LINK. I Jile. Thuya, :I. ]Iilts••
Laryx, •

. T R 0 I S I E M ESE C TI 0 N•

.Arbres & Arbufles qui portent fur les m2mes pieds des fleurs' hermaphro..
Jites .. ' tu1t8t accompagnies de ]leurs mdles &' tant8t accompagnees de

.flews ftmelles .. ou ees trois fortes de fleurs a la fois .. mais toujOUTs di~

ftinBes l'une de l'autre.. . .' . •

:Attipl~, I }lile. 1Fraiinus, I r.iJW• .
Empeuum \ J jHlt. Celtis, 2. flllu.
Acer. I pijlil;, Alacernw. Rhamnus, LINN. 3fl'gmam~

La pluparr des Genres'de cette Claffe pourroient etre renvoye.t
aUI Hermaphrodites en regardant comme monftrueufes ou comme
.avonees les fleurs qui n'auroient qu'rin fexe\ .

.~.

~

...

," r
J
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SECONDE CLASSE.

IPhyllirea.
Olea.
Chionanthus.

Des Arbres & Arbuftes qui portent des Beufs herma-:
phrodites monopetales, ou dont la feuille de la fleur
eft d'une feule piece.

P It £ M 1 E It ESE C T ION•

.Arbres &' Arbufles qui portent des fieurs hermaphrodites monopitales
regulieres .. ou d'une flule feuille.. femblahles Ii un grelot.. ou Ii un.
godet .. ou Ii une cloche.. ou Ii une foucoupe.. &c. toujours rigulierement
decoupees par les bords. .

1 Ceux qui ont deux etamines '" un pifiil.

Lilac. ,f".m,,,, L I.H.
lafminwn. •
Liguftrwn.

I. I. Ceux qui ont quatre etamines & un piftH.

Burcardia. cJU''''P«' L I H II. I Elzagnus.

I II. Ceux qui ont quatre etamines '" quane pillils.

'AquifoUum. Ilt~, L IN If. 4 fl;pwel.

IV. Ceux qui ont cinq etamines &: un piffil.

Az.alea-
·penc1ymeaum, } .
Xylofteon, LoJriar", LI •••
Symphoricarpos ,
Be11adona. AITop", L Ilf If.

Jafininoides. z.m.m, LI.W.
Solanum.
Pervinca. rine", L I •••
Nenon. Her;""., LIII M.
Sideroxilon.

V. Ceux qq.i ont cinq ~tamines '" deux pifiils.

Periploca. I Ulmus.

VI. Ccux qui ont cinq etamines '" trois pifiils, ou plutot
trois ~mates.

Tinus, 3./HgtlMff/; IOpulus, 3 j1;pwtl.
VibumWft, 3 jlipl4ltl. Sambucus, 3 jl;gmAltl.

, VI I. Ceux qui ont fix etamines & trois fiigmates.

Yucca! 3./HpMf'.



MET HOD I Q' U E. ~>"X)

V11 I. Ceux qui ont huit etamines & un' piaU.

J;)lrca. IEriCL
Thymeln, I fliP"'} Vhb Un. "/ltt/"Ium '- Ln H.
Daphne, Th"",I",. Guaiaean,. D/olilru, L I If ".
r.ut"eriDa , .

I ·X. Ceul: qui ont dix etamincs 8c un pifiil.

Chamzrhodo<lcndros. Rhododnrdron,Lllilll. \ Uva Urli.
Kalmia. Gua1teria.
ArbutuS•

.X. Ceux qui ant plus de dix etamines attachees au caIycc.

Styrax.

SEC 0 N DES E C T ION.

Arhres &'Arbufles qui p,rtent des fieurs htrmaphrodites'monopttales irregu­
'liues .. ou fonnies d'Ulll ftult feuille qui (l la figure d'un cornet ou d'un
capuchon.. ou d'une gueule toujours irregulitrement & inegalermnt ..
lJI!oiJue foU1/ent Jzmltriquermnt decoupee par les bords. T outes ont un
pillil.

I. Ccux qui ant deux etamines avec quatre femences renfermees
dans Ie calyce

RoCinarinus. JSalvia.

I I. Ceux qui ont quatre etamines, dont deux plus Jongues que Ies
deux autres, avec quatre femences renfermees

dans Ie calyce.

~, } TftlCnum .. L III N. I=u:a '}lA1IadtJ... L I. N.

Thymus. Phlomis.
Hyffopus.

11I. Ceux qui ~nt quatre etamines , dont deux plus Iongues que
les deux auues, 8c dont les femences font contenues

dans une capfule.

I Vitex.

qui ont cinq etamines, 8c Ies femences contcnues
Clans une baye. .

Caprifo1iam, }
~, lMtk"'·l~I."I>icrrilla , ·
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T R. ° I S I EM ESE C T ION;

'Arbres &' Arhufles qui portent des fleurs msnopetales regulieres ou irrl~
guliere-s.. hermaphrodites males ou femelles .. mais toujours raj[en:zbUes f1t

forme de t2te .. connues fous le nom de Fleurs afleurons &' demi fteuroni.

I. Ceux qui ne portent que des £leurs hermaphrodites dans lefquelles
on trouve ~uatre etamines & UI) pjIlil.

Globularia. I Cephabnthus.

II. Ceux qui portent des £leurs hermaphrodites & des £leurs
, f.emelles, & dont les £leurs hermaphrodites renferment

~inq etamines & un piflil.

'Abrotan~ , } 4fbrOlilllUm, 1. I II N. IBaccbaris , Senecio. T 0 U l\. N.
Abfynthiurn • Othonna.

. II I. Ceux qui ne portent que des £leurs hermaphrodites dans '.
iefquelles on trouve cinq etarnines & un piflil.

'Santolina.

IV. Ceux qui ne portent que des £leurs hermaphrodites dans
lefquelles on trou.ve plus de douze etamines & un piflil.

Acacia, Mimofa, L I II N. .

y. Ceux qui portent .des £leurs males & des f1eurs femelles couverte~
. d'Wle .enveloppe qJJl empeche qu'on ne lesaPrer'iqive, & un pifu4

Ficus.

p

T R 0 I s I E M EeL ASS E.
Des Arbres & Arbufres qui porrent des £leurs herma­

phrodites polyperales , ou donr les £leurs font for~

mees de plufieurs feuilles attachees au calyce.

P R. E M I E R. ESE C T 1 0 N.

Ilrbles &- Arbufles qui portent des fleurs hermaphrodites polypitaleJ d~

.gulieres .. ou compofees de pl~jieuTs feuilles de figure a.ffer ftmblable ~

attachees circulairement autour du calyce.

I. Ceux qui ont trois etarftines & un pifli!,.

Chamzlea, Cnlorum, LIN N.

I I.
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I I. Ceux qui ont trois etamines & deux fiile~..

Arundo~

Comus~
Evonimus.

II I. Ceux qui ont quatre etamines & un pina.

IPtelea.

I V. Ceux qui ont quatre ecamines & deux piftils.
Hamamelis.

V. Ceux qui ont cinq etamines & un pillil.

Rhamnut, } R1umnJuI L fl' IVitis, I fligmatt.
Frangula, ' I II II. 3 'gm. Groffularia, RibtJ, L I II II.

ltea.· Ceanothus;
Hedera. Evonimoides, Ctlajlnu, LIN I';

V 1. Ceux qui ont cinq etamines & deux fiiles.

Ziziphus, Rluunmu, L I II II. IBuplevrum. Sa fit",. tfl t" ombtllt~
Qlenopodium.

• _ .J

V I I. Ceux qui ont cinq etamines & trois fiiles ou fiigm,ates.

Pall nL__._ L ITamaril.Cus, Tamar-lx, LUIII''luelqutfoil d~urus, AJHRJRJIU, I II II.RhUS'} S itamid"tJ. I L NToxicodendron, Rhru, LIII II~ taphylo endron, Staph] «a, I II 11. 0.:10

~otinus , ,,'a fl,ut ~ flilts.
. Granadilla; PaJliftora, L I II I'.

V I I I. Ceux qui om: cinq etamin~~ 1Sc cinq piftils.

Aralia. UI flturl fon, t1J ombtllt; .tlltl on, qutlqutfoil fix Itamintt.

IX. Ceux qui ont fix etamines & un pillil.

X. Ceux qui ont fix etamines & trois pinils.

Menifpermum.

X I. Ceux qui ont fept etamines & un pillil.

HipPOcaftanum. Efeulul, L I II N. QI fltIIT'l approchtns ~ts i"'plierfle
PUla.

X I I. Ceux qui ont huit etamines & un piftil.

XIII. Ceux qui ont huit etamines & trois Hiles.

I'olygonum. Atraphu;l, L I 11 11.

Tome I. e
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XI V. Ceux qui ant neuf etamines & un piilil.

XV. Ceux qui ant dix etamines & un piffiJ.

Azedarach. 1(/rU,,', LIN If.
Oethra. ILedum, LIN H.

Molle. ScinUl, LIN N.

XVI. Ceux qui Ont dix etamines & deux piilils.

I~~', }Pynu, LINN.
Cydonia,

Spirza, 3 pijJill. "

Ceux qui ont plus de douze etamines attachees au calyee ,
avec un nombre indetermine de fiiles ou pillils.

XIX.

Hydrangea.

X V I I. Ceux qui ont plus de douze etamines attaehees au ealyeer .
& un piflil.

rJ:i~:: I~~~:iaca , fPrumll, LIN N.

Perlica, } .Am"tS'dJIIl L I JC N. Cerafus,
Arnygdalus, -"0.' Lauro-cerafus,.

XVIII. Ceux qui ont plus de douze etamines attachees au calyce f

& trois, quatre ou dnq ftiles.

Syringa. Philadelpluu, LINN.
Cratzgus.. · .
Sorbus.
Mefpilus.

lofa.
Butneria. IRubus, ,ijJil. .

Pentaphylloides. PottntiUa, LIN N.
X X. C~ux qui ont plus de dOU7.e etamines attachees ilia bafe

. du pilii! & un pillil.

Capparis. "
Tilla.
Ciftus. \

Stewartia.
Grewia.

X X 1. Ceux qui ont plus de douze etamines attachees ala bafe
du piftil avec un nombre indetermine ete pifiils.

Tulipifera, Lir;odtndTBJS, LIN N. IAnona.
Magnolia. Clematitis. Clmwil, LIN N.

X XII. Ceux qui o'nt plus de douze etamines qui fe rcunill"enl
par Ie bas formant un corps, & cinq ftigmates.

K:etmia.

X XIII. C"eux qui ont plus de douze etamines rcunies ~ plufieUlf
. corps, & deux ftiles.

Androfcemum. H7P~ L I. II.



M E' THO D 1 QUE. •, '1C%~

. X X I V. Ceux qui ont plus de douze etamines reunies par Ie bas
en plufieurs corps, & cinq fiiles.

• Hypericum• I Afcyrum, Hypwicum I LIN N~

SEC 0 N DES E C T I 0 N~

Arbres & Arbufles qui portent des fleurs hermaphrodites polypetales irregu­
lieres ~ &- dont les feuilles qui font de figures tres-diffirentes les unes des
autTes~ font Q,ttacMes circulairem.ent &- irregillierement ~ quoique fou'J/eru
JunitriqlUment lIutour du calyce. Elles ont toutes dix etamines. .

spartium. Gmijla, LIN N.
Genilb. Spartium, LIN N.

Genifta-Sparrium. VIr", LIN N.
Cytifo-GeniQa. SpllTtium, LIN N •

Cytifus.
Anonis. O1Ioml, LIN N.

~::ilia,} Ccronilla, LIN N.

Anagyris.
Pfeudo-Acacia. Robln;a, LIN N.
Colutea.
Tragacantha.
Barba - Jovis. A;"h,Jlu, LINN.
Siliquaftrum.
Amorpha. S. fltur .'11 qlfl: I, y,ltillum;

t ij
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TABLE
DES ARBRES ET DES ARBUSTES

RANGES

SUIV ANT LA FORME DE LEURS FRUITS.

Po U R aider encore arapporter les Arbres & les Arbuftes
aux genres qui leur conviennent , nous avons cru qu'il fe­

roit avantageux de donner la Table fuivante, arin que, fi I'on
trouvoit quelque embarras dans l'ufage de la precedente, on put
lever fes doutes, en confultant dans celle-ci qu~lle eft la forme
des Fruits qui convient a chaque genre d'arbre: nous ne pre­
fentons point ceci comme une Methode exa8:e; Ie nombre des
femences eft fujet atrop de variations; mais comme des notes
qui pourront etre miles aceux qui voudront acquerir la con·
noiffance des Arbres & qes Arbuftes : c'eft pour cette raifon que
nous nous contenterons de prefenter les Fruits par Famille.

Les Genres qui font lies par des crochets, fe reffemblent .a
foIt, qu'on pourroit n'en faire qu'un feul.

PRE M 1 ERE F AMI L L E.

'Arbres & Arbuftes qui portent desfruits fees, Be qui eontien..
nent un nombre de femencCf fous des ecailles, ou dans des
eapfules , ou dans des alveoles, ou eeux dont les femenee~

nues font raffembIees en maffe.

•

{
Pinus.
Abies.
Larix.

I. Fruits tcaillera qu'on nomme COnes.

. {ThUya. {~~:
Cuprefi"us. ~

I I. Fruits compo[fs de capfuks Ta.J[~bUes en fOTml de c8nts;

Magnolia.

I I I. Fruits dont res fimtncu [0111 Ttfuu tlans tIes al"eolu.

l-iCJ:1liclambarI!



. ..Table des Ar6res (; des Arhufles, &c. XXXYlj

I V. Fruits dont les femences raj[emblfts en maj[e forment
par leur extremite des ecailles.

Tulipifera.

V. Fruits dont les [emtnces raj[emhUes en maffi forment des fphJres4

PIatumr.; JCephalanthus.

SEC 0 N D E F AMI L L E.

Arbres & Arbuftes qui portent des fruits plus ou moins charnusA
avec des femences recouvertes d'une enveloppe coriacee J

& que je nommerai Pepins.

I. Fruits apepin.. qui ont btiUlCoup de chair [ucculentt~

{
Ppm.

~~~
II. Fruits d pepin dont l'enveloppe eft charnue .. mais peu[ucculente;

yrefque fiche.. &' qu'on nomme Brou.

{ Caaanea. { Hippocaianum.
Fagus. Pavia.

111. Fruits dont les pepins font jimplement enchdfls dans It brou.

{
Quercus.

~.
I V. Fruits apepin .. [ucculents ou non; qui renferment 6eaucoup tk

[eme1lCes dans une ou pluJuurs cavires.

Granaclitta I Punica. I Picnr.

T R 0 1 S 1 E M E F.A MIL L E..

:Arlues & Arbuftes qui portent des fruits anoyau, ou dont
• l'amande eft contenue dans une bOlte ligneufe.

I. Fruits anoyau. .. qui font duu'1UU &- [ucculents.

ArmeDiacai
• {~=

'-d;a.
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I I. Fruits anoyau .. qui font charnus &' [ucculents .. &' dont le noyau
. comimt deux amandes. ""

{
Olea.
Elzagnus.
?iziphus. ICornus.

Celtis. ILauro-cerafus~

Laurus.

II I. Fruits dont le noyau eft fimplement recouyert d'un brou,

Nux. J Amygdalus.

I V. Fruits dont Ie noyau eft fimplement enchdjJe dans Ie brou.

(:orylus.

QUATRIEME· FAMILLE.

Arhres & Arbuftes qui portent de petits fruits charnus, fuccu~

lents ou non, que l'on nomme Bayes : fuivant les genres
dIes renferment plus ou moins de femences.

\

Daphne.
Tinu5.
Viburnum;
Vifcum.

Chionanthus.
Cotinus.
Oxiacantha.
Mcni[permum~

Opulus.

I. Ba]es fucculentes qui renferment une ftmence.

l
i~cides.
Syderoxilon.
Thymelza.

I I. Bayes fucculentes dont Ie noyau eft fimplement enchdjje dans l~ chair.

Taxus.

II I. Bayes fucculentes qui renfirment un noyau &' cinq amandes~

Azcdarach.

I V. Bayes fiches ou peu charnues qui renferment une ftmence.

Dirca.
Gale.

{
Lenwcus.

, Terebinthus. I
Molle.
Rhus.

{ Toxicodendron.
Pa1I"erina.

V. Ba]8S fucculentes ckarnues Olt fiches .. qui renfermerrt deux [emencef; -

AfparaBUs. ICratzgus. ISmilax.
Berbens. Ephedra. StyraX"
Ca~rifolium. Fran~. Chamuera(~.
Pertclymcnum~ JaGninum. Xylofteon.

It 1l eft bon th rtmarquer que [ou1Imt ;1, a ae th eel deux amlUlf1es 'lu; ..,.,.",- c.
qui fait que l'on n',,, mrw, qu'"", I quoiq", 14 hl/tte ligneuft f"me dllI:r loges.
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VI. Bayes duarnues fucculentes ou feches" qui renferment trois femences.

AlatemUl. ISabina. tRurcu••
Cedrus. RhamJuli. Sambucu••
Junipenu~

VII. Bayes charnues [uccuZemes ou fiches" qui renftrment quatre fimences.

Aqui{olium. ILiB'Jirum.
Burcardia. Vltex.

VI II., Bayes charllUls fucculentes ou fiches .. qui renferment cinq fim;nces;,

Aralia. IMefpi.lus , pillfteurt tfpteet.( Viti,.
Hedera. Uva Urli.

I X. Bayes charnues [ucculemes ou non .. qui contiennent plus de cinqfemences~

Arbutus. IMyrtus. jButneria.
Belladona. Solanum. Capparis.
GroifuJaria. Vitis idza.. Guaiacan.a.
.laGninoide.. Rofa.

CINQUIEME FA MIL L E.

Arbres & Arbuftes qui portent leurs femences dans des cap~

fules epaUTes ou membraneufes, divifees fuivant les genres
en plus ou moins de cavites.

I. Capfule a une cavite & une femence.

Carpinus.

I I. Capfule membraneuJe aune cavid & une femence.

Ulmus. IPolygonum.
I'relza. PrtffJ'" toujollrt deux [mttnctt Atriplex.

(lfJorttnl.

I II. Capfule aune cavite .. avec quantid de femences.
Icza.

I V. Deux capfules reunies .. une cavitc .. une femence dans chacune.

her. 1Fagara.

V. Deux capJules reunies.. une cavid .. plufieurs Jemences dans chacune.

Salix. I Populus. I Tamarifcus.

V I. Deux cap[ules Ii deux cavids .. deux femences.

HvaameJi.sw
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~eanothUi.

~.uxus.
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y I I. Capfules a trois cavites ~ trois femenas.

( Cbamew. I Paliurus.

V I II. Capfuies a trois cavites ~ .fix femenc~s.

ACcyrum.
Charnzrhododendros.
Azalea.

IX. Capfules atrois caviles .. quantite de [emenc~s.

AndrQfremum. IOethra. ITithymalus.
Hypericum. Evonimoydes. Yucca.

X. c:ap[ules aql,latre 0" cinq cavitfs .. quatre ou cinq fem.ences.

Evonymus. I Grewia.

XI. Capfules a quatre cavites .. beaucoup de femences.

Ruta. I Syringa. I Erica. I Diervilla.

XI 1. Capfules a cinq cat/ids ~ une femence ~ parce que les autres avortent~

,Tilia.
X I I I. Ca]J[ules a cinq cavites.. cinq fem.ences.

Scewartia.

X IV. Capfules a cinq cavids .. qlUl.11tid de femences.

,
Gualteria. IKetmia.
Kalmia. Spirn.

,
, ,

X V. Cap[ules a lin nombre indetermine de cavites .. beaucoup de femmces:

Ciftus.

S I X I E M E F A MIL L E.

Arbres & Arbufies qUi port~n~ leijrs femences dans des efpeces
de gairies qu'on nomme Siliques: lorfqu'elles font courtes

on les nomme Si1icull~s.

I. Siliculles fans cloifon .. qui renferment une femence.

Barba-lovis. I Amorpha. I spartium,.

I I. Siliculles fans cloifln .. qui renferment trois ou quatre fem.ences;

Tragacantha. I Genifta-Spartium.

I I I. Siliques jans cloifon .. &- qui font comprimies entre chaiue ftmenu;
Coronilla. t Emenu.

IV..
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IV. Sili~UlS fan.; cloifon.. &- dans lefquelles il n', a poillt de pulpe.

Pervinca. ICenUla. ISiliquallrum.
Anonis. Cytifo-Geniia. Pfeudo-Acacia.
Anagyris. CytiLiu.

V. Siliqul fans cl,ifon .. dont Its ftmenees font reunues dan$ lUte pulpe.

Acacia. JSiliqua. JBonduc.

VI. Siliques qui ont Ulle cloifon qui les di"ife en deux[ui"ant leur longUlur..

Pbakoloides. I Bignonia.

V11. Fruits qui approchent de 1a forme des Siliques.. &- qui n'en ont point.
exaElernent le caraElere.

&non.
I Periploca. 1

Anona.
Colutea.

IStaphilodendron.

S E P TIE M E FA MIL L E.

Quatre ftmeme. en"eloppees pllT k caly" ~mmlUL

1
LavanduIa. , Bos maria.u.
Stcrchu. Salvia.
Pblomis. Tbrm-.

Cinq ftme"nces enyeloppees par IIIl calyee comnuur.IV.

Arbres &. Ar~uftes qui portent leurs femences nues, ou qui
n'ont pour enveloppe que Ie calyce ou Ie petale. .

I. Semences nUll &' [ans aucune enveloppe.

I Buplevrum.
I

I I. Sunenees ul1Iel4ppees par lUI cal)'ee particuLier.

Chenopodium.

ill.

(:oriana.

v. Nombre inditermine de [eTneftCU .. QtIIeloppees par lUI caly" ~nmuur.

~taJlum. , Baccharis. IG1obuIaria.
4bCyntbium. Othonu. Pencaph,Jloider.
~lioa. ,

Ie 'prie qu'OR fe rappelle que j'ai dit que Ie nombre des femcnce.t
ftriOlt beaucoup, Beque je ne prefentois ces Tables que comme des
indicati0!1s , qui dans certains cas pourroient etre utlles, ace~x qui fe
UOUVerOlent embarraffes dans l'ufage de la table methodtque 'luG
JIOUS avons do~e en pl'cuUct lielb,

T~t~ I
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TAB L E.
D.ans laquelle les Arbres ~ les Arhuftes font

ranges en diffirentes Claffis ,Juivant la forme
~ la pofition de leurs feullles.

I L y a lieu de croire qu~avec Ie fecours des deux Tables pre-
. cedentes on parviendra a rapponer les Arbres & les Arbufter

contenus dans ce Traite, aux genres qui leur conviennent,
toutes ~es fois que l'on pour~~ ~xaminer les parties dont nous •
avons tue les caraaeres: malS I ufage de ces Tables fera tout-·
a-fait inutile dans Ie temps que les Arbres n'auront ni fleurs ni
fruits. Dans ce cas il fera nature! de defirer d'etre guide par un.e
Methode tiree des feuilles ,non-feulement parce que les Arbres
en font .garnis une partie de l'annee, rnais encore parce que les
jeunes Arbres produifent des feuilles bien long. temps avant
qu'ils puiffent etre en etat de donner des fleurs & des fruits.
Malheureufement cette partie des Arbres varie trop pour qu'elle
puiffe fervir de fondement a une bonne Methode; & les tenta­
rives des Botaniftes, n'ont fervi qu'a les convaincre qu'i! falloit·
tirer les caraaeres des fleurs & des fruits, & n'avoir recours'
aux feuilles que dans des cas particuliers & rares. . '

11 y a neanmoins certaines proprietes des feuilles qui con.. :
viennent affez. genbalement a tous les Arbres d'un meme
genre; &;i1 eft avantageux de les connoitre, n~ fut - ce que
pour parvenir a diftinguer l'un de l'autre, deux genres qui fe,
reffemblent abeaucoup d'egards. Suppofons, par exemple;
qu'on connoiffe affez bien I'Opulus Ru(//ii, on pourroit , lort:
qu'il n'a ni fleurs ni fruits, Ie confondre avec fe Spir~a Opuli'
folio, fi on n'etoit pas prevenu que i'Opulus a fes feuilIes oppo"": .
fees, & que celles du Spir~a Opuli folio font alternes. J'en pour~

rGis dire autant du Liquidamhar Aceris folio, dont Ies feuilles
fone alternes , au lieu que celles des Acer font oppofees.

; Je ne me propofe done p.oint -d'etablir_ par la. forme & Ia
.pofidon ~es feuilles fur les branc;hes ~ une .M~ode a1Ie~ ~:xaa~ ..



Table des Arhres & des ArhlLfles; Ole. xliI}
pour mettre un Amateur en etat de rapporter les Arbres &.
les Arbuftes aux genres qui leur conviennent; mais j'efpcre
qu'on me faura gte de fournir des indications, qui, dans cer-

'taines circonftances, pourront etre d'un grand fecours pour
fervir adiftinguer certains Arbrcs les uns des autres.

La difference que la nature a mife entre les Arbrcs qui con­
fervent leurs feuilles pendant l'Hiver, & ceux qui fe depouil-

• lent, eft trap frappame pour Ji'en pas profiter: ainfi je ne COIl­

fondrai point ces deux efpeces d'Arbres , mais la diftinCl:ion
·des Cl~ffes generales fera tiree de la forme des feailles. -

PRE M I ERE C LAS S E. Arbres & Arbuftes qui ont leurs
fcuilies fimples ou entieres, , fans grandes decoupures, telles
que celles de l'Orme,. du Laurier. '

SEC 0 N 0 EeL ASS E. Arbres & Arbuftes qui' ont leurs
feuilles fimples, mais· decoupees affez profondemenr, telIcs
que celles de la Vigne , de l'Erable , .de l'Opulus.

T R 0 I S IE ME C LAS S E. Arbres & Arbuftes qui ont leurs
feuilles compofees & empanees, au conjuguees, formces de
folioles, rangees aux deux cotes d'un filet commun, ainfi que
~eUes de l'Acacia, du Noyer, au du Frene.

QUA TIll EM EeL ASS E. Arbres & Arbuftes qui ant leurs
feullies compofees & palmees, au compofees de 3, ) , 7, &c.
folioles, difpofees en eventail' au bout d'une queue commune J

& formant comme une main ouverte.

Les Seaions' au fubdivifions de ces Claffes' font tirc~es de
la:pofition des feuilles fur les branehes, fuivant qu'elles -font
ou' qppofees deux adeux , au placees alternativement, ainli
que de 1a circonftance d'avoir les bards des feuilles ou des fo~

lioles unies ou dente1ees.

Iii
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Larix folio deciduo.

C LAS S E.
& Arbuftes qui ont leurs feuilles fimples &

entieres, fans grandes decoupures.
SEC T ION P R B M I ERE.

:Arbres & Arbuftes qui ont leurs feuilles iort etroites.

, Ctux dolU lu ftuillu fuhf'.f1nu pt1Ul4m J ,,_.- d ,- 1"-.:11 fi IIfH;'f)tr. ~ ont KI J ..... tl , rmorwt 1111.

I. Longues &- Itroites.

PREMIERE
Arbres

Pinur.
Abies.
Larix Orientalis, &lc~
Tuur.
Ros marinm.
CUhu , Ron. marini folio.
Lnandula.
Stadw.

I
I I. Courtes ~ etroites ~ piquantu t Oil non p~uan.tes.

Mparagus follis acutis.
Cedrus. P/"f"url t[Ptetl.
Juniperus.
Erica.

111. Prefque pas apparentes ~ &- corinne tzrticuUes les WZls avec les autrel t
ou articulus fur les branches.

CupreJrUl. } IThuya.
'TanlarifCUI.

~~~~: P/,,!IIW, tflt"'- .
Santolina.

S B CON D B S BeT ION.

1ubres & Arbuftes qui ont leurs fcuilles ovales & (orr
allongees I comme celles du Saule , du P~cher, &~

1. Allo7UTees 01 o1Jbo'lesol non denteUes.
u~. .'~ ~~. ,
Pervinc:a an lUl'oJ.ia.;
Xa1mia. 6 ""·

Cbamzrhododenlb'o..
Nerion.
Olea.
VACma';
~lUUtaaD~
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CluIlOlUluftrIilus[flbjijltnt pendant fBi'll. I CtfI,\' aMI les feJllel Ie rmoCl'llell"'t• ..
I I. Allongees ~ auernes ~ non dentdies.

Elzagnus.
Genffia.
Jafminoides.
Rhamnoides.
Thymelza Follis deciduilr

III. Allongees ~ oppof'es ~ denteZ!es.

I
I V. Al~ong'es ~ alternes ~ denteUes.

Celtis. Elles forti '1.'"1'1.'"fou Ilffia larges It
[,...,fllI' du ~d,' ill iii f'ItI". .

~~uw.} .
Salix.
Spirza falicis folioi

SSCTION 111.

Ad>res &: Arbuftes qui ont leurs feuilles ovales & affez larges ,
comme celles du Laurier, duPoirier, de l'Orme, &e. -

I. Ovales, 0IPofees ~ point denteUes.
Bums. Comus.
Tmas. CephalanthUl.
CiJlus. Plajiftlr, efJtm. Punia.
Salvia. Pl8J"vr1 efpem. . Chamzcerafur. f
Phlomis. Symphoricarpor.
TeuaiumBa~ Peric1ymenwn.
rJJymas. Xvlofteon.
PerriDca Jatifalia. Vtbumum.
~Ilirea levis. Lilac liguilri folio.
CaPrifo1ium femper virens. Butnerla.

I I. O"ales ~ alterReS ~ point denteUes.
Lli tltnMlwes 1'efflll im- Cotonafter.

I""dltibltl, BelJadona. ,­
Capparis.

SStP.'U· H •_I fi Ii
C!:i:c:ani:n~ ao.
Frangula.
O1eriopodiume
Dirca.., -.
Sideroxilou..· • -
Anona.
Dulcamarai
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Ctu.r /lQIU IfI fnUlkl fwbfiflmt p,nd"," I'HifJ.1 CfUX doni IfI ftuillet ft rfnQlI1Ifllmt.
,.

. I I I. OJ/ales.. oppoftes .. demeUes.

Phyllirea. Pl.jieurl tj'jPfCfl. Rhamnus.
Chiunzdris. Syringa.

Evonymus.
Diervilla.
Burcardia.
Hydrangea~

IV. Ovales.. a},ternes .. denteUes.

I'

Alnus.
Berberis.
Corylus.
Cafianea. }
Fagus.
Malus. }
Pyrus.
Cydonia.
Prunus.
Ceanothus.;
Oethra.
Mefpilus folio laurino.
Ulmus.
Ziziphus.
Paliurus.
Sj)irza folio c:renato.
Cratzgus folio oblongo Be arbuti.
Cerafus.
Hamamelis.
Tacamahaca.
Carpinus.

'S,'S C '1' ~ 0 NIP.

Arbres Be Arbufles qui ont leurs feuilles arrondies, larges du
cote de la queue, ou e1les forment une efpece· de ca:ur ,

.' & terlhinees en pointe.

I. OlJpofles .. point dmtel~es.

I
Lilac. M A '1' '1' ..
Periploca.
Conaria.
Hypericum. }

t. Androfcrmum.

I I. .JHurlils, non demel/es.
I- •. :

.. 1Siliquaftrum~
" Menif~

Suber. }
Ilex.
ltea.
WaternUJ~
Aquifoliunt. .
Caffine Aquifolium.
Arbutus.
Grewia.
Gualtena.
Laurus.
Gale.
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c:.. 40ru III fiullJII /""Iif1,,,' pnuLuJI1'Hlfl,·1 C'UK doni hi leu/II" Ii '''!#IW,llml.

I I I. Alttrms.. dtnuTJel.

I
~
Armeniaca.
Populus.
Tilla. .
Evonymoides~

SEC 0 N DEC LAS S E.

Arbres & Arbufl:es qui one le~rs feuil1es lilllples 8i
, decoupees affez profondemene.' ,

" ,

I. Decoupees.. oppoFes. non denteUes.

I Acer. PluJUurI tfpem.

I I. Decoupees • alternes. ,non dtnt,eUes.' .

Liquidambar.
Platanus.
Cratzgus. Plujiturl ,/p,m.
Quercw.
'Baccharis.
Fiew.

I I 1. Decoupees. Ofpoftes. dtnteUes.

l'OpUlus.
:Acer. PluJUur, ,Jpml,

IV. Dicoupiu .. Illtunes. denteUes.
, .

I
~~~utn~
Vitis. '
Spirza Opuli folio~

MefpillU. Plu}inlrl th,m.
, I'

:.') i .... ~.~.~( .... '"

." " 'I., .

. ...
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Ceu:I doN lei fn"lkIIllbfiflmt pnuUmt I'HW., Ce.x don, lei /",;Jhl It renouvelkru.

T R 0 1 S I E M EeL .4 SSE.

Arbres & Arbuftes qui bot leurs feuilles com,pofees &, .,
empanees, ou cooJuguees.

L Omjugrdes ~_ opporees ~ folioles non denteUes.

ILilac laciniato folio.
Jafininum.

Siliqua.
LentiCCUJ~

:Tragacanth••

IL Omjugules ~ altunes .. folious non denteUu.

I
PhaCeoloides.
Bonduc.
PCeudo-Acacia.
Toxicodendron foWs pinnatis,
Terebinthw.

II.'

I I I. Conjuguees ~ oppopes .. folious denteUtt.

I
Fraxinu..
Acer foliis trifidis.
Bignonia Fraxini foUo.
Scaphilodendron.

I V. OJnjug",u~ tdemru ~ foliolu tle1UeUu.

Nux.
Fagara.
Rhus.
Rofa.
Rubus idzus,;
Samb '. ucas.
Sorbus.
Azedaracb.

QUAT RI EM E CLA SSE.

Arbres & Arbufi:es <Jui ont leurs feuilles compo{ees 8&
palmees, ou en eventail.

I. Palmies ~ oppopes .. point denttlits•.

1Vicex.,
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ranges fuivant la forme d~ leurs fiailles. xll:1,'

~x doni Its feuiJIes fubfijJtnt pelUlant /'Hiv.I_C_tII_X_do_nt_lt_1fi_t_"i_lle_l_fl_t_r_tno_"_v_tl_ltnI_._

11. Palmies, tilternes, point dentelies~

J.

Toxico~e~drontriphyllum, glab~
AnagYl1s•
Bignonia capreolli donatatj
C tifus.· - --

y. G • .
CytlCO- e~
Ptelea.

III. Palmees, oppof'e-s , denteUe1~

I
Vitex de 1a Chine. An. Agn~ tqinor fol .....

aRgufi~ . ~
Staphilodendron triphyllum.
Toxicodendron folio pubefcelqi

I V. Palmies J .alternes J denteUe~

I
'Rubus.
ADonis.
HipJ?ocafianwn. }
PavIa.

y. ~cinites, &- '!ffir irregulureio'

Vitis PetroCelini folio;
Sambucus JaciniatofoU~
Abrocanum.
AbCynthium.
GeJiifta-Sparti....
Ruta.
Pe.tUapbyUoW~

l Dlallll8d by Google



'ARBRES ET ARBUSTES qui Eeuvent
Jervir afaire des Bofquets dans les diffirentes
Saifons de l'Annee , garnir des Tonnelles ,
former des Avenues , (]Ge.

O U 0 I QUE j'aye marque dans Ie corps de cet Ouvrage
en quel1~, ~aifon chaque arbre at chaq~~ ar~u~e produ~­

fait fes Heurs, Jal cru que les Amateurs verrOlent lCI avec pla.­
fir une Litle dans laquelle ils ~ourroient trouver d'un coup d'reil
ceux qui peuvent concourir afuire des bofquets agreables dans
les differentes faifons de l'Annee. Mais comme cette Litle eft
bornee ade fimples indications, on ne Cera pas difpenfe de
confulter les differents articles de notre Ouvrage OU nous avons
eu la liberte de nous etendre beaucoup plus que nous ne pou"!

• vons Ie faire prefentemen~.

. .

'Fin/de MARS, & commencementd'AVRIL.

Les produd:ions de la terre {opt ordinairementtrop peu avan:...
cees ala fin du mois de· Mars &: au commencement d'Avril,
pour entreprendre de former des bofquets avec les arbres at
les arbufies qui fo!}t aloes en fleur. N ous ne connoiffons que
Ie Cornouiller , dont les Beurs cependant n'ont pas beaucou~

d'ec1at, & les Mezereon, ou Bois-gentil aBeursblanches & a
Beurs rouges, & l'Amandier nain, qui produifent de fort jo­
lies Beurs; at comme il eft bien agreable de jouir de ces avant­
coureurs du Printemps , .on fera bien d'en orner un petit bor~

quet plante des plus beaux arbres verds.
"

Fin d' A Y R I L.

Des la fin de ce mois on a Ie Mahaleb qni poulfe ala foi.
des feuilles at des Beurs qui repandent une odeur treS - agrea..
ble; nous en avons fait de belles pallifades: Ie grand Pecher



Arfres fjui peuvent flrvir aflire des iJoflJuus, &c.·lj
aBeurs doubles; it donne peu de fruit , mais les Heurs en
font auffi belles que de petites rofes tres-doubles : les Poiriers,
celui qu'on nomme adoubles Heurs, & ce1ui a£leurs doubles;
ils produifent de belles & grandes £leurs blanches: Ie Pecher
nain a £leurs doubles , qui eft tout couvert de £leurs tres­
doubles d'une couleur fort vive: la grande Pervenche dont les
Heurs font d'un tres-beau bleu ; entin les petites Pervenches
qui font des tapis d'un tres-beau verd , omes de Heurs, les
unes bleues & les autres blanches.

Commencement de MAY•

. .C'eft dans ce temps qu'ol1 peut commencer a former des
bofquets d'une grande beaute par la quantite d'arbres & d'ar­
buftes qu} donnent alors des Heurs ext~mement variees.

Les Merifiers & les Cerifiers a £leurs doubles font charges
de grandes guirlandes de Beurs blanches qui reffemblent ades
Renoncules femi-doubles : les ·Padus ou Cerifiers a grappes
& les Lauriers-Cerifes, donnent des pyramides de £leurs blanches
qui font un bel effet: les Caragagnia ordinaires & a bouquets
produifent des Beurs jaunes : Ie Ragouminer fait dans -Ie meme
temps un fort joli arbufte. Tout Ie monde connolt Ie merite
des £leurs du Lilas qui fatisfont egalement les yeux & l'odorat : les
Amelanchiers, les Azeroliers, les Buiffon-ardents , font tout cOU4

verts de Beurs blanches: l'Obier & Ie Spirtea afeuilles d'Obier,.
produifent de gros bouquets de Beurs blanches raffembIees en
ombelle ou en boule: enruite les grands Cytifes fe chargent
de longues grappes de Beurs jaunes ; les Galniers d'une quan­
tite prodigieufe de £leurs pourpres: rEpine blanche, fur-tout
celle a Heurs doubles ,. a. l'avantage de repandre une odeur
tres-agreable.

A l'egard des Arbuftes, ona les Emerus , plufieurs efpeces
de Cytife, Ie Spartium purganr, Ie Pen~aphy/loides & Ie Mille...
pertuis, qui font couvertS de- Beurs jaunes: Ie Butneria en
Gonne dans Ie meme temps de purpurines; & les Spirtra,
afeuilles de Mille-pertuis, produifent alors de longs epis de
fJeurs blanches.

Voila cettainement de quoi form~r un tIes-beau bofquet;
gij

., ...



lij Arhres qui pell:vent fervir aflire des B ofJuets'
cependant celui de la fin de ce m~me mois pourraoffrir uli
fpeaac1e encore plus frappant, parce qu'on pourra joindre
flufieurs grands arbres avec les arbriffeaux & les arbufte~

fA fin. du mois de MAY..

C'eft dans ce temps que Ie Marronnier d'Inde eft garni de
res beaux & ~rands epis de Beurs: Ie Fr~ne aBeurs eft auffi
tres-agreable a caufe des groffes grappes de Beurs dont il eft
charge: Ie Melefe ordinaire produit des cones rouges qui font
an auffi bel effet que des Beurs., & d'ailleurs les feuilles done
il fe garnit font du plus beau verd naiffant qu'on puiffe defirer :
11; faux Acacia eft garni de g~andes grappes de Bears blanches
qui repandent une tres-agreable odeur: Ie Pavia eft tout charge
de Beurs d'un fott beau rouge: Ie Bonduc de Canada produit
des bouquets de £leurs blanches.. .

A regard des arbriifeaux & arbuftes ; Ie Styrax a fes BeurS
approchantes de ceHes de l'Oranger ; Ie SraphyJodendron produit
de longues grapp€s d~ £leurs blanches ; Ie Syrin~a donne-,
comme ran fait, des bouquets de Bems blanches qui ont beau­
coup d'odeur; les ColMua fe garniffent de Beurs , les unes
jaunes, les autres rouges.;. les branches des. T amarifques font
cerminees par des fleurs qui font d'un' affez beau rouge ;, les
Dierui//a fe gamiffent de Beurs jaunes ; Ie T roene , Ie Xylo~

jeon & Ie Jafminoides. portent des Beurs blanches•.
Ainfi les bofquets de la fin du mois de May peuvent ~rc:

garnis d'arbres & d'arbuftes qui, Beuriffant tous dans Ie mem~
temps,. concourent ales rendre tres~agreables•.

JUIN.

Je neconnois point de grands arbres qui donnent de beItes·
Beurs pendant Ie mois de Juin;· mais on en fera· d6dommag&
,ar la quantit6 d'atbriffeaux at d'arbuftes qui ponent dans cett~
!aifon des fleurs d'une beaute admirable.-

L'Amorpha produit de grands epis de Benrs pourpres qui
paroiffent femees de pailletes d'or; Ie Sanguin donne des om­
~elles d~ Jle~ blanches": ~ le~ ~e~r~ qe l~El4agnus. fon~ d~~

Dlqlllzpd by COOSIe
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dans les diffirenus Saifons de l'anni~. Iii)
;aune pile peu brillant ;. mais ellesrepandent une odeur tres­
fOrte qui eft agreable de loin; Ie Grewia eft charmane par fes
fleurs violettes , c'eft dommage qu'il foit fenftble aux gelees:
rien n'eft plus eclaeant que les fleurs rouges des Grenadiers:
Ies ombelles des Sureaux ont aum leur agrement: les Spir(6(J
afeuilles de Saule ¥ & Ie Laurier-Thym fone beaucoup d'e1fet :
Ies Beurs des Rofters, des Capriers , des Chevre-feuilles, des
Periclymmum font charmanees par leur forme, leur couleur,
leur odeur: on en peut dire autant des-Jafmins blanes & jaunes,:
des C/tmatitis fimpIes, du Phafeoloides, du Chamtlrhododtndror,
du Chionanthus , au; Genec, du Sparte-Genet &; de quantie6
d'arbultes, tels que Ie Remarin , la Sauge , la Sancoline , Ie
Spartium, Ie Mille-pertuis, la Toute-faine , la Lavande, Ie
StfEchas, l'Hyffope, Ie Thym, Ie Ch~cerafts, Ie Xylofleon·,
l'Anonis. .

JUILLET, AOUST, SP.PTEMBRE, OCTOBRE.

Comme la plus grande partie des Heurs fone paffees au mois:
de Juillet , on fera oblige pour Ie mois de Juillee & les fuivanrs,
jufqu'a: l'entree de l'hyver , de former' les bofquets avec d'eS"
arbres & des arbuftes qui eireI.1t leur principal ~~rite de leur"
Lelle verdure: cels fone les Platanes & les' Tuhplers; ces ar­
hres portent de grandes feuilles qui ne font prefque jamais atta­
quees. pal les infeEl:es; Ie Murier de la Louyftane·, &: celui
d'~fpagne' ~ graedes, feuiI~es ;. l'Erable de Canada, dont Ies'
feuilles devlennene dun tres-beau· rouge en Automne; Ie Peu­
plier: noir de Virgini8 dont les feuilles font prodigieufement:
larges; l'Anona, Ie Piaqueminier, Ie Bondue, Ie Fagara, Ie'
Gkdit[lIl, Ie Fuft~, Ie Poree-chapeau, Ie Jujubier, Ie Ptelea,
Ie Mieocoulier , Ie Liquidambar, Ies Sumacs, Ies Terebinehes, ,
Ie Gale, Ie Coriaria, done Ia fleur qui parolc en Juin eft peu'
cclatance. On peut y joindre les arbres & les arouftes qu'on a
Coutume d?employer pour les bofquets ordinaires; 08 Ies trou~

,era indiques dans Ie corps de l'ouvrage; car ils· fone trop'
connus pour qu'i! foit ntkeffaire de Ies r:ippeller ici: mais:
JlOUS ne devons pas nous difpenfer de faire remarquer' qu'on:
po~: .tdev~ l'~clat de <:es bofqucts. par: quelques arbres &:



liv Arbres qui peuventfervir afaire des B ofquets
arbuftes qui Heuriffent tard ou qui fe trouvent en Automne
charges de fruits colores qui tiennent en quelque fason lieu
des Heurs qui font alors tres-rares. Je vais les indiquer.

L'Aralia epineux, qui Heurit au commencement d'Oaobre,
produit quantite d'ombelles de Heurs; Ie Bignonia donne pendant
tout Ie mois de J uillet, & une partie d'Aout & de Septembre,
de grandes Heurs rouges. Le Catalpa produit en J uillet de
grands bouquets de belles Heurs purpurines qui repandent une
odeur tres-gracieufe; Ie Capprier continue aepanouir fes belles
Heurs prefque jufqu'au temps des gelees; Ie C/ematitis aHeurs
doubles Beurit en Juillet, auffi-bien que Ie C/ethra; 1'Ha­
mame/is Beurit en Septembre & en Oaobre ; l'Hydranxea ,
donne fa Beur en J uillet, ou en Aout & meme en Septembre ;
Ie Ketmia eft en Heur pendant Ie mois de Septembre ; la Ronce
a Beurs doubles foumit des Heurs depuis Ie mois d'Aout juf­
qu'aux gelees, ainft que Ie Rofter de tous les mois & Ie Lau­
rier-Thym ; l'Agnus-caflus Heurit dans les mois de Septembre
& d'Oaobre.

Outre cela Ie Troene , Ie BuilI'on-ardent, l'Evonimus, l'Eva­
nimoides, les lafminoidts font garnis de fruits colo[(~s qui Ollt

bien leur merite pour decorer les bofquets d'Automne.

Pendant l' H Y V E R.

Au commencement de Novembre tous les arbres bien loin
de produire des Beurs quittent leurs feuilles , & les fruits les
plus tardifs tombent. On n'a plus alors d'autre reffource pour
gamir les bofquets que celle des arbres qui confervent leurs
feuilles pendant toute 1'annee. Nous allons donner une lifte de
ces arbres , que nous rangerons apeu pres fuivant Pordre de
leur grandeur, en commensant par les plus grands arbres &:
finiffant par les plus petits arbuftes.

Le Cedre du Liban, les differentes efpeces de Pin, Ie cultive
& Ie grand maritime, ont un tres-beau feuillage ; les Sapins Be
les Eficias; les Cypres, celui qui raffemble fes branches, fait
un tres-bel effet fur les bordures, l'autre doic ecre place dans
les maffifi; 1'1£, ceux de bouture branchent beaucoup & font
prefque toujours courhes, ceux de graine fe tiennent fort droits



dans les diffirentes SaiJOns de l'annee. Lv

& s'cHevent; plufieurs efpeces de Cedres a feuilles deCypres
ou a fenilles de Genievr~, les nns & les autres fone de beaux
arbres; les Thuya, celui de Canada n'eft bon que dans les maffifs,
mais celui de la Chine foutient fes branches & eft d'un plus
beau verd; les Chenes verds & les Lieges font de beaux arbres
qtloique leurveedure foit terne ; les Houx ordinaires font de
beaux arbres , leurs feuilles font d'un beau verd, & leurs fruits
rouges en augmentent Ie merite, mais les panaches font dans
les bofquets un effet admirable: les PhlJlirtea ne font, a la
verite, que de grands arbriffeaux, mais tis font touffus & d'un
affez beau verd: les Tamarifques repandent leurs branches de
cote & d'autre & font peu touffus, ainfi ils ne conviennent que
dans les maffifs. L'Erable de Candie eft affez joli, mais i1 quitte
res feuilles quand les hyvers font eudes: les Lauriers ont un beau
port, mais leur verd eft tees-fonce ; Ie Laurier-Cerife ne forme
dans ce pays-ci que des buiffons, mais dont la verdure eft tres-ecla.
rante :l'Alaterne fait a peu pres Ie meme effet que Ie Filaria ordi~

naire, mais il eft un peu tendre a Ia geIee : Ie Grewia eft malheu­
Ieufement teop fenfible ala ge1ee: Ie Laurier-Thym a fes feuilles
d'un verd tees-fonce, neanmoins il feroit un tres-be1 effet s'il
n'etoit pas de temps en temps endommage par les fortes gelees:
Ie Benjoin a fes feuilles d'un beau verd, mais il eft encore fore
rare: Ie Bup/tvrum fait un fort beau buiffon ; fes feuilles font
d'un beau verd tirant fur Ie bleu : l'Olivier n'a pas la couleur de
fes feuilles d'un verd fort eclatant: les Buis de la grande efpece
& les Euis panaches fone de beaux buiffons, c'eft dommage
qu'ils repandent une odeur peu agreable : l'Arboulier fait un fort
beau buiffon : Ie Saffafras peut etre compare aux Lauders, mais.
il eft encore fort rare: les Genevriers & les Sabiniees font des.
huiffons alfez agreables , quoique de forme tres-bizarre : Ie
Caprifolillm fernper virens ne perd fes feuilles que dans les tres­
~nds hyvers : les Ruftur', les Lauriers-Alex;andrins, font de fort
,olis builfons , mais ils font tees-bas. Nous en dirons autant des:
arouftes fuivants qui font toujours tres-nains.

Le Troene; rOfeille maritime qui a fes feuilles argentees; Ie
'Ba&&karis ; les Gale; Ie Romarin; l'Afperge en arbriffeau; Ie

• Clztnnterhododendros; Ie Kalmia; Phlomis ; Ciflus; Salvia; Santo/ina;
Abrotanllm ; Rura; AbJjnthium; Lavandula; Stcuhas; Teucrium;

•



•

l'Vj Arbres qui peuventflrvir.a pire des B ofquets, &c:
Tithymalus; Hypericum; AndrofrEmum; Afcyrurn; Chamelt£a;
Thymelt£a femper virens; Smilax; Gualteritz; Chenopodium; Ephe-.
dra; Pervinca; Vitis idt£a; Uva-urji; Thymus.
. On pourra former dans les Jardins de proprete des tonnelles
avec des plantes grimpantes , telIes que Ie Jafmin blanc qui Bea­
rit en Juin ; les Bignonia qui Reuriffem en Septembre & en Oc'­
tobr-e; Ie Capprier qui eft en BeuI depuis Ie mois de Juin juf­
qu'aux -gelees ; les Chevre-feuilles qui Beuriffent dans Ie mois de
Juin; Ie Periclymenum produit des Reurs prefque jufqu'aux gelees:
Ie Clematite fimple fleurit a la fin de Juin, &: celui a Beurs
doubles en Juillet; la Granadille Heurit dans Ie mois de Juin;
Ie Phafeoloides, au commencement de J uillet; l'Evonimoides ne
donne point ,de belles Retus, mais il fe charge de fruits d'un
fon beau rouge qui fubftftent jufqu'aux ge1ees ; la Ronce double
eft en Beur jufqu'aux gelees ; Ie Menifpermum n'eft eftimable que
par fon feuillage; Ie Dulcamara donne de jolies Beurs bleues &:
(les fruits rouges qui fubfiftent jufqu'auxgelees; les Beurs de la
Vigne-vierge n'ont aucun merite, mais dIe produit une quantite
de branches chargees de feuilles qui font d'un nes-beau ve.rd ell
Ete &. d'un rouge nes-vif en Automne.

A regard des avenues &: des quinconces, on pourra les for..
mer avec les Ormes, qui, comme on fait, font de beaux &: de
grands arbres : avec les Platanes d'Orient &: d'Occident qui de..
¥iennent fort grands &: qui portent des feuilles tres-larges qui
ne font point endommagees par les infeaes ; les Chenes qui font
de grands arbres. affez beaux; les Maronniers d'Inde dont tout
Ie monde connolt Ie merite; les Frenes, celui aReurs £ft pre­
ferable aux autres , qui neanmoins feroient tres-eftimables fi leurs
feuiUes n'etoient pas ordinairement mangeespar les Canthari­
des; les Noyers de France &: de Virginie qui dans les terreins
ou Us fe plaifent font de tres-beaux arbres; les Chataigniers &:
les Murie.rs, fur-tout ceux agrandes feuillos, font de foIt
beaux ~ grands arbres; les Hetres ; les Tilleuls; quelques ef...
peces d'Erable ; l'Ypreau ; Ie Peuplier Boir de Virginie ; les
Merifiers; les faux Acacia ; les Cedres du Liban; les Pins;
les Sapins, &c. to~t Ie monde conl\Olt· Ie merite de eel
di£f~re~ts arbres.

FIll DES T.dBL.~S.
•
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OBSERVATION
En faveur de ceux qui defireroient faire des

Remifes pour Ie Gihier. .

L E S Lapins & les Lievres ne mangent point les Sapins) les
Pins, ni les Genievres; ils endommagent peu les Noyers,

les Sureaux; ils font peu de tort al'Anne, au Tilleul ,. al'E~

pine-Noire; ils ne font pas trop friands du Bouleau, de l'Ormci
ae l'Erable , des Noifettiers, fur-tout lorfque ces Arbres ont
acquis une certaine groffeur: its 'endommagent plus frequem-:
ment les jeunes Taillis de Ch~nes; mais ils attaquent plus vo­
landers les Chfttaigniers , les Charmes, les Neffiiers & rEpine-.
Blanche; ils fe jettent par preference fur 1a Bourdaine, Ie Fre·
ne, Ie Marfau, Ie Peuplier blanc & Ie Murier. Prefque tous
les Arbres &: Arbuftes aHeurs Iegumineufes, tels que les Coluua,
les Cytifes, les Faux-Acacia, &c. font manges par ces animaux.
Au refie lorfqu'i1s font preffes par la faim, comme il arrive dans
lese temps de neige, il ya peu d'arbres a couvert de leuis
~nts.

-,........

.r",., l~
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EXP LICATION
Des Noms ahreses des Auteurs ~ des OU'Yrages

cues dans ce Traite. .

A CT. Acad. R. P. ACla Academi~ Regire Parifienfis : ou Hilloire '"
Mimoires de l'AcadCmie Royale oes Sciences.

.A.dy. Adverfaria nova Scirpium Petri Pena: &: Matthia: de Lobel•

.Amm. Rruh. Amman Stirpes Rutheniccr.

Banifler. Cat. Stirp. Virg. Banilleri Catalogus Stirpium Virginire, non~

dum editus , fed aPluknetio memoratus.

Bar. Icon. R. P. Jacobi Barrelieri leones Plantamm 1300. per GalJiam.
Hifpaniam &: ltaliam obfervatarum, &: ad vivum exhibitarum. .

Bocc. Muf. Mufeo di Fifica di Paolo Boccone.
Boerh. Ind. Alt. Hermanni Boerhaave , Index alter Plantamm qua: in

Hono Academico Lugduno-Batavo aluntur. .

&to MoRfp. Botanicon Monfpelienfl: P~tri Magnoli. •
Bot. Par. Botanicon Parifienfe.

Brey~. Prod. Jacobi Breynii Prodromus fafeiculi rariomm Plantamm
prImus.

BroJJ. Broffcrus; ou Defcription du Jardin Royal des Plantes medicina­
les, par Guy de la Broffe , Midecin ordinaire du Roi, &: lntendanc
dudit Jardiri.

Burman. Burmanni Thefaums Zeylanicus.

oPfalp. Andrcras Ccrfalpinus, de Plancis.

Cam. Hort. Honus medic\lt &: philofophicus, Joannis Camerarii.

C. B. 'IIel C. B. P. yel C. B. Pin. Cafpari Bauhini Pinax Theaui Botanici.

C.fl. Dur. Herbario nuovO di Cafiore Durante.

Catal. Hort. R. P. Catalogus Hofti Regii ParifienIis : ou Catalogue ma~
nufcrit des Plantes du Jardin du Roi.

Cateft. Hift. Nat. Hilloire namrelle de la Caroline, de la Floride &;
des HIes-Bahama, &:c. par Marc Cateiby , de la Socie~e Royale.

,



lix \
Oayt. Flor. Virg. Clayton, Fl~raVirginiaca.

au[. Hifp. Caroli Clufii, rariorum Plantarum in Hifpania obfervatarum
Hifioria. . .

Ouf. Hift. Caroli Clufii rariorum Plantarum Hifioria.

Col. in Reech. Columna in Recchum, in Hernandez.

Cor. Infl. Pitton de Tournefon,Corollarium Inllitutionum rei herbariie~

Cord. Hift. Valerii Cordi Hiftori~ Stirpium libri IV.

Corn. Jacobi Cornuti, Hifioria Plantarum Canadenfium~

Dod. Pempt.. Rembeni Dodon~i Pemptades fex.

Ey}l. Hertus Eyftettenfis, Bafilii BelIeri.

Flor. Suec. Flora Suecica Linn~i.
"

G4Jtlt. ~. Gaultier, Medecin du Roi aQuebec.

Ger. ETniU. Joannis Gerardi, Hifioria Plantarum emaculata.

Grntl. Flor. Sib. Gmelini Flora Siberica.

Gron. Fl. Virgo Gronovii Flora Virginica: Item. dans les Ouvrages de
M. Linn~us.

Hall. Hely. Haller Stirpes He1vetic~.

Htifl. Heifteri Index Plantarum Horti Helmfiadenfis.

H. Cath. Honus Catholicus Francifci Cupani.

Hort. Cliff. Honus Cliffortianus Linn~i.

H. Edinb. Hortus Medicus Edinburgenfis, Jacobi Sutherland.

Hort. Eltham. Hortus Elthamenfis, Joannis-Jacobi Dillenii.

H. L. vel H. L. B. vel H. L. Bat. Hortus Academicus Lugduno-Batavus~
Pauli Hermanni.

H. R. MonJP. Horros Regius Monfpe1ienfis, Petri MagnoL

H. R. P. vel H. R. Par. Hortus Regius Parifienfis.
Hort. Pi[. Catalogus Plantarum Horti Pifani, Michaelis-Angeli Tjllii~

Hort. Upf. Honus Upfalenfis, Linn~i.
J. B. Joannis Bauhini Hiftoria Plantarum univerfalis.

lnJl. vel Inflit. vel Tourn. Infi:itutiones Rei Herbaria: Jofephi Pitton de
Toumefort.

lone. Hort. Dionyili Joncquet, Hortus.
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Lignon. M. Lignon , Botanifie aS. Domingue.

Linn. Act. Up(. linn~i Atla Upfalienfia.

Linn. Gen. Plant. linn~i Genera Plantarum.

Linn. Spec. Plant. Linn~i Species Plantarum.

Lob. Icon. Matthice Lobelii Plantarum feu Stirpium leones.

'Matth. Petri Matthioli Opera, illufirata aCafparo Bauhino.

Mich. Micheli Genera PIantarum.

M. c. Philippi Miller Catalogus Arborum Frudicumque, &c.

Mitch. Mitchel Genera Plantarum Virginice.

Mar. Rift. Roberti Morifon Plantarum Hilloria univerfalis:

M. H. R. Bl. Horms Regius Blefenfis , autlus aRoberto Morifon.

Munt. Phyt. Abrahami Muntingii Phytographia euriofa.

Par. Bat. Paradifus Batavus, Pauli Hermanni.

Parck. Theat. Parekinfonii Theatrurn Botanicum.

Pa.JJ. Crifpini Pa{frei leones.
Pet. Petiverii Gazophylacium, & Mufceum.

Pluk. Alm. Leonardi Pluknetii Almageftum Botanicum.

Plul. Phyt. Leonardi Pluknetii Phytographia.

Plum. Caroli Plumier, nova Plantarum Americanarum Genera.

Profp. Alp. Profperi Alpini de Plantis exoticis libri duo.

Rand. lfaacus Rand, Prcefetlus Honi Chelfeyani.

Haii Rift. Joannis Raii Hifioria Plantarum.

Haii SynopJ. Joannis Raii Synopfis Stirpium Britannicarum.

Royen, Prodro. Van-Royen Prodromus Florce Lugduno-Bata~.·

Royen, Flor. Van-Rayen Flora Leydenfis.

Buell. RuelluS de Natura Stirpium.

Sarrac. vel Sarracenus. M. Sarrafin, Medecin du Roi it. Quebec.

Tabern. Ie. Jacobi Theodori Tabernce-Montani, leones Plantarum.:

.x. Cor. J~fephi Pitton de Tournefon, Corollarium Inftitutionum l\ei
Herbance.· .

Vllill. M. Vaillant, Dc!monfirateur des Plantes au Jardin du Roi.
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'ADDITIONS ET CORRECTIONS.

TOME PREMIER.
PRE F ACE. Page i". ligne I. conduit, lifer £onduite.•
Ibid. Page vj. ligne 17. methode, lifer methodes.
Ibid. Page xxij. AjouUf: Nous ne devons pas negliger de temoi8ner

les obligations <Jue nous avons a M. Pernchon de Vandeuil qw fait
cultiver avec fom, fous fes yeux , & par confequent avec fucces,
les femences que nous recevons des pays errangers, & qui fe fait
un plaifir de nous donner Ies plantes qui en proviennent & qui
n'ont pas rcum dans nos Jardins.

Page 3. ligne 26. Abies picet% , foUis bre'JIibus ; lifez: Abies picet% foliis
brevibus.

P4ge 3I. Ugne anrepenultieme ; ajoUtfr: eet Erable nO. II. dont les va­
rietes font reprefentees dans les planches plaeees a la fin de eet
anicle, produit des Heurs en grappes qui. fe foutiennent droites
comme celles du Padus ; ces Heurs font foft petites & Ies grappes
tres-Iongues : je foupc;onne que quelques-uns de ces Erables don­
nent du fuere.

Page 38. ligne 24-. H. R. Pav. lifer: H. R. Par.
Ibidtm, ligne 26. Meme correCl:ion. .
Page S5. Ligne 21. graines divifees en deux rangees ; lifer: graines

placees fur une rangee. .
Page 85. ligne 13. fruBuofus; Iifez: fruticufus.
Ibldem, lignes 16 & 17. AT RIP LEX Orientalis, frutex aculeatus, &c.

Cette phrafe enuere doit ecre portee a linea & faire un article
fcparc, d'autant qu'elle n'eft pomt un fynonime de l'Atriplex mari-,
tima ~ &c.

Page lQi. ligne 4. Arbor fyringt% , cerul.eit foliD; lifez : Arbor fyring6t
ceruluz folio. .

Page 13 I. ligne 17. Amren. Ruth. ou 0 Z.l R.l S; lifer" Amman. Ruth~
ou 0 Z Y R IS.

Page 161. ligne 17. ESPECES; lifer: CULTURE.
Page 165. ligne 17. Catini foUis; Iifez : utini foWs.
P4j!t 182. avant-demure ligne; Arnren. Stirp. rar.lifer: Amman. Stirp.

Ruth.
Page 183. ligne 3. Amern. Stirp. rar. lifer: Amman. Stirp. Ruth.
.A l'article des UJages de la Bruyere, ajouter : Paul Conftant, Chap. CXXVI.
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.. page J 37. dit; que I'Erica de Diofcoride eft la Bruyere male qui

eroit dans Ie terri~oire du Duch~ de Chatelleraud , '" qu'on fa
JIomme dans ce p.ays, Brumelle: il ajoute qu'~:>n y trouve encore

.unc autre cfpece de Bruyere.que ron employe afaire des balais.
des broffes ou Epou.JJettes. En Normandie, aux environs du Villago
de Bugle, on cultive avec foin nne efpece de Bruyere qui J feloll
Ie meme Auteur, feu it faire de fints Epor':!etteJ.

Page 2 5~. ligne 2. leffili; lifez: Seffili.
Page 366. liglle 20. Ajouter: Les femences que M. Peiffone1 nous a

e~voyees, ont fourni des Acbres dont les feuilles font un peu dif­
. . ferentes de ce1les du Liquidambar de la Louyfiane; eUes font plus

decoupees.

TOM ESE CON D.

Page 6. ligne ~7. &- viridi; Iifez: ~ viridi.
Page 16. ligne I 8. terminali~ facie; li~ez: torminalis facie.
Page 95. ligne 16. arbufle; lifer" arbrdreau.
Page 19 I. Iigne 20. Ulmi Sammaris ; lifez: Ulmi Salmaris frul1u.
Page 236. lip 20. Ajouter, Ii linea: M. Gaultier, Medecin du Roi a.

Quebec, m'ecrit que ce qu'on appelle en Canada: Plat-de-bitrre
eft un veritable Framboifier-nain qui croit fur les rochers du Nord
a Merigan, Cote de Lab.rado.r.

Page 318. 'ligne 17. C. L. Hill. lifer: Cl. Rifp.
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TRAITE
DES ARBRES ET ARBUSTES

QUI SE CULTIVENT EN FRANCE.EN PLEINE TERRE.-

I: ,.,.,.,..,.,.,.r,.,.,.,.,.,. r,.,.,.,.,.,.,.,.,.,.. &I

'4B IE S, TOURN EF. & LIN N. Gen. Plant~,

PINUS, LINN. Spec. Plant. SAPIN.

•
DESCRIPTION.

L E s Sapins portent fur les m~mes arbres des Heurs mat~
( a) & des Beurs femelles. (c)

Les Beurs males (a) font groupees fur un filet ligneux ~
lOrment des chatons ecailleux. ' .

SOllS les ecailles (b) on apper'ioit des etamines qui font
courtes & furmontes de Jommets, qui femblent de petits corp~

~)Vales divifes fuivant leur longueur par une raiaure.
. , Les fruits paroiffent, a d:autres endroits du mettle arbre i.
d abord fous fa forme d'un cone, ecailleux. (c)

Les embrions des femences font, fous les ecailles; (d ~
ktrmontes d'un ftile court; & dans Ie temps de la maturite ~

on trouve fous chaque ecaille (e) deux femences ovales, (fJ
guelquefois anguleufes, qui fOllt garnies chacune d'une ~

Tome I. A
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membraneufe. (g) On appelle ordinairement les fruits· entiers
~ murs des cones acaufe de leur figure. (II)

Les Beurs femeHes font d'un affez beau rouge ; elles ont
cependant peu d'cklat, amoins qu'on ne les regarde de pres :.
elles paroifIent au commencement de Mai.

Au Picea, les ecailles des jeunes cones fOht arrondies par Ie
bout, & renverfees vers la queue; elles fe redreffent enfuite
& s'appliquent les unes fur les autres comme on Ie voit dans
la vignette. (h) ,

Le trone des Sapins.s'eIeve toqt droit: i1 eft t~rmine par la
pouffe de la c\erniere feve. ,Ainfi achaque pouffe 11 s'eleve une
branche verticale qui' eft te prolongement du trone , & err
~e.me teIllpS i1 ell parQlt trois ou quatte qui $'etendent horifon­
talement; enforw que les branches font difpofees par etage ,
~qu'elles forment toutes.enfemble une piramide fort reguliere.,

n eft: IR1portant , -'pour dntinguer les ,Abies des Pins & -des.
Melezes t ae remarquer que dans toutes les efpeces du genre
'des Ab~s , il ne fort qu'une feule feuille de chaque fupport. ~.

On peuc en general divifer les Sapins en deux orm-es : favoir)­
les Sapins plt)prement dits J & ies Piceas ou Epicias.

Le~ Sapins proprement dlts, ont la pointe. de lears. fruits ou:
'cones, tournee vers Ie ciel ; leurs feuilles font longuettes,
~, ecllancrees par Ie hOtJt, affez fouples, blanch!tres
cn deffous & ~ees a}'8u pres fur un meme plan des deWl;
~otes d'un filet ligrieux, ainfi que les den'ts d'un peigne. .

A lIs fQurnill"ent de la T lre.benthine liquide, ou Ie Beaume blanc
t1e Canada, OU ce qu'on appelle en Ang1eterr.e Ie Beaume de;
~ilead, &c.

Les cOnes des Piceas ou Epicias ont la pointe tournee e~
~.b~ ,
. Les £euiUes des Piccas font 'etroites, affez CQurtes, roides ..
piquantes, &: rangees to,ut autour d'un filet commun; enforte
CJu'elles forment toutes enfemble par leur pointe une efpece de
eilindre.
. Les PKCU ne donnent ~oint de T erCbenthine; mais i1 fort
ce leur eco.fc~ 'un fue' epalS ou une raifine, qui s'epaiffit &:
Clevient concrete & femolab1e ades grains d'encens comm.un.
~ .voYC'A ce ~ ea dit aux mou L.u. n: & P 1~ U .!'
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, n y a outre cela des efpeces' mitoyennes el\tte Ie' '8apin ~
l'Epicia, telles que N°. +. qui ales feuilles d'if, mais dont les
pointes des fruits font tournees en en-bas, & N°.6. qui eft un
vrai Epicia dont les feuilles font rangees comme les dents d'\l1l
peigne. "

ESPECES.
. .

l . .A BIE S taxi folio, frunu furfum HelUt"te. Inll. ft

S A. PIN it feuilles d'jf, dont la pojnte du fruit ell rournee vers 10
ciel, au SAP IN ordinaire , ou improprement SAP.lN lIBULLE I
ou eo~ore dans queJ~ues, endroits A v EX.

Jt. A B I E S taxi f9lio , fruClu rotunaiori ohtufo. M. C.
S A. PIN a feuilles d'jf & afruit rand ou obtuse

9. A B IE S taxi folio, "aore Balfttmi GileaJenjif. Raii. hill. apl'~
SAP I N a feuilles d'if, die Beaumier de Gilead.

i . .A B IE S taxi fo~io , fruElu longijfimo aeorfum inflexo. M. C.
SAP rN it feuilles d'if d'Amerique, a fruit loog doot la pointe

regarde la terre.

r. .A B IE S tnJlliori filiI, fruElu deor[um injltXD. Inft.
SAP IN, PB C Ii au PIi S S B, PIC E A ou E PIC I A a{cuille'etroite;

dont la pointe du fruit ell: toucnce vecs·la terre: Ies Proven~aUlt
l'appellent S Ii ll. Ii N T o.

•• A B IE S • .,. J pefliluuif joliis J V"gilti4nlt. "nit parvis fuhr'UUlJif,
Plude.

SAP 1M' au P BTlTE PIC I A de Virginie , dont les {euilles {on,
,difpofees eo peigne. & a petits canes arrondis. .

,. A B 1E S tu!., j9mf iJrwilJlfr, t9fJis mini"';f. Rand. .
. SAP I If OU EPIC IA. a feuilles COUlees J ou E r I NET T. blanche

de Canada, apctitei fcuillcs.

8. .A B IE S pk•• , j9liis hrevioriblU , eMit pttrvis·~ hiuncialilJltl ~it. Rand.
SAP I N OU EPIC I A a feuilles tres-counes, apetit fruit peu [cue _ '

ou E PIN Ii T T Ii de Ia Nouvelle Angleterre.

9. .A B IE S foUit prilloflgir, Pin"", [nnul4l1l. Raii. hill.
. i k II 111 it longuel reuille. J famblabI~ au p~ .

•
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~o. A BtE $ O,.imtalil, ftllio ~rM & utr"lDlltl , {ruDu mill_, Ileoif_
injlexo; Elate Gr4.Ctlrum rece"tiorum. Cor. lnll-. ..

j SAP 1 N ou E PIC 1 A d'Orient a feuille courte eSc quance, apetit
fruit dont l'extremite ell tournee vers la terre.

. M. Linneus a reuni au genre des Pins les Sapins & le~
Melezes. On peut.confulter ce que nous difons ace fujet au mot
PINUS.

C U L T U R E.

T outes I~s efpeces de Sapins viennent dans les terres qni ont
beaucoup de fonds,. & affez fortes; mais l'Epicia eft moins
delicat que Ie Sapin proprement dit. . _

L'une & l'atltre efpece fe plaifent dans les terreins frais &.
humides, dans les lieux ombrages & fur les revers des monta­
gnes d.u. cote du Nord. Us reuffiffent bien dans les terreins
grave1eux, pourvu qu'ils aient beaucoup de fonds. Us ne crai...
gnent point Ie froid, & ne font qqe languir dans les climats.
~hauds. . . .
" . On cueille les fruits 00 cones de toutes les efpeces de SariI')
&: d'Epicia quand ils font murs , en Janvier, en Fevrier', &
en Mars. Si on les cueille trop tard , les pluies d'Avril & le
Solei! qui fe fait rentir vivement ala fin de Mai, font ouvrir
les ecailles; alors les femences tombent d'e1les-m~mes, & le$
~ones reftent vuides. .

11 faut toujours cueillir les cones qui font a l'extremite de,
I>ranches au-deffous des jennes pouffes; les autres font vieux Be
vuides de femences, quoique les ecailles paroiffent rapproche~
les unes des autres, fur-tout quand rair eft humide.

On etend ces cones fur des draps, ou dans des caiffes bieri
, jointes; on les expofe a Ia IOCee at a Ia grande ardeur d1t
foleil: les ecailles s'auvrent, & en fecouant les cOnes les grahle,
tombent fur Ie drap ou au fond de la caiffe.. .

II y en a qui mettent les cones au four; mais alors il fetut biel1
prendre garde qu'une chaleur trop forte n'altere les femences.

Ces graines {ont menues, ainfi il ne faut pas Ies femer bien
avant en terre. Si ron fait Ie femis dans une terre labouree,
il faut la herfer:, enfuite on repand la graine, & ron herfe une

, feconQc fo~ ~ ou bien .0ll: fait uaine~ des broWfailles. p~ Wl'
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tlieva1, ce qui fuffit pour enterrer la graine, qui ne leve point
lorfqu'elle eft trop avant dans la terre. On la feme dans les . 'J i~ s
mois d'Avril ou de Mai, auffi-tot qu'on l'a tiree des' cones: Go,. ,-." .'''"J
elle leve rarement dans ]es terreins expofcs au foleil. ." u.~ $f.od.u

Pour femer plus commodcment la graine de Sapin, on en
peut meIer un Iitron avec fix ou huit litrons d'avoine, & femer
ce melange comme de 1'avoine pure: les Sapins fe trouveront
affez bien diftribues, &: les feuilles de l'avoine formeront une
ombre qui fera avantageufe aux ;cunes plantes de Sapin.

Si ron veut tranfplanter Ie jeune plant, ce qui n'eft pratiqua~
ble que pour les avenues &. les plants de peu d'ctendue, la:
faifon la ~lus convenable fera dans les mois a'Avril &. de l\-Iai_ ~if.....-ll: l .. lva-.j.r.... l

On doit tacher qu'il refte un peu de terre autour des racines, &. ~, . .
de replanter promptement, fans quoi il perira beaucoup de
pieds. Si on les met en pepiniere, il faut laiffcr au moins trois
pieds de diftance d'un arbIe aI'autre, afin que ron puilfe les
lever en motte quand on voudra les mettre en place; car des-
qu'ils ont acquis une certaine groffeur , Us ne peuvent plus fe
tranfplanter autrement. Neanmoins ils reprennent alfez bien
quand on les tranfplante la feconde' annee, ou fort petits.

Dans 1'un &: dans l'autre cas, i1 faut eviter de planter Ies
Sapins trop avant, parce que la fuperficie de la terre eft tou-
jours Ia meilleure. . .

On ne prend en Suilfe aucune precaution pour elever des
bois de Sapin &: .d'Epicia: les uns &. les autres produifent leurs
cones qui m6riffent, &. qui s'ouvrant naturelle~ent laiffent
tomber les graines qui fe fementainfi elles-memes. .

Les cones des Sapins m6riffent tous Ies ans, & ne tombenr
point; mais les Ecureuils qui font tres-friands de leur graine
Ies vont ecailler. On dit que les cones des Epicias demeurent
fur rarbre trois ans avant de mum &: de tomber : ';e ne conviens­
pas de ce fait, car j'ai obferve que les cOnes qui fe font formes.
vcrs Ie printems font en parfaite matl.uice dans Ie mois de Mars
fuivant; alors ils repandent leur graine , &: les cones vuide~

reftent attaches aux arbres.
Comme les forets de Sapins & d'Epicias fe trou.vent ordinaire~

ment dans les Pays de montagnes., i1 arrive affez: frequemmenc
!iue les ouragans rompent, deracinent at couchent fur Ie cOo;
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trente & quarante arpens de bois: on enIeve ces' arbres abattuf
pour les differens ufages auxquels iIs font propres ; mais dans
ce cas la foret aura peine a fe repeupler. Si ron neglige les
precautions dont nous allons parler, on eft quelquefois vingt­
cinq atrente ans fans y voir un arbre de la hauteur d'un pied.
D'abord II y vient beaucoup de Framboifiers ; enfuite la terre
fe couvre d'herbe; (car on fait qu'iI n'en vient point fous les
Sapins; on n'y trouve que de la Moulfe, un peu de Fougere &
de 1'0xis ou Alleluia.) Si on lailfe brouter I'herbe par les ani­
maux, Ie bois n'y revient pas; mais fL on n'y lailfe point paitre
l'herbe, on voit au bout de trois ou quatre ans paroitre de jeuries
Sapins; ce qui prouve que cet arbre veut etre acouvert des rayons
ou folell. En voici encore une preuve : Si on coupe dans .une
for~t un gros Sapin entre les autres, on voir deux ans apres Ia
place que ce Sapin occupoit garnie d'autres jeunes Sapins-, qui
font auffi pres a pr~s que Ie chanvre qui leve dans une 'chene­
viere; au contraire fi ron a alfez abattu de Sapins pour que Ie
foleil donne" fur Ie terrain, on n'f en voit lever aucuns, 011
nes-peu.

On remarque que Ies Sapins viennent mieux qu'ailleurs, dans
les endroits au d'autres Sapins ont pourri; & il ne manque
jamais de lever beaucoup de Sapins fur Ies groffes fouches au
fur les groffes racines qui font reduites en terrea,u.

Les Sapins croiffent lentement ; & un femis de Sapins ne
~ommence afe diftinguer de l'herbe que vers la cinquieme au
la fixieme annee.

N o'us venons 'de Ie dire, & nous Ie r~petons encore , iI eft
important de bannir tout betall des femis de Sapins: car l'herbe
eft ahfolument neceffaire pour les defendre du foleiI pendant
qu'iIs font jeunes ; &. quoique les beftiaux ne mangent point Ie
Sapin , iIs l'arrachent neanmoins avec l'herbe qu'ilspailfent ,
ou bien iIs Ie fouIent avec leurs pieds. '
, Comme amefure que les Sapins groffi£Tent, Ies plus fom
etouffent les foibles, on pourra abattre ceux qui languilfent :
cet eclairciffement produira un petit benefice, & il ne fera
qu'avantageux aux oeaux Sapins, pourvu toutefois, que ce re­
tranch~ment ne fe fille q,ue peu apeu , IX fans trop ec1aircir
b. fut;Ue, _



. .A B I E S, Sapin. ,
.On pretend encore qu'il eft neceffaire d'abattre Ies arbres

tompus ou malades, parce qu'il s'engendre entre Ie bois & l'e-.
~rce des vers, qui, devenant fcarabes, endommagent les arbIes
rains. _ ,

On n'a point coutume d'elaguer les Sapins, de m~me qu'on
n'elague point les arbres qui viennent en mafiif de bois; les
branches du baS etant privees d'air par celles du haut fe deffe­
chent, tombent en pourriture, & 1a plaie fe cicatrife. Cepen­
dant nous ne penfons pas comme bien d'autres, que les plaies
(oient pernicieufes aces arbres _: nous avons ~lague de jeunes
Sapins qui etoient ifoIes; les plaies fe font recouvertes en tres..
pen de tempS, & Ie peu de raifine qui s'echappoit des Epicias
ne leur faifoit aucun tort. Nons convenons bien que Ie rettan­
chement d'une groffe branche fait tort aux Sapins; mais elle
en fait atoute forte d'arbres, & al'endroit OU ron arettanche
nne de ces branches , il refte neceffairement une folution de
continuite, nne roulfu-e , en un mot un defant qui n'en exifte "".,..(_dh. f_.L...-j

pas moins pour etre cache J?.ar_u~e.!>e1le~icat:E£e ; mais on oc:~'-J_~ /I.. -
(loit point craindre Ie retranchement <les Jeunes branches. '

Les arbres des lifieres pouvant jauir de I'air, ne manquene
pas de pouffer de ce cote-Ia. beaucoup de branc~es; ce qui fait .
que les Sapins des liCieres font peu efiimes. On peut retrancher
ces branches pour' en faire du charbon, & fi les arbres en
foufttent un peu, Ie .dommage n'eft pas grand" puifqu'il eft rare
qu'on les emploie aautre chofe qu'a brUler; mais il faut bien
fe donner de garde de les arracher, puifque ces liCieres prote... •
gent Ies athres qui font derriere eux: car comme ils etendent
leurs racines dans les terres voifmes, ils font en etat de fup­
porter Ie premier choc du vent ,~ & ils garantiffcmt les autres­
cl'etre rompus ou renverfes.

Quand Wle partie des arbres commencent a fe couronner,.
c'eft-a-dire amourir par la cime, il eft temps d'abattre la foret p
mais it eft effentiel d'entamer l'exploitation du cote que Ie vent:
eft Ie moim violent, (c'eft ordinairement dans la partie de I'Eft, ),
afin que les lifieres qui fubCiftent du cOte de l'Oueft & du Nord­
Oueft continuent de proteger la futaie qui fans cela courroic
Pfque d'~e renverfee. .
, ~i nouS avons dit' ci:devant, que pour renouveller Wlef~
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dans les pays ou il y a beaucoup de Sapins, il fuffiroit d'em;;
p~cher les befiiaux d'y entrer; c'eft parce que la graine du Sapiii
qui eft men~e & ailee, eft fucilement portee au loin par Ie ventj

USAGES.

Les Sapins de toutes les efpeces , doivent !tre mis dans Ie
hofquet d'hyver; & ron en fait de tres-belles ~venues en plan.­
tant un de ces arbres qui s'eleve fort haut, & enfuite un arbrc
d'une autre efpece, p.our. garnir Ie bas: les Sapins viennent
auffi tres- bien en maRif de bois.

On fait qu'on fait des planches & des pieces de charpentc
avec Ie bois .de Sapin; mais fouvent on confond les planches
de Sapin avec celles de Pin, qui, dans plufieurs Pays, font
meilleures que les premieres. .

NallS avons deja dit que les Sapins proprement dits J qui ant
les feullies blanchatres par-deffous, d'un verd clair par-deffus ,
~ que ron nomme Sapins a feuilles d'if, font les feuls qui
fourniffent cette raifine liquide & tranfparente , connue fous
Ie nom de terebenthine ;qu'il tranffude des Piceas une raifine
qui fe feche, qui devient tellement concrete qu'elle reffemble·
ades grains d'encens, & qu'on l'appelle Poix, dans Ie ComuS
de Neuf-Chatel ou. l'on en ramaffe une grande quantite : comme
on trouve dans les Auteurs beaucoup d'obfcurite & de confu­
fion fur les raifines que fourniffent les Sapins , les Piceas , les
Melezes & les Pins; j'ai cru devoir m'etendre iei fur cette matiere,

• & j'efpere, au moyen des reponfes qu'on a faites aux Memoires
que j'ai envoyes fur les lieux , & principalement avec les eclaircif­
(eQ1.ens qui m'ont ete fournis par M.le Clerc, celebre Chirurgien
etabli en Suiffe a fept ou huit Heues de Befan~on, pouvou:
diffiper les nuages qui jettent de l'obfcurite fur ce point.

Toutes les annees vers Ie mois d'Aout, des Payfans Italienr
voiuns des Alpes , font une toumee dans les Cantons de· Ia
Suiffe ou les Sapins abondent, pour y ramaffer la terebenthine :
nous allons detailler leur procede.

Ces Payfans ont des cornets de fer-blanc qui fe terrninent en
pointe aigue, & une bouteille de la m~me matiere p~nduealew:
~einture .• Ceux ~ui tir<:nt la terebenthine des Sapins qui CEoif­

fent
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I'eAt fur les 'montagnes des environs de la grande Chartreufe;
fe .fervent de cornes de breuf, qui fe terminent en point~

ainli que les cornets de fer-blanc.
C'eft une chofe curieufe, de voir ces payfans monter jufqu'1i

la cime des plus hauts Sapins, au moyen de leurs foullers armes
de crampons qui entrent dans 1'ecorce des arbres dont" ils em...
braffent Ie tronc avec les deux jambes & un de leurs brls, pen~
1iant que-de 1'autre Us fe fervent de leur cornet pour crever de
petites mmeurs ~u des Veffies que ron apper~oitfur 1'ecorce de.
Sapins proprement,dits. (~o. I.) Lorfque le~. cornet eft rempli
de cette terebenthme claire &: coulante qUI forme les veffies ,
ils 1a verfent dans la bouteille qu'ils portent aleur ceinture, &:
ces bouteilles fe vuident enfuite dans des outres ou peaUl. de
bouc , qui fervent atranfporter la terebenthine dans les lieux
pit ils' favent en avoir Ie debit Ie plus avantageux.

Comme il arrive afi'ez fouvent qu'il tombe dans les cornets.
(les feuilIes de Sapin, des fragmens Q'ecorce &: des lichens qui
faliffent 1a terebenthine , ilS la purifient par une filtration,
avant de la mettre dans lesoutres: po~r cet eff"et , its levent
un morceau d'ecorce aun Epicia, itS en font une efpece d'en..
tonnoir , dont Us garniffent Ie bout Ie plus etroit avec des pouffes
itu m~me arbre ; enfuite ils remp!iffent cet entonnoir de Ii
terebenthine qu'ils ont ramaffee ; eIIe s'ecoule peu apeu, &:
les ordures rellent engagees dans 1a garniture; c'eft-la la feule
preparation que ron donne a cette refine liquide, avant de 1'ex~

pofer en vente•.
_ II n'y.. a que les Sapins proprement dits qui fournifl'ent la veri...
table terebenthine: c~ n'eft pas qu'il ne fe forme auffi quelque­
fois des veffies fur l'~corce des jeunes Epicias, dans lefquelles on
trouve un fuc refineux, clair &: tranfparent; mais ce fue n'eft
point de la vraie terebenthine ;. c'eft de la poix toute pure, qui
en tres-peu de temps s'epaiflit a1'air : on apper~oit rarement
de ces fortes de veffies fur l'ecorce des Epicias, & ce n'eft que
lorfqu'ils font tres-vigoureux & plantes dans un terrein gras.
La refine de ces arbres decoule des entailles que l'on fait a
leur ecorce, comme nous Ie dirons dans Ia fuice j au contraire
il ne coule point de terebenthine par les incifions que ron fait
,1'ecorce des Sapins proprement ~ts.. Toute.la terebenthine fe.
. Tome I! B
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tire des "eIDes ou tumeurs qoi fe forment naturellement 'dant
l'eco~ce. ; fi ~ue~quefois on fait .par' ~azard ou par experience
des mcifions a I ecorce des Sapms, II en fort fi peu de tere~

benthine qu'elle ne merite aucune attention. 11 eft vrai que ces
gouttes de refine qui fortent liquides des pores de l'arbre s'e~

. paiffiffent a l'air prefque comme celles des Epicias; mais il ya
cette ddference, que Ie fue des Epicias devient en s'epaiffiffanr
()paque comme l'encens; aulieu que celui des Sapins eft clair
t;c. tranfparent comme Ie maftic.

11 eft bon de remarquer que Ies veffies ou twneurs qui pa~

roiffent fous l'ecorce des Sapins font quelquefois rondes, ~
quelquefois ovales; mais dans ce dernier cas Ie grand dia~

metre des tumeurs eft toujOutS hQrlfontal ,. & jamais perpencli-.t
cuIaire.
" Dans les endroits ou Ie fond eft gras, & la terre fubftantieufe )
cn fait deux recolres de terebenthine dans Ia faifon des deux
feves, favoir celie ,du Printemps & celie d'AoUt: mais chaque
arbre ne produit qu'une fois des veffies pendant Ie cours d'une
feve; ils n'en produifent tneme qu'a lafeve du Printemps dan.
Ies terreins maigres.
, 11 n'en eft pas ainU des Epicias. Ces arbres fournHfent untt

rccoite tous les quinze jours, pourvu qu'on ait £oin de rafraich.it
les entailles qu'on a deja faires a leur ecorce.

Les Sapins commencent afournir une mediocre quantite d~

terebenthine des qu'ils ont trois pouces de. diametre, & i1s ell
fourniffent de plus en plus jufqu'a ce qu'ils aient augmente juf..
qu'a un pied; alors les piquures qu'on a faites ~ leur ecorfe
forment aes ecailles dures & raeornies: Ie corps ligneux qui
continue a s'etendre en groffeur oblige l'ecorce qui eft dure &:
incapable d'extenfion de fe crever , & amefure que l'arbte
groait , eette ecorce qui, quand l'arbre etoit jeune, n'avoic
qu'un quart de. pOllce d'epaiffeur, acquiert jufqu'a 1 pouce 'i- J
~ alors elIe ne produit plus de veffies.

Les Epicias au contraire, fourniffent de la poix tant qu'ils
tubfiftent, enforte qu'on en voit dont on tire de la poix ell
abondance, quoiqu'ils aient plus de trois pieds de diametre.

Les Sapins ne paroiffent pas s'epuifer par la terebenthine:t
. 9.u'o~ en tire ~ ni~ les piquures qu'on fait aleur ecorce. Lc;f
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ecaillcs qu'elles occafionnent at les geriutes de l'ecorce des gros
Sapins ne leur font pew plus contraires que celles qui arrivenc
naturellement aux ecorces des gros Ormes, des gros Tilleuls
ou des Bouleaux.

II decoule naturellement, comme nous l'avons deja dit; de
{'ecorce des Epicias des Iarmes de refine qui en s'epaiffiffanc
font une efpece d'encens; mais pour avoir Ia poix en plus grande
abondance, on emporte , dans Ie temps de Ia feve, qui arrive au
mois d'Avril, une laW-ere d'ecorce, en obfervant de ne point
entamer Ie bois.
. Si ron apper'joit fur des Epicias qui font entailIes depui.
long-temps, que Ies plaies font profondes, c'eft parce que Ie
bois continue a croitre tout autour de l'endroit qui a ete entame;
& comrne il ne fe fait point de produaions ligneufes dans l'e~

tendue de la plaie, peu a peu ces plaies paryiennent a avo~

plus de dix pouces de profondeur. ' .
Les plaies augmentent auffi en hauteur & en largeur, parcet

~u'on eft oblige de les rafraichir toutes les fois qu'on ramaffe
la poix, afin .de detruire une nouvelle ecorce qui fe formeroic
tout autour de la plaie, & qui empecheroit Ia refine de couler;
ou pltitot pour' ernporter nne portion de l'ecorce qui devient
~alleufe a cet endroit, lorfqu'elle a rendu fa refine. .

Bien loin que ces entailles & cette deperdition de refine farre
tort aux Epicias , on pretend que ceux qui font plantes dans
les terre~nsgras periroient, fi l'on ne tuoit pas par des entailles
nne partIe de leur refine. .
. Tous les ans , les Epicias orcIinaires dont les cones font tr~s'"
longs, & dont les feuilles font d'un verd plus clair que celle9
4es Sapins, fourniff'ent de la poix pendant les deux feves; c'tft·
a-dire depuis Ie mois d'Avril jufqu'en Septembre; mais les re4
coltes font plus abondantes quand ks arbres font en pleine feve,
&c ron en ramaH"e plus au mains Couvent, fuivant que Ie terreill
eft plus ou mains fubftantieUx; enfotte que dans les terreins gras;.n en fait la recolte tous les quinze jours, en detachant la poiX'
avec un inftrument qui eft taille d'un cott! .cornme Ie fer d'une
hache, & de l'autre comme une gouge: ce fer {ert encore a
Jaf"raichir la plaie toutes les fois qu'on ramaiTe la poix.

n e~ bon de faire remarquer que cette fubftanco refineuf~
. 1l ij

t
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ne fort point 'd~ bois; il en fuinte un peu , ala v'lrite, de re~
paiffeur de l'ecorce, maisla plus grande quantite tranffude d'.nue
Ie .bois & l'ecorce: elie fe fige auffi-tot qu'elie eft fortie des
pores de l'arbre ; elle ne coule point a terre" mais eUe refte
attachee ala, plaie en gro{fes 1armes ou flocons ; & c'eft ce qui
etablit une fi grande difference entre la poix que fourniffent les
Epicias &. la terebenthine que donnent les Sapins.

Les Epicias ne fe plaifent pas dans les pays chauds; mais iii
.s'y en trouvoit, il pourroit arriver que la poix qu'ils fourniroient
feroit coulanteprefque comme la raifine des Pins: 0n fait que
la chaleur amollit 1es refines aulieu de les deffecher; & ceux
qui ramaffent 1a poix des Epicias, r~marquent bien qu'elle ne
tient point a. leurs mains lorfque l'ail eft frais , & qu'elle s'y.,
attache au contraire quand il fait chaud; al'lrs. ils font oblige~

de fe les frotter avec.du beurre ou de la graiffe , afin d'emp~~
cher cette poix qui eft gluante de coller leurs doigts les un$
contre les autres•
.' La poix des jeunes Epicias eft plus molie que celie des vieux i
)nais eUe n'eft jamais coulante.
. Dans les forets d'Epicias qu~ font fur des rochers on appe~

~oit beaucoup de racines qui s'etendent fouvent boss de· terre;
Si on les entaille elies fourniffent de la poix en abondance;
mais cette poix eft· epaiffe comme celie qui coule des entaille$
fai~es aux troncs.
. Enfin la poix des Epicias eft fuffifamment feche pour ~tte/

~ife dans des facs. C eft dans cet etat que les payfans let traaf,,"!
portent dans leurs maifons, pour,lui donner 1a preparation conll
~ous allons parler. .
. On met la poix avec de l'eau d.ans de grandes chaudieres;
un feu modere la fond; enfuite on 1a verfe dans des faGS de
toile forte &: claire qu'on' PQrte fous' des preffes, qui appuyant
'deffus peu apeu font ~ouI~r la poix pure & exemtc de toutes
immondices. Alors on 1a verfe dans des harrils; & en cet etat
on la vend fous Ie ROJ;n de pos grafi'e ou poix de Bourgogne :
on met rarement cette poix en pain, fur-tout quand on veut
la tranfporter au loin ,. parce que 1a moindre chaleur l'attendrit..~;r~~~r.p1atir. 9~ ~ renfermc ~COIe dans des cabas d·tf~o~



if B I E S, Sttpin.i 1 J
Ce que nOnSvenons de direregarde la poix blandie, on pour

.mieux dire la poix jaune. On en vend auffi de noire, qui ef1:

.preparee avec cetre poix jaune dont on vient de parler & dans
laquelle on met du noir de fumee. Pour bien incorporer E:el
deux fubftances, on fait fondre a petit feu & doocement de la
pou jaune dans laquelle on mele une certaine portion de noir
oe fumee: ce melange s'appelle la poix noire , mais elle eft
peu eftimee.

Dans les annees chaudes at feches, la poix eft de meilleur~

'qualite, & la Ickolte en eft plus abondante que dans celles qui
font fralches & humides. . .

Si 1'on met cette poix graffe dans des alambics avec de l'eau.,
it paffe avec 1'eau, par la diftillation , une hulle effentieIle, &.
la poix qui refte dans la cucurbite eft moins graffe qu'elle ne
I'etoit auparavant; elle reffemble alors ala colophone dont nou.
parlerons dans 1'article des Pins: mais l'huile effentielle qui cr
monte aveC'1'ean, n'eft pas del'efprit de terebenthine; c'eft do
l'efprit de poix qui eft d'une qualite bien differente & foIt infe~

~eure: comme on a coutume de ie vendre pour de l'efprit
'de terebenthine, on doit prendre bien des preE:autions pour
n'etre point trompe , fur-tout lorfqu'il eft important d'avoir de
~eritable hulle effentielle de terebenthine , fait pour des medica~
~ens', foit pour diEoudre certaines refines concretes.

On fait la veritable eff.ence de ttk6benthine , en diftillanc
:avec beaucoup d'eau celle qu'on retire des veffies du Sapin :­
Ia ter.ebenthine qui a ere ramaffee au mois d'Aout fournit un

. ~uart d'e~ence; c'eft-a-dire, que de quatre lines de' belld:
terebenthine, on en tire nne livre ·d'effence.

Dans les forets epaiffes OU Ie foleil ne pent penetrer, on·mj~
loutes les entailles du cote du midi; mais- dans celles 011 Ie'
foleil p~netre, ~c qui eft rare, on' les wt: indifferemptcnt de
to~ les .c~tes, pourvu neanmoins que ce ne foic point du cote­
OU vent de pluie. On fait quelquefois trois on quatre elltailles a..
In gros Epicia ; mais on a 1'attentioll de- n'en point faire ~

comme nous, 'lenons de Ie dire, du cote 0\1 1a pluie vient en'
plus- grande abondance. .

. Quand on ne fait qu'une plaie am: Epicias , its fourniffent' de­
Ia paapcn~~yingt-~aqente ani ! i1 1. a de. arbI. po~it'
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au-dedans qui donnent encore de.laJoix; parce qu'a mefare
qu'une couche interieure fe pourrit,· s'en forme de nouvelles
'1' .L.a extcrleur. "

Lorfque l'on fait plufieurs entailles, l'humidite, fur-tout dans
les temps de neige, penetre La fubftance ligneufe & occafionnc
nne maladie qui annonce que Le bois tombera bien-tot en pour~

ricure : Ie creur de rarbre, de blanc qu'il doit etre , devient
rouge; plus Ie bois rouge s'etend en hauteur, plus il approche
de la circortference du trone, & plus l'arbre approche de fa fin~

Les Epicias qui ont fourni beaucoup de refine ,. pourvu toute~

fois que leur bois ne foit point rouge, font bons pour faire de
la charpente , de la menuiferie, du bardeau , des feaux, des
tonneaux amettre du vin ou des marchandifes. Il paroh nean...
'moins que cette efpece de bois a fouffert quelque alteration; car
Ie charbon qu'on en fait eft plus leger & de moindre qualit~

que celui des arbres qui n'ont point ete entailles.
Les Sapins rouges ne font bons qu'a brUler ; fouvent mem~

(>n les laiffe pourrir dans les forets. .
Un arbre vigoureux & plante en bon fond, peut au plus rendr4

chaque annee trente aquarante livres de peix.
M.le Clerc affure que 1'0n contrefait rambre jaune en m~lantj .

par une chaleur moderee & augmentee peu a peu, de l'huile­
<l'afphalte reaifiee avec de Ia terebenthine, dans un vafe de cui...
vre jaune: quand cette matiere a ptis deux ou tlois bouillons ~

Qn en peut mouler de tres-belles tabatieres.
On fait que la terebenthine entre dans les vernis communs;.

qu'elle fait la bafe de plufieurs emplatres, de quelques onguen~ .
&. de quelques digeftifs; On 1'0rOonne encore interieuremenC1
pour les maLadies des reins & de la veffie ; &. dIe paffe pow;
~tre antifcorbutique, deterfivc, refolutive, defficative. .

La bonne terebenthine doit etre nettc , claire; uanfparel1te i
<1~ confiftance de firop , d'une odeur forte, & d'un goUt un pelt'
arner.

L'huile elfentielle de terebenthine felt aux peintres pour ren~
dre leurs couleurs plus coulantes , aux vemill'eurs pour diffou..
dr~ des refines concretes, a~x, marechaux pour deffe~her,le~
plales des chevaux' &. les gueriC de 1a galle : les medeclDs ~ or~ .
fjo~ent dans quelques potions pour facilitc~ l'expeao~ation.
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'La poix entre auffi dans la compofition de plulieurs onguens;

on 1a mele avec du beurre, &:1'0n en fait une compofition qui
fert a graiffer les voitures: on pourroit en la fondant avec da
goudron &ire du brai ~ras pour. en end~ire les vai£fe.aux. Dans
Ie Comte de Neur-Chatel on faIt un brat pour les vai£feaux, &:
Four tous ies bois qu'on emploie dans l'eau , avec de la poix
du Picea, qui eft d'un blanc jaunarre , & une certaine quan.. "
tite de pierre d'afphalte reduite en poudre ; ce melange etane
euit fur Ie feu fait un bon enduit : on y ajoute encore d'autres
drogues, & ron en fait un tres-bon ciment pour ullir les pierres~

On nousapporte de Canada une terebellthine claire, blan~

chatre, plus douce que eelle que fourn.i£fent I10S Sapins, 8c
qui reffemble beaucoup au beawne de la Mecque : cette tere...
benthine que I'on connolt fOllS Ie nom de beaume blanc de
Canada, eft, je crois, peuJdifferente de celie que les Anglois
:appellent beaume de Gilead. Ce beaume fe ramafi'e , ainfi que
notre terebenthine, for les Sapins , N°.3:. qui ne different
prefque pas du Sapin, N°.1. La difference qu'on remarque
Clans cette terebenthine eft peut-etre occaflOnm!e par le grand
froid qui regne en Canada.

Suivant Aaius, Medecin aThuringe en Allemagtte'; on a"
quelquefois emploie l'ecorce de l'Epicia, en pla<;e de celle de
chene, pour tanner les cuirs : je crois qu'on l'emploie aum a cet
nfage en Canada ou dans l'Ifle Royale. Ce meme Auteur ajoute,
que pour retirer la poix des Epicias-, les payfans enlevent des
lanieres d'ecorce de la largeur de quatre doigts (A fig. 1, )

depuis l'endroit OU Us peuvent atteindre, jufqu'a deux pieds
pres de terre, & qU'ayam enfuite repete cette operation de
diftance en diftance autour des arbres, ils n'y retournent que
deux ou trois ans apres ; qu'Us trouvent alors les plaies remplies·
de quantite de refine; qu'ils Ia grattent avec un crochet ( Bfig. 1;)
qu'Us la ramaLl"ent dans des efpeces de feaux de figure conique ,.
(Cjig. 1;) Be que ces feaux font faits d'ecorce de Cormier. C'efr
avec ces memes vaiffeaux (D fig. 1 ,) qu'ils tranfportent Ia refine
qu'ils ont recueillie, dans les atteJ.iers OU Us la tr3vaillent, commQ .
JlOUS allons Ie decrire. .

Ces ouvriers , pour conferver leurs habits, fe rev@ti£I"ent d'une
!tfpece de fOUIeau qui ne paffe P.as Ia ceint~e 1 (E fig.. 1, &. ~~)-

-' -.
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.lIs etablifrent dans leurs atteliers , pour la preparation de la poix~
des fourneaux (Ffig. j ,) qui ont exterieurement la forme d'ud
parallelepipede; ils y fcelent bien exaaement des chaudieres de
cuivre .de forme conique (Gfig. 2 & j.) Ces chaudieres ont a
leur fond un trou de la grofTeur du doigt , lequel s'ajufte a un
tuyau qui va, fuivant une pente convenable, depuis un hout
,du fourneau jufqu'a l'autre, fortir de ce meme fourneau par f~

pattie pofterieure. .
On voit a la partie anterieure du fourneau, ( Hfig. 3,) troi;

portes ou bouches par lefquelles on allume Ie feu; & commd
Ie foumeau -eft par-tout exaaement ferme, la fumee & l'ai~ .
chaud he peuvent en fortir que par trois ouvertures ou chemi..;
.nees, qu'on voit a la partie pofterieure du foumeau F fig. 2.

On con'joit ainfi que toutes ces chaudieres que l'on a foin de
tenir exaaement fermees par des couvercles, ( I fig. 2 & 3,) doi4

rv~t recevoir une chaleur bien douce, & qu'elle fuffit pour faire
foo.cite la refine dont elles font remplies; car la fumee qui s'e ....
chapp.e de la refine'fe reverberant, contribuc' a faire fondr~
~elle qui ne l'eft pas.

A mefure que 1a refine fond, eUe s'echappe par l'ouverture
qui eft au fond des chaudieres, de Ia elle coule dans les tuyaux
qui s'ecendent dans toute la longueur de l'interieur du fourneauj
elie fort par leur extremite, & elle fe rend enfin dans les vaif~

fe~\lx, {Ljg. 3 ,) qui font places pourla rec.evoir.
Pendant q\iecette fubftance refineufe eft encore coulante,

'pn la ve~fe d$l~ ~s l>:aquets, ou dans des vaiffeaux d'ecorce
d'ar!>;re, (Mfig. ~ & 3.. ) OJIla vend en cet etat fous Ie nom d~
poix graffe. .

,Lorfqu'il ne coule plus rien par Ie tuyau, ron retire les im":':
emondices qui font reftees au fond des chaudieres.; on en rem­
j>1~t des caiffes, (N jig. 3 ,) & ron conferve cette matiere pour
faire du noir de fumee: nous en decrirons ci-apres Ie procede.

~i l:on ¥~ut faire de la poix feche , on cuit la poix graffe dans.
'd'autres chaudieres, jufqu'a C6 que toute l'humidit~en foit eva-

,por¢e : qu~lq\I~fQis Qn ,mele du vinaigre dans cette feconde
&uiffon ; la poix prend 3;lors une couleur rourre , & eUe devient
tres-feche: c'eft-Ia P.ro~J"~lUent .ce qu'<;>IJ. appelle, de 1a cplo~

rhon~, a.c v.ulgairem~nt ;;olo.phane,
. four

"'-
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~. 'Pour faire Ie 'noir de fumee; ron batit un cabinef ( 0 fig. f;)
.exaaement ferme de toute part, Ii ce n'eft qu'au milieu de Ia
partie fuperieure; ron y fait quelques ouvertures que 1'0n couvre
.~ependant d'un cone ou efpece de cornet de toile. A quel.;,
que diftance de ce cabinet 1'0n conftruit un four, (P fig. 4-, )
-dont .La bouche eft fort petite; 1'interieur de ce fo,Ur .commu­
roque avec Ie dedans du cabinet par un 1:uyaa de cheminee
nmpant (Q fig. i'A) Un enfant allume une petite .quantite
des immondices qu'on a retirees des chaudieres, & il1'intro;.
.duit dans Ie four: amefure que cette refine fe canfume , cc
meme enfant y en ajoute un peu de nouvelle, & en continuant
de mettre de moment en moment un peu de refine dans Ie
i>ur; Ie cabinet fe remplit de fumee; cette fumee paffe en
honge partie dans Ie cone de toile au elle fe raffemble ell
forme de fme. Quand on juge que Ie cone au cornet eft biel1
·charge de fuliginofites, des enfans battent Ia .toile avec des
baguettes pour faire tomber Ie noir de fumee fur Ia partie fu..
perieure du cabinet, & 1'on ramaffe ce nair pOllr en remplir
des barriIs, (Rfig. 2. &' 4-. ) ,

On trouvera dan6 1'at"ticle dtl Pin differentes manieres de
cuke Ies f..bft:ances refineufes, &: differents procedes pour faire
-Ie noir de fumee : RaUB remettons a .cet endroit a parler de
fes ufages. . .

En Canada ron fait avec l'Epinette blanche, qui eft une
efpece d'Epicia dont Ies feuilles & Ies .cones font plus petits
~e ceUI de celui qu'ou culttive en France, une boiIfon tres·
·faine, qui ne Pai:Olt point agreable Ia premiere fois qu'o.n en
.bait, mais qui Ie devient .lorfque ron en' a ufe pendctnt quel­
que temps.
. Comme ron peut Faile cette liqueur avec notre Epicia, &
'qu'ea tout temps dIe peut etre a fort grand .marche, nous
~royons devoil' en aonner ici la recette, afin que 1'on puiffe
en faire ufage dans Ies annees OU Ie vin eft trap cher, & fur­
tout lorfque Ia difet-te des grains fait egalement augmenter Ie
prix de la biere ordmaire. •

P.our faire une barrique d'Epinette il faut avoir une chau..
diere qui tienne au mains un quart de plus. '.

On l'emplit ,d'eau, & des que cette eau commence aetre
Tome I...C
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chaude, ron y jette un fagot de branches d'Epinette iompueJ
par morceaux : ce fagot doit avoir environ 21 pouees de cir£ol\'o!
ferenee aupres du lien. .

On entretient l'eau bouillante jufqu'a co que la peau de l'Ep~

cia fe detache facilement de toute Ia longueur des branches.
Pendant cette cuiffon on fait rotir a plufieurs repriCes, dans

une grande poele de fer, un boHreau d'avoine; on fait encore
griller une quinzaine de galettes de bifcuit de mer, ou a leut""
defaut 12 ou 15 livres de pain coupe par tranches; .& quand
toutes ces matieres font bien roties, on Ies jette dans Ia chau..
diere, Be elies y reftent jufqu'a ~e que l'Epinette foit bien
cuite.

Alors on retire de la chaudiere toutes les branches d'Epihette,
& 1'0n eteint Ie feu. L'avoine at Ie pain fe precipitent au fond;'
il faut enfuite retirer avec une ecumoire les feuilles d'Epicia qui
flottent fur reau. Enfin ron delaye dans cette liqueur fix pintes
de melaffe, au gros flr0p de fucre, au afon defaut 12 a 1 f
livres de fucre brut. J

On entonne fur Ie champ cette liqueur dans nne barrique­
naiche qui ait cOntenu du vin rouge; at lorfque 1'0n veut qu'elIe­
fait plus coloree, on ylaHre la lie &: cinq afix pintes de ce vin~

Quand cette liqueur n'eft plus qU'e tiede , on delaye dedans une
chopine de levure de biere 'que ron braffe bien fott, aftn de
I'incorporer avec la liqueur; enfuite rOIl a~hevc d'emplir I~

barrique jufqu'au bandon que ron laHre ouvert.
. Cette liqueur fermente at jette dehors beaucoup de faletes t
~ mefure qu'elle fe vuide, roil a foin de la remplir avec une
partie de la meme liqueur que ron confervea pan dans quelquC'
vaiffeau de bois.
. Si l'on ferme Ie l'>ondon au bout de 2+ heures, l'Epinette
refie piquante comme Ie cidre; mais ft on veut Ia boire plus
douce, il ne faut Ia bondonner que quand elle a pa1fe fa fermeD!"
tation, & avoil fain de la remplir deux £ois par jour.

Cette liqueur eft tres-rafraichiffante, fort faine;· at lorfqu'oft
'Y eft habitue, on Ia bait avec beaucoup de plaifir fur-tout pen..
dant rEte. Je crais qu'an pouuo,it fubftitucr Ie Genieyre ~

l'Epineue de Canada.

4
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Abrotanum

bt

ABROTANUM, TOURNEF. ARTEMISI.A.

LIN N. A U RON E.

DESCRIPTION.

N OJJS CfQ'yons devCll,.r·mettre les AUl;ones au' nombre des
A;rbu!les, parce qu'elles farment de petits buiffons qUI

font toujaurs ve~ds._' ',' ,
Leurs Heurs {a) font du ge~lre de celles qu'on nomme Beurs

a Beurons, c'eft-a-dire, qu'elles font formees d'un grand nom­
bre de petites Heurs, raffembIees en maniere de tete dans un
calyce comniun. Les Beurons du milieu font hermaphrodites,
&: Ie petale eft figure- en entonnoir divife' en.cinq parties; (b)
cn y voit cinq petites etamines. Les Beurons de la circonfe..
rence, font femelles. Au milieu de chacun de ces Beurons des
deux efpeces on trouve un piftil forme d'un (lyle fourchu (c)
qui eft plus long dans les Beurons femelles que dans les herma­
phrodites, &.d'un embrion qui devient une femence (d Ymenue
& longuette. Toutes Ies parties de la Vignette font deffinees
plus grandes que Ie naturel afin de les rendre plus fenfibles.

L'Aurone fait un buiffon affez touffu, de deux a trois pieds
de hauteur: fes feuilles font etroites, plufieurs efpeces les ont
decoupees ; . elIes ont une odeu~ forte &: aromatique; leur
gout eft acre &. arner.

M. Linneus a rcuni les Aurones, Ies Abfynthes &.les Aqnoi­
fes fous un meme genre qu'il a nomme Arremifia. Nous ne'
parlerons point des Armoifes dans ce Traite J' parce qu'elles
perdent leurs tiges pendant l'hyver.

Comme plufieurs Auteurs ont diftingue les Aurones en male
~ femelle J ileft bon de fme obferver que Ie terme de Mas

C ij
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en fran'iois male, n'eft pas ici bien employe, puifque tout~~.__
leg- Aurones font hermaphrodites; mais nous avons etc oblige$
de nous conformer al'nfage. Les Anrones auffi irnproprement
JIommees femelIes , font des Santolines : voyez Sllnrolin4~

ESPECES.

,. ABROTANUMmar, angu/lifolizlm majUJ.C. B. P.
Grande. A U R 0 N,E a feuilles etroites, ou- CitronneIle;

2. AiR 0 TAN UM mar, anguflifolium ma~mum. C. B. P.
Tres-grande All RON E a reuilles etroites, ou grande Citronne1fej •

3. A B ROTANUM mar, .anguflifolium incanum. C. B. P.
A 11 .B. 0 N E a feuilles etroites blancbatres.

~. A BROTA NUM mit!, angliftifolimn minur. C. B. p..
Petite A t1 .B. ONE a feuilles etroites.

5. ABROTANUMtampljlre. C. B. P.
It t1 1\ 0 N E fauvage.

6.. A B ROTA N UM humi(e, cDryml";r majori~UJ aureii. H. R. ~
A t1 RON E rampante agrandes Heurs couleur d'or.

7. A B ROTA NUM mal, linifolio aeriori 0- odorato. Inft.·
A 11 RON E a feuilles de lin d'un gOUt pl<iuant & d'une odeur agrea"

I;le, ou Eflragon.

Quoique l'Eftragon perd~ fes tiges- pendant"l'hyver, nous Ie­
comprenons cependant dans cette lifte, parce qu'a forme ·rEte
une efpece d'Amufte , & qa'on Ie cultive volontiers acaufe dQ:
fun odeur agreable.

N ous avons: cru auffi devoir faire mention" de l'Arb~
marque, (n°. 6.) a £auf~ de fes fleurs qui fonraffez belles.

C U L T U R E.-

I.es Jardiniers eIevent dam; des pets les efpeces I & 2; &­
quand ils en ont forme. de jolis buiffons, ils les vendent fot19
Ie nom de Citronnelle.

Les.Aurones prennent aifement de marcottes ~ & une b~c:-
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qui porte aterre eft bientot garnie de racines; c'eft pourquoi '
l'on n'eft guere dans l'ufage de les eIever de femence.

USAGES,

'Comme ees petits Arbuftes ne quittent point leurs reurue~ J
i>n les peut employer pour garnir' les ~o~quets d'hrver: quel~
!lues efpeces portent des Heurs affez JOhes que Ion nomm(!
Boutons d'or.

Ces plantes s'employent en Medecine comme etant aperitii
Ves, detertives, vermifuges, refolutives, emmenagogues!

~'Eftragon, n°F 1.. ) fe mange dans 1cs, falades(

•

•
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.ADS YNTHIUM:1 TOURNEF. ARTZMrSr~j,
LINN. ABSYNTHE.

•
DESCRIPTION.

L Afleur de l'Abfynthe eft dans Ie ge'nre des Heurs aBeurons;
c'eft-a-dire, qu'un calyce ecailleux renferme beaul:Oup de

fleurons, les uns hermaphrodites, les autres femelles compofees
~l'un petale en tuyau, qui eft divife par fon extremite en cinq
parties po.intues & renverfees,. qui reprefentent une etoile.

On trouve dans Ies £leurs hermaphrodites cinq etamines
terminees par des fommets arrondis.
. Le piftif eft compofe d'un petit embrion cylindrique fur
lequel repofe Ie petale , & un fiyle fourchu a fon extr@mite•.
Dans .Ies £leurs femelles , l'embrion eft plus petit & Ie fiyIe
~~~ .

Les embrions deviennent des femences mcnues, oblongues;
& garnies de poils: Ies feuilles de l'Abfynthe font decoupees
tres - profondement. '

Si ron confulte ce que notIS avon!" dit de l'Aurone, on
2ppercevra qu'il y a une grande reffemblance entre Ies parties
de la fruaificatiQn de I'Aurone & celles de l'Abfyn!he, auffi.
M. de Toumefort dit-il qu'on ne peut Ies diftinguer que par le
port exterieur des plantes de ces oeux genres; & M. Linneus
les comprend dans Ie genre de I'Annoife (Artemifia.) Cepen­
cant Ie calyce des £leurs de l'Abfynthe ( a) eft plus arrondi que­
c:elui des fleurs de l'Aurone (b); &: les femences de l'Abfyn-­
the font garnies de poils au lieu que celles de l'Auronc· Cams:
nues.
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ESP E C E S.
. .

I:ABSYNTHIUM arhorefeeflf. Lob. Icon.. .
A B S Y NTH E en arbrilfeau....

2 .. A B SYNTH IUM vulgare majuro 1. B.
Gr~A ]I S Y NTH E ordinaire.

. • I-
d. .A B SYNT H rUM infipidum , Ahfynthio vulgari fimile. C. B, Po:

A B S Y NTH E fans odeur, femblable a l'Abfyntbe commune

~. AB.SYNTHiUM tenuifolium incanum. C. B.
. Petite A B S Y NTH E qui ales feuilles blall.ch.itres.

'$. .AB SYNTH I UM maritimum La-uandul. folio. C. B. P.
,A,B S Y N T,H E maritime a feuilles de Lavande.

. 11 n'ya que l'efpece d'Abfynthe ( nO. 1.) qui puifi'e ~tre
'regardee comme un'arbriffeau. Nous y avons cependant joint les
e(peces (no. 2. 3. i. $,.) qui ~onfervent leurs tiges pendant l'hy... , f

over,; mais nous avons fupprim6 toutes les aut~es qui les p.erde~
dans cette faifon. '. '

CU L T U R E.

L'Abfynthe fe J1lultiplie 'aifCment par lei drage,om enra.cinlS
;qui fe trou:vent aupres des gros pieds, & par les femences.

-USAGES.

L'Abrynth~ fait un builfon ,qui conferve fes feuilles pendane
l'hyver, & qui s'eleve a 2 DU 3 pi,eds de hauteur. Ses feuilles
qui font d'un verd argente, font un affez bel effer.. Ses fleu,r$
ne font pas d'une couleur bien brillante.
~tt~ plante eft ~egardee ,comme Un excellent fto.machique i

com~e antihyIl:erique & 4;:omme ttCs-£efolutive. On l'ordonne
.en .gen¢lal pour fortifier l'eftomac~, ~ en particuli.er aux
perfonnes du fexe qui ont le$ pales couleurs.

On fait Ie yin d'Abfynrhe, en mettant infufer les fenilles de
4=ette p.lallte dans du Yin doux, lequel en fe~men.tant en tire la
teinrure. OR ordonne ce vin dans les maladies que nous venon$
d'indiquer , & auffi pour chaffer les verso On emploie pour Its
memes caufes, la quinceffence d'Abfynthe, qui n'eft autre chafe
i;ll;1'un~ tein~ure de cette plante tirce par l'efprit de vine

, . I1CACI4.
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Acacia.

.A CAeI A, T 0 t11l N E P. M r M 0 $ .A J tIN_
c ASS I E des Jardiniers.

•

DESCRIPTION.
-

LEs Reurs de l'efeece dont nous parlons, forment de petites
howes (a) tres-Jolies & tr~s-odorantes. Chacune des peti..

tes £leurs, qui par leur affemblage compofent ces bouIes, font
formees d'un petit godet divife en cinq parties (b) , du fond
lIuquel fort une touffe de longues etamines (c), du milieu
cefquelles s'eleve un piftil court; ce piftil deviel1t enfuite une
filique affez longue, renflee & prefque cylindrique, dans laquel­
Ie des femences obiongues font rangees prefque perpendicu~
lairement a la longueur de la filique (if).

eet arbriffeau eft fort joli : fon feuillage eft d'un beau verde
Ses feuill~s font conjuguees, c'eft-a-dire, formces de folioles

qui font rangees par paires·fur une tige commune qui eft termi­
nee par une feuille unique : dIes font pofces alternativement
(ur les bcanches.

ESPECESfI!

). A CAeIA Indica Farnefiana. Ald.
e A SS I Ii du Levant.

CULTURE•

.eet arbriffeau craint Ie froid de notre climat. On a beaucou~
Oe peine aIe conferver en. efpalier, quoiqu'on ait foin de Ie
CDuvrir pendant l'hyver. On l'eleve plus aifcment en caiffe
daOs. les Orangeries. J'enai cependant vu un gros pied pa{fe~

Tome 1. P
•
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plufieurs hy\1'ers en efpalier; mais pend~nt cette faiton on avoi~
foin de Ie couvrir d'un gros tas de fumier: '

Il fe multiplie par les femences qu'on envoie ici dans leurs
filiques : elles viennent de Provence, do Levant & d'Amerique.
11 faut les femer dans des terrines, les clever dans l'Orange­
rie, & ne rirquer les pieds en efpaliers que lorfqu'ils feront
devenus gros.

L'AC4Cia 'Vera eft different de celui dont i1 s'agit ici; mais
nous n'en parlerons point, parce qu'on ne peut reIever que
dans des etuves.

Les Acacia d'Occident ne font point de ce genre. M.:
Linneus les a ft'ommes G/editfia; & c'eft fous ce nom que nous
les pla'jons : voyez G/editfia. .

Ce que les Jardiniers appellent ordinairement Acacia, n'en
eft point un, puifqu'i! pone des £leurs legumineufes. : voy~
f fludo-Acada.

Les fleurs de cet arbriffeau & l'agrement de fes feuilles qui
font d'un beau verd, contribuent a l'ornement de nos Jardins.
On nous apporte d1talie certaines pommades parfumees av~'i
la fleur ode ce meme arbriffeau.

•
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ACER, TOURNEF. & LINN. ERABLE.

DESCRIPTION•

.L A Beur de l'Era~Ie qui paroit a. Ia fin d'Avril; n'eft pas
d'un grand eclat. EUe eft formee d'un calyce d6coupe en

cinq parties (a). On apper~oit au fond de ce calyce une maffe
charnue d'ou partent cinq petales affez petites, difpofees en
forme de rofe (b); &: huit etamines terminees par des fommet!
figures en olive, &: divifees par nne rainure (c). La bafe du
piftil eft enfermee dans cette ma{fe, d'ou ron voit fortir enc~
te par une ouverture un ftyle termine par deux ffigmates recour~

bes (d).
Le bas du piftil, ou l'embryon, forme deux capfules (e) qui

fe terminent chacune par nne aile qui s'allonge amefure que
Ie fruit rnUrit. On trouve dans chacune de ces capfules une
femence ovale (f).

Les feuilles font Ia plupart decoupees plus ou moins profon";
dement; &: eUes font plus ou moins grandes fuivant Ies efpeces..
tnais toutes font porees deux adeux fur Ies branches.

ESP E C E S.

J. .A CE R 'fII,ntanum cantiidum. C. B. P. .A C E R filiir lJMinpulJJiJ inIC1

: quliter jtrrmir, fiorihur racemo{il. Spec. Plant. Linn.
ERA B LEblanc de montagne, dit S yeo III ORE.

!. ACER nutjllr Joliir eleganter variegatiJ. Hart. Edimb.
E 11 A E L E, Sycamore panache. .

a. A.C E R platanoitier. Munr. Hill. .A C E R foliil quintf~u[,ir aannin41i$.
Acute dmtatir glabrir jioribUfcorymbojir. Flo. Suec.
E JL A.lI L B a feuilles de Platane, ou P L .A. N £.

D ij
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4. ACE. R pl~lb1oi~tJ Joliir eleganttr"'variekatir. M~ C..
. ERA B LEa feU1U~s de Platane panacnees.

S. ACE R Virginial1um folio majore, fuh/ur argtntt'~ftpr~ 'ViridiJp1endt11~.

(mal & JfZ71lina.) pfllk. Phyt. .A C E R Joliir quinquelohir Juhdentatir j;.
[uhell! glaucir pedunculir fimplicijfimir aggregatir. Spec. Plant. Linn•.

ERA B L E de Virginie dont la feuille ell parde{fous d'un blanc:
argente, & pardeffus d'un verd lullre j ou ERA B L E. Plane de­
Canada.

"6. ACE R floribllr rulrir, Jolio major;JUpernl viriJi, fubtUr argmtlo Jplm..
• timte. Clayt. Flora. Virgo •

ERA B L E de Canada, aBeurs rouges, & agrandes feuilles verte.
parde1Tus, & parde1Tous d'un blanc un peu argent6; (hermaphrodite.)

7. A f: E R tamp41re & minur. G. B. P• .A C I. It foliir lohati! ohtuftr m.ng~
n4tir. Spec. Pt. Linn.

Petit ERA B L E des bois. .

8. ACER trifolia. C. B. P. .AcERJoliir trilDMsinugerTimir. Roy.. Lugd..B~
ERA B LEa trois feuilles, all ERA B L E de Monrpellier doRt les

feuilles. [oOt decoupees en trois.

,. .A CE R Creticll. Profpes. Alpin. .A C E R Orimtalis heUr. folio. Cor-.
lnll.

E R. A B L E de Candie qui conferve fa feuille prefque tout I'hyvcr.

)0. .AC E R maximum Joliir trifidir vel quinquefidil Virginianum. Pluk. Pb~
Ac E R juliir CDmpofitir, jlorihur racemoftr. Hort. Cliff.

ERA B L E de Virginie, dom Jes feuilles font di:viRes en trois 011 .
en cinq, ou a feuillcs de Frene..

II J • .A CER foliir triJohir llcuminlltis ferratis, florihur rllrtmojir•. Spec.Pl~ .
Linn. ' . .

E.R A :.B L E de Canada,. dont les feuilles. dentelees IOnt termlneet
par trois grandes pointes, & lei .Beurs difpofees en grappe.

N ous avons encore plufieurs efpeces d'Erable qui noos .1bnc
:Venues de Canada, & que nous'ne comprenons point dan9 co:
Catalogue, parce que ces arbres font encore trop jeunes pou.(
pouvoir etre exa8:ement decrits :. nous nous contenterons feul~

ment de les indiquer. L'un qui reffemble al'efpece du n°. 1 I,

a fes feuilles rondes du cote de Ia queue, & eUes fe termw
p.ent ~ rextr.emite oPP.ore.e en deux grandes decoul'ures!,
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Un autre Erable affez femblable a l'efpece nG. x"; nous a ete
envoye, comme fourniffant une liqueur fucree : i1 ales pedieules
des feuilles rouges; fes feuilles font epaiffes & nerveufes par­
deffous. 11 fleurit, & it frutl:ifie en longues grappes, quoiqu'il
n'ait encore que trois aquatre pieds de hauteur: eela nous fait
foup~onner qu'il n'eft qu'un aroriffeau I & qu'il ne donne poine
de fuere. . .. ,

Il nous eft encore venu de Canada des Erables qui ont 101
fecille· affez femblable a l'Opulus. Enfin nous avons refiu des
Erables femblables au no. 7, mais qui ont la feuille plus grande~'

Nous n'oferions decider entre ces difMrents Erables, quel eft
celui que ron nomme en Canada, bois d'orignane, parce que
Cet animal en eft fingulierement friand j' mais nous favons qu'il
ne parvient jamais qu'a la hauteur d'un grand arbriffeau~

CULTURE

On eIeve aifement les Erables de femences ; & pluHeurs elp~

tes, particulierement" Ie nO. 10, fe multiplient par marcottes ~
~me' par boutures-.

On peut femer en pfeine terre les glaines de eet arbre, avec
leurs capfules, des l'automne, fi-tot qu'elles font parvenues a.
leur maturite. Mais comme les mulots, qui en font friands, ert
detruifent beaucoup, it eft mieux de les ftratifier avec de la terre
qui ne foit point trop humide, ou avec du fable, pour n~ les
{emee qu'au printemps p~le-m~le avec ce fable: elles leveront
alors ttes-promptement, {urtout fi on ne les a pas mires trop;
avant dans la terre.

Toutes les efpeees d'EraDle peuvent s'cHever en pepiniere, &:
elles reprennent tres-faeilement quand on les uanfplante i il eft
m~me inutile de leur lai{fer des' mottes.

L'efpece {no. 10.} eft finguliere par fes feumeS, quireffem;.r
~Ient a celles du frene :. e1Ie fe plait dans les tenes humides.- •
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L'Erable (nO. 1.) qui porte fes Beurs en grappes &. qui a de
grandes feuilles, a e~e fort a la mode pour faire des avenueS'
& des falles dans les Parcs; mais on l'a prtfque abandonne,
parce qu'il fe depouille de tres-bonne heure, & que fes feuilles
font prefque toujours devorees par les infeaes. Ceux (n°. 2 &: i.)
Ont les memes defauts; & tout leur merite confifte dans la cou·
leur de: leurs feuilles.

Le no. 3 fe diftingue du nO. t. parce que fes feuilles font plus
minces J &: qu'elles ne font point olanches en-ddfous : cet arbrc
aprefque les memes defauts que Ie n°. 1. Ses Heurs viennent
par bouquets. .
. Tous ces arbres ont l'avantage de poulTer leurs feuilles deg

Ie commencement du printemps. Les no. 7 &: 8 ont les feuilles..
plus petites, &: des Heurs r.affemblees eri petits bouquets: (les
Beurs hermaphrodites font au fommet du bou.quet.) Ces arbres
forment d'affez belles palilTades qui reuffiffent dans les endroits
ou Ie Charme ne fait que languir.

Le nil. 9 porte fes Beurs en petits bouquets, qui font compo­
res de Beurs males &: de Beurs hermaphrodites: les dernieres fe
tlouvent ordinairement au milieu du bouquet: i1 conferve pref­
que tout l'hyver fes feuilles qui font petites &: epailfes; m~an...
moins i1 convient mieux dans les bofquets d'automne que dans
ceux d'hyver. •
, Le n.o. r , qui nous eft venu de Canada &: que ron appelle
Plainf, porte fes Heurs en petits bouquets autour des branches:
c'eft un tres-bel arbre; res grandes feuilles deviennent en autom­
ne d'un rouge fort ec1atant: Ie bois de cet arbre eft que1quefois
Qnde. On nous a envoye de l'Ifle Royale des femences d'un.
Erable qu'on afi'ure avoir plus particulierement cette derniere
propriere. . .
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NoDS avons encore un arbre qui n'eft qu'une variete de l'ef"':
pece' precedente (n°. $ ,) mais dont les feuilles deviennent moins
rouges en automnc. C'eft peut-~tre l'individu femelle ; car quel­
ques Canadiens Botaniftes affurent que dans cette efpece il y a
des arbres males & d'autres femelles. N ous en avons qui donnent
~s Beurs males (a). Au milieu des petales qui forment la fleur,
I'on apper'ioit plufieurs Beurons (c d) qui ne renferment que
des etamines (e), Be qui font par confcquent fteriles: peut­
etre les £leurs des autres font-elIes· hermaphrodites; c'eft ce que
JlOUS n'avons pu encore verifier.

Le n°. 6', qu'on nomme en Canada, Erable rouge, & qt,1i eft
aTrianon, differe peu du n°. r, fuivant la defcription que nous
a envoye M. Gaultier, & les obfervations que nous avons faites
fur l'arbre de Trianon; les echancrures du calyee, au nombre
de cinq (g), ainfi que les petales font d'un verd jaune, lifere de
rouge vif; dans Ie difque on apper'{oit cinq ou fix etamines alfez
longues (It.), qui prennenr nailfance de la bafe du pifti! (i). On
voit fortir de ehaque bouton cinq ou fix Beurs portees fll(
d'affez longs. pedieules (f).

Le n°. 10 eft un arbre tres-fingulier par fes feuilles qui reffem~
blent a eelles du frene; mais il ne fait que languir dan~ les
terreins fees. Ses Beurs viennent en forme de grandes grappes.'

Suivant les Memoires que M. Gaultier m'a envoye de Cana..
'da, toutes les efpeees d'Erable n'y donnent foint la liqueur
dont on fait un fucre; Be par les defcriptions qu it m'a envoyee:J
des deux efpeces qui fournifi'ent abondamment cette liqueur,
il paroit que l'Erable blanc refi'emble beaucoup al'efpece nO. 1 ;:

neanmoins M., Gaultier ajoute que Ie bois de eet arbre eft
fouvent tres-veine , au lieu que Ie notre.eft prefque toujours blanc.
L'autre efpeee d'Erable, qui donne une liqueur fucree, eft Ie­
nO. 6, qu'on nomme Plaine en Canada: {OIl bois eft ordinaire­
ment tres-veine.

Le nO. 11 nous eft venu de Canada: c'eft un tres-bel arbre j

res fel.!il1es font d'un beau verd; elIes font decoupees en trois
tres-profondement. Ses Beurs viennent au fommet des tiges, at.
cUes font difpofees en grappes.

Nous avons encore plufieurs varietes de cette efpece, d'ont:
lcs feuilles font plus grandes, at dont les ttois decoupu.res font
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aeeompagnees de quelques autres plus petites; mais ron en
difiingue toujours trois prineipales.

Notre efpeee (no. ~,). qui nous eft venue aum de Canada,
reffemble beaueoup a hi defcription que M. Gaultier donne
de l'Erable-Plaine de Canada (no. 6.) Ces arbres font encore
trop jeunes ici pour avoir pu nous affurer fi leur bois eft ondeS
comme celui des Erables-Plaines dont parle M. Gaultier.

Quoi qu'U en foit, on diftingue en Canada la liqueur fuered
qui deeoule de ees deux arbres. CelIe de I'Erable blanc, s'ap~

pelle Sucre d'Erab/e, & celIe de l'Erable rouge ou Plaine, s'ap~

pelle Sucre de Plaine•
.La liqueur de ees deux Erable~ eft, au fortir de l'arbre;

c1-aire & limpide eomme l'eau la mieux filtree; elle e,ft tres.
fraiche, & cUe laiffe dans la bouehe un petit goUt fuere fort:
agreable. L'eau d'Erable eft plus fueree que celle du Plaine;
mais Ie fucre de Plaine eft plus agreable que celui d'Erable.
L'une & I'autre efpece d'eau eft fort faine; & on ne remarquc
point qu'elle air jamais incommode ceux qui en ont bu, m~me
apres des exercices violerits & etant tout en fuewr : eUe paffc
tlch-promptement par les urines. Cette eau etant COJilcentree
par l'evaporation donne un fucre gras & rouflatre, qui eft d'une
faveur affez agreable.

On tice la liqueur d'Erable en faifant des incifions aux deux
~fpeces d'Erable dont on vient de parler; ces incifions fe font
ordinairement ovales (I), & ron fait enforte, non-feulement
que Ie grand diametre foit a-peu-pres perpendiculaire a. la
direaion du tronc, mais aum qu'une des extremites de l'ovale
foit plus baffe que I'autre, afin que la (eve puiffe s'y raffembler.
On fiche au-deffous de la plaie une lame de comeau, ou une
nlince regIe de boi-s I qui re<ioit la feve & 1a conduit dans un
vafe que ron place au pied de l'arbre.

5i ron n'emportoit que I'eeoree fans entamer Ie bois, on
n'obtiendroir pas une feule goutte de liqueur, il faut done que
la plaie penetre dans Ie bois a Ia profondeuf d'un I de deux OU,
de trois pouces; parce que ee font les fibres ligneufes, & non
pas les tibres eortieales, qui fourni£fent la liqueur fueree. M.'
Gaultier remarque exprefi"ement que dans Ie temps que la
JiqueUI eQule, ie Uber eft alors ties-fee & fort adherent au bois,

~
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~ :qne cette liqueur ceffe de couler lorfque les arbres entreqt'
ell feve, lorfque leurs ecorces fe detachent du bois, &: enfin
quand l'arbre commence aouvrir fes boutons.

On peut faile les entailles dont on vient de parler, depuis
Ie mois de Novembre, temps OU les Erables font. depouilles
de leurs feuilIes, jufqu'a la mi-Mai, qui eft la faifon OU Ie!
boutons commencent a-s'ouvrir; mais les rlaies ne fourniront
de feve que dans Ie temps des degels : s'i a geM meme affez
fort pendant la nuit, la feve pourra couler Ie lendemain; mail
OR n'obtiendra rien ft rardeur du foleil n'eft pas 'fuperieure a­
la force de la geMe. De ce principe il fuit : '.

1°. Qu'une pIaie faite '00 cote du Midi donnera de l'eau;
pendant que celIe qu'on aura faite au meme arbre du cOte du
Nord n'en donnera pas..

2°. Qu'un arbre qui -eft al'abri du vent froid & al'expofition
au foleil doimera de la liqueur, pendant que celui qui fera a.
couvert du foleil, au expofe au vent, n'en donnera pas. '.-

JO
• Que par un petit degel, il n'y a que les couches ligneu-

res Ies plus exterieures qui donnent de la liqueur; &: que toutes'
en dennent lorfque Ie degel eft plus general. . , .'

4°. Que.les grands dege1s arrivant rarement dans les mois de'
Decembre, de Janvier &:. de Fevrier, on ne peut efperer de
recirer beaucoup de liqueur, que depuis la mi-Mars jufqu'3. la
mi-Mai. Mais dans les circonfl:ances favorables Ia liqueur coule
fi aboftdamment, qu'elle forme un filet gros comme un tuyal.l
de plume, &: qu'elle remplit une pinte mefwe de Paris, dans
l'efpace d'un quart - d'heure. .

$0. On voit dans les Memoires de I'Academie Royale des
Sciences, alinee 1730, que M. Sarrazin, I'un de fes Corref­
poitdants, penfoit qu'il etoit important que Ia neige fonmt au
pied des Erables pour obtenir beaucoup de liqueur: felon les
Obfervations de M. Gaultier, il parolt qu'efl"eClivement la recol·
te eft abondante lorfque Ia neige fond; mais il ajoute que ce
Ji'eft que parce qu'alors rair eft a{fez doux pOUI occafionner un
grand degel.
~. Les entailles £aites en automne fourni{fent de la liqueur

pendant l'hyver, toutes les fois qu'a arrive des degels; mais
&ependant plus ou moins, fuiv.ant les ci~co_nftan~es que ncus

Tome 1. ~
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venons de rapporter : ees fourees tariffent entierement lorfque
Ic!s boutons font epanouis; & comme dans l'annee fuivante ce~

plaies ne donnent plus rien, il en faut fau-e d'autres.
7°. M. Gaultier a remarque que fi 1'0n fait deux plaies aun

arbre : f~avoir, une au haut de la tige & l'autre au bas, eelle-ci
donne plus de feve que l'autre., 11 affure encore qu'on ne s'ap-

y,er"oit point qu\m arbre foit epuife par l'eau ,\u'il fournit, fi
'on fe contente de ne faire qu'une feule entaille a chaque arbre;,
~ais fa ron en fait quatte ou cinq dans la vue d'avoiI une
grande quantite de liqueur, alors les arbres deperiffent, & lea.
annees fuivantes ils donnent beaucoup moins de liqueur.
, go. Les vieux Erables donnent moins de liqueur que les
jeunes, mais elle eft plus fucree. .

9°. ~. Gaultier prouve par de fort.bonnes experiences, que
1a liqueur coule toujours par 'le haut de la plaie, &: jamais.
par Ie bCl$ de l'entaille. . .

10°. Afin de menager les arbres, on a contume d~ ne faire
les entailles que depuis la fin du mois de Mars jufqu'au com­
mencement de Mai; p~rce que c'efr dans cette fa;£'on que leI­
circonftances font plus favorables pour que la liqueur coule
abondamment; mais it eft bon d'ecre averti que la liqueur qui
coule en Mai'- a fouvent un gout d'herbe qui eft defagrCable;
les Canadiens difent alors qu'eUe a lin gout de feve.

Apres avoir ramaffe une quantite de fucre d~Erabre, "par
~xemple, 200 pintes" on Ie met dans des chaudieres de cuivre
ou de fer, pour en evaporer l'hwnidite par l'aaion du feu; on
enleve l'ecume qoand il s'en fonne; Be lorfque la liqueur
commence as'epaiffir, on a foin de la remuer continueUemel1t
avec nne fpatule de bois pour emp~cher qu'elle ne brUle, &:
P9Ur aceelCrer l'cvaporation. Auffi-tot que cette liqueur a acquis
la confaltance d'un lirop epais, on la verfe dans des moules
de terre ou d'ccorce de bouleau: alors en fe refroidiffant Ie
firop fe durcir, at ainfi l'on a des pains ou des tablettes d'un.
fucre roux & prefqoe tranfparent qui eft alfez agrcable, Ii ron,
a fu attraper Ie degrc de cuiffon convenable; car Ie fucre
d'Erable ttop cuit a un goUt de meIaffe ou de gros fuop de fucre ~

qui eft peu gracieux. . .
Deux cens pintes de cette liq,ueur fucree produifent OIdinai-:

Iement di1C livres de fucre. '
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! Quelqries-uns rafinent Ie firop avec des blanes d;~urs; cela

tend Ie fucre plus beau & plus agreable. .
Ii y a des habitants qui ghent leur firop, en y ajoutant deuJ

ou trois livres de farine de froment, fur dix livres de firop cuit.
Il eft vrai que ce fucre eft alors plus blanc, & qu'il eft meme
que1quefois prefere par cet1x qui ne connoiffent pas cette fuper­
cherie: mais ce1a aiminue beaucoup rodeur agreable & la
Caveur douce que doit avoil Ie fucre d'Erable lorfqu'il n'eft point
fophiftique. . .

La liqueur fucl'e~ qu',on retire au. prin~mps, dans Ie temps
que les-boutoRs des Erables commencent a s'ouvrir, a, comme
DOUS ravons dit, un gout d'herbe qui eft defagreable: de plus
cette liqueur fedeffeche alors difficilement, & e1le tombe en
deliquium des que l'air devient humide. Ce defaut oblige lei
habitants aen faile du firop de capillaire..

On eftime qu'O!! fait tous les ans en Canada 12 a IS' milliers
pefant de ce fucre.

•Le fucre d'Erable, pour ~tre bon, doit etre dur, d'une couleur
rouffe; i1 doit encore etre un peu tranfparent, d'une odeur
fuave, & fort doux fur la laogue.

On l'employe en Canada aux memes ufages que Ie fucre de
Cannes: on en fait auffi d'affez belles confitures

Le fucre d'Erable paffe pour peaoral & adouciffant; on
l'employe utilement pour calmer les toux violentes.

Je ne fache pas qu'on ait retire en France aucune liqueur
fucree de l'Erable. 11 eft cependant vrai que les Erables des
no. 1 & 7 fe trouvent que1quefois couverts d'une humidite vif­
queufe & tres-fucrce j mais on ne doit attribuer cela qul un
fuc extravafe de ces arbres, qui fe condenfe fur Ies feullies
par l'evaporation de l'humidite. ,

On ne fait point d~ fucre d'Erable a la' Louyfiane ; on en
retire feulement une liqueur fucree qu'on affure etre un bon
ftomachique.

Le principal avantage de toutes les efpeces d'Erables, eft
de s'accommoder affez bien de toutes fortes de terres; c'eR
pour cela que l'on en forme des paliffades, des avenues, &
meme des malIifs de bois. .

'Le bois d'Erable eft affez bon pour les ouvrages.~u tour, &:
E l~
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pourles Arquebufiers. Nous avons des funIs mont~s avec le
Plaine onde ou tachete du Canada & de rIfle Royale:. on Ile
~eut rien voir de plus beau que ce bois.

•
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;ALATERNUS, TOURNEF. RHAMNUS,'

LINN. ALATERNE.

DESCRIPTION..

L ~A L ATE R N E porte fur differents pieds, des £leurs mmes
Be. des Beurs femelles. On rencontre cependant quelques

Beurs hermaphrodites fur chacun de ces individus.
Les Beurs males font compo(ees d'un calyce en entonnoir (b)

Gecoupe en cinq ou fix par les bards : aux echancrures de ce
c:alyce, font attachees cinq ou fix petits p~tales (c) qu'on ~e
peut decouvrir aifement qu'avec Ie fecours de la loupe; fou­
vent meme on n'en appe~~oit qu'un ou deux. Du pedicule de
chacun de ces petales part une etamine; enforte qu'il y a an
c:a1yce autant d'etamines que d'echancrures : cIIes font termh
nees par des fommets arrondis. ttl) .

Les Reurs femelles reffemolent beaucoup auX' £leurs miles;
excepte qu'au lieu d'etamines, on y trouve un piftil (a) qui
ll'eleve du fond du calyce. Ce piftil eft compofe d'un embryon
& de trois ftyies furmentes par des ftigmates arrondis. L'em-­
'bryon devient enfuite. une baye molle (e), qui contient trois
femences .(f) .arrondies, & bombees feulemc:nt fur un de-leurs-
~otes. (g) , ..' . .

Les petits petales qu'on afper~Olt aux echancrureS" du calyce~
ont engage M. Linneus. a joindre l'AIaterne au Nerpnm,
Rluunnlls; avec lequel i1 a beaucoup de rapport par les patties
de la fruCtification.

Comme iI arrive [ouvent qu'on- ne peue deco\lvrir q.u~un QUi



,~ ALATERNUS, Alaternt..
deux de ces .petales, M. de Tournefort a cru que cettc fleer en

. ctoit entierement depourvue. .
L'Alaterne fait un tres-joli buHron. Le verd brillant de fes

feuilles qu'il conferve pendant l'hyver ,. Ie rend fort agreable.
Dans les fa~fons ou cet arbriffeau n'a ni ~eurs ~ fruits, on

Ie diilingue aifement des Filaria, en latin Phtllyrea ,. parce que
fes feuilles font pofees alternativemenc fur les branches; au lieu
que Ie Filaria les a oppofees. Les feuilles de l'un &: de l'autre fone
£ermes, roides &: ovales , ou allongees, fuivant Ies differences ef.­
peces; mais l'Alaterne a des ftipules, & Ie Filaria n'en a point.

Les ftipules de l'Alaterne font tres-petites, &: tres-pointues:
c:omme elies tombent apres un certain temps, on n'en apper-r
~oit que fur Ies jeunes branches; c'eft pour cela qu'on ne lei
a pas exprimees dans la Figure.

Les £leurs de l'Alaterne font rafi"embIees ell forme de petit~

~ppes. .
ESP E C E S.

I. ALATERNUS. r. Clue
• A L AT B R N B a grandes feuilles.

2. .AL ATER NUS minot' folio. Intt.
A L AT B R N B a petites feuilles.

3. ALATERNUS'aurea; ftufoliil ex luuI'VaYugatu. H. R. P•.
A L AT E Il N E dore, au a grandes feuilles panachc:es de jaune.

4- ALATERNUS argmtea, [til foliis 136 alh. 'rIariiJ. H. R. Pave
A L AT II R N E argente, ou a (euiIles panachCes de blaDc.

S. A LATE RNUS minima. huxi minori! f!liiJ. H. R. Pav.
Petic A L AT B1\ N E. a feuiUes de pecic Buis.

6. ALATERNUS Hifpanica, lati {.litt. InLl.
A L AT JUi N. B d'Efpagne. a feuiI1es larges.

7. A LAT E R NU S, flu PH Y L r C,A, foUiJ41tl"fliw:ihus & profimdiiu
ferr~.H. L. .

A L AT ERN B a fcuilles euoites & profondemcnt denteIees.
. . I

8. ALA TERNUSJoliif 471gu/1iorihlfl &projundiiuftrratiJ, limhiJ tntrtil. M. C.
A L ATE R N E a feuilIes euoites, profondement dentelees, dont le$

'bords (oat dores.



ALATE R NUS, Alaurne. '3',

CUL'TURE.

Cet arbri1I'eau craint les fortes gelees.. Pour Ie conferver
en pleine terre, nous cotivrons fes racines avec de la litiere;
parce qu'etant ainfi protegees, fi les branches meurent, la
fouche repou1I'e, & fait en tre.s-peu de temps, un nouvel arbre.

On peut Ie multiplier par les marcottes, & l'elever de fa
femence que ron tire des pays plus meridionaux; favoir de
Provence, d'!talie, d'Efpagne, &c. On en feme la graine dans
des terrines que l'on enterre dans des couches chaudes. II
arrive quelquefois qu'elle ne paroit que dans la feconde annee.

On peut auffi greffer les Alaternes par approche, les uns
fur les autres. . "

En plufieurs endroits on Ie llomme tres - impropremenr
Filaria. Ce nom convient ala verite a une autre efpec,e de
plante qui lui relfemble alfez par fon port; mais elle eft tres­
differente de l'Alaterne, par les parties de la fruaification, &
par fes feuilles ..oppofees.

USAGES~

Comme l'Alaterne conferve fes feuilles pe.ndant l'hyver, on
Ie doit pl~cer dans les bof~uets ~e cette faifon.

Son bOIS relfemble alfez a celUl du ch~ne verde .
On rn'a alfure qu'on, faUoit avec ce bois de fort jolis o~.

vrages d'ebenifterie.
On Ie regarde en M6decine comme aftringent; &: on l'e~

ploye en gargarifme pour les maux de gorge. .

• Jlqlllzpd by COOSIe
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.A L N US, To URN E Fe' & LIN N. Gen. BET U L .A. J

LIN N. Spee. plant. A U N E) & dans quelques

Provinces V ERG N E.
( ,

DESC,RJPTION.

L ~Au N E porte des £leurs males 8( des 8~urs femelles fur
les memes pieds. Les £leurs maIes qui font grol,1pp~es fuc '

lin filet commun, form,ent un ~hatonecailleux, ~ylindrique &.
affez long (a). Chaque .fleur eft (ormee d'un petale (b) decoupe
en '1u~tre prefque jufqu'a fa bafe) de l'interieur duquel partent
guatre etamines fort courtes (c)~

Les fruits naiffent en d'autres endroits du m~me arbre : its
l>aroiffent fous la forme d'ull petit cone ecailleux (d). On ap'"
per~oit fous les ecailles des piftils formes d'e11lbryons qui font
mrmontes de ftyles four.chus (t').. .
· Ces cones ec~illet,1x devi~nnent des fruits egalement ecaillel,1~;
& femblables a de petites pommes de Pin. Les ecailles en
,'ouvrant, laitfent tomber les femences qui fontplattes ([).
· Les feuilles, qlli dans la plupart des·efpeces font affez larges'
'& denteIees par les bords, font pofees alternativement fur le$
branches, &. relevees pardeffous d~ nervures affez faillantes.'
· M. Linneus qui avoit fait dans fes Gen. Plant. deux gen/:es
ge l'A/nus & du Bt'tula, n'~n a fait qq'un dans fes Spec. Plant,;
Je conviens que les Aunes reffemblent beaucoup aux Boq.leaulC
par les parties de la fruaification: la feule difference qu'y ait
ep14rquee M. Tou~nefoFt" ~ft <Jue, les. femences du Bouleat\

T()m~ ]. . F

•o
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font ailees, au lieu que celles de l'Aune font anguleufes. Mai,
fuivant M. Linneus, cette petite difference n'eft pas conftante..

ESP E C E S.

). .A L NUS rDtundifolia, glUlino!a, fJiridir. C. B. Pin.
Au N E it feuilles' rondes, gluantes, '" d'un verd (onee; CSl Pt:Oi

ven~al. Av EB N 0.

~• .AL NUS folio OM071gD fJiridi. C. B. Pin.
A UN.Ii a fcuilles obloDgues, 8c d'un vtrd fonce.

3. .AL NUS folio inc""". C. B. Pin..
Au N E a. feuiUes blanchAtres.

I

•
•o

!. A L NUS filiil ele14nltr inr:lJir. D. Breman.
A UN E aikuilles dccoupces..

S. A L NUS mmtAntt,. paaido ,grabn, jltzUtltD," urmi folio. Boec. Iful:.
A U If E de Inoocagnc J cifeuiUes-.d'ormc, piles,.liffes,. pliees en goutiere.

,. ALNVS 11IlJlttana.,. crifp~, g!utinop & tlmticuratD folu. Baec. Mut.
A 11 NE de II1Ontagne,. a fcuilles frifets J tinemcnt dentelic~. &l

gluante~

, • .A L NUS mrmtlma, fato, mJPD, grutillofo, foliO firrmo. Bocc. Mut.
Au N B de montagne" a feuiiles. Iarges, {cifca ~ gluante~ & de~

teIees.

CULTURE.

La pfUpart des Annes font des arbres aquatiques qui fe plai.
fent fur les. herges .des foff~s remplis d'eau, & dans lc:s lieux.
~ar~cageux. .

Les Aunes de montagne n~exigent pas un rerrein fi httmide.
. Lorfque ron veut planter des Aunes dans un rerrein qui nc­
deffeche pas dans r~t~, it fam: y Caire des tranchees, ~ plantet
les arores fur les adosqu'on aura form~ des terres du aebl~i
des fo{fes ; car Jes =runes, qui ne craignenr point les inooda­
tions paffageres, viennent mal dans les mdroits oil ecau rejourn~

pertdant I'cte'. .
Une grofI'e foucne' d'Anne, lclatee avec la cofgnle en cinCi

flU fix morceaux, fournit autant de pieds qui lCuffiffent u.es.~
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I>ien i de plus cet arhre fe multiplie aifement de marcottes:
-une fouche couvertede terre, fournit au bout de deux ou trois
ans heaucoup de plan enracine.

Nous avons plante avec fucces des aunes enracines de cette
heron, qui avoient fept, huit & dix picds de hauteur, fans les
cteter; mais dans Ies lieux expofes au vent, on eft oblige de
les couper afi)t ou huit pouces de terre J fans quoi ils feroient
,enverfes.

Dans les endrolts ou l'eau etoit tout pres de la fuperficie, nous
nous contentions d'enlever avec la pioche un .peu de gazon;
nous rempliffions ce petit trou avec de la terre 'qu'on y portoit
i la hotte; nous pofions. les racines fur cette terre, & nous en
faiuons rapporter quelques hottees pour les couvrir: avec ces
precautions nos Aunes.ont pris tres-bien, &. nous ont donne
toute Ia fatisfaaion que nous pouvioos defirer.

NollS n'avoni point feme de graines d'Aune; mais ayant fait
«erouer au r.apporter de la terre fous de gros Aunes, i1 nous en
a leve beaucoup, at ces Aunes de. graine nous ant fourni
d'excellent plan pour gamir les endroits au n~us nous pro-
pofions de faire une Aunee. ."

Les Aunes que nous avons tenus pendant trois au quatre ans
en pepiniere, ont encore mieux rcuffi qu~ touS les autres.

On affure que l'Aune eft commun ala Louyfiane.
. II s'engendre qudquefois des vers rouges fous leur ecorce:
ces infeaes percent Ie bois, at font peru les arhres.

USAGES.
L'Aune peut ~tre emplo'ye utile~nt pour former des points

de vue dans les lieux markageux. On en peut former des
arhres de tige, ou des paliffades, ou des maffifs.

On fait aParis une grande confommation des perches d'Aune
pour des echelles lCgeres, pour les perches des Blanchiffeufes
&: des Teinturiers, &c.

En Guienne on employe toutes les branches decet arhre
pour faire des echalats dans les vignes.

Le bois d'Aune eft recherche par les Tourneurs &: par les
Sabotiers ; les Ebeniftes en employent beaucoup , parce qu'il
prend bien Ie noir J & qu'alolS.il femb1e de l'e~e~e .

. _ lJ
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On enfume les fabots' d'Aune poor les lecher, 'pour le~

:durcir, pour emp~cher qu'ils ne fendent, & POUl' les preferve~

de la piquure des verso .
Les Boulangers, les patiffiers, & les Verriers', prefer-ent l'aune

atout autre bois pour chauffer leurs fours. On en fait des piloUs
qui durent autant que ceux de ch~ne, pourvu qu'ils foienttou­
jaurs dans l'eau, ou dans la glatfe bien humide.. Les different~

emplois de ce bois fon.t qu'une futaie d'Aunes fe .vend tres-cher•.
Son ecorce fert ateindre le$ CUifS en n'Dir.
£e~ Teinturiers, & particulierement les Chapeliers, font un

2H"ez beau nair avec l'ccorce de l'Aune, qlii lettr dent lieu de
la noix de galle, pour faire prendre la couleur noire aux pa~

iicules du fer.
Ses feuUles patrent pour refolutives. On en employe la· d6~

collion en gargarifme pour les marne de gorge.
L'Aune (no. 3) dont les feui.lles foot blaaches & velues

pard~{fous, fe trouve aux environs de Lyon; & celui (n°. i:)
• feuille~ ~ecoupees, fe ren~ontre aupres de Ca~n... .

Digili;ed byGoogle



Amorpha.

:AMORPHA, LINN'. au B·.ARB·AJOYl$~
•

RA N D. IN D I·G 0 barard.

DESCRIPTION.

L A fteur d'el'Amorpha"feparee de fon epi, eft mOlns belle
que.lingul~ere. Son calyce e~ une efpete de tuyau cyli'n:..·

drique d~oupe en einq parties; & pour fe former une idee
·de la fleur (a), i1 faut fe' reprefenter une Beur Iegumineufc­
-qui n'anroit que Ie petale fuperieur' que I'on nomme pavillon"
{ J7exil/llm ), qui eft meme fort petit (b), &. qui eft attache'
entJ;e les deux grandes decoupures fupe~ieures du calyce. Cett~

fl«ur a dix etammes (a), & un piail qui eft compofe d'un em...
bryon ohlong, d'un ftyle de la longueur des etamines, &: d'un
ftjgmate obtus: l'embryon devient une filique re~ourbee (do)
..qui contient une femence ohlongue (t) de .la m~me forme
~ue la filique. Les fleurs rarment routes enfemble de heauit
.epis purpurins qui termipent les hranches : .Ies calyces, Ie petaIe
& ks chamines font vioIettes; &. il n'y a q.ue les fommC!~

qui font d'un jaune tres-vif. Les feuilles font empanees, c'eft..
a-dire, compofee~ de folloIes rangees deux a deux furu~

tige commune qui eft terminee par une feule. .
Ces feuilles font pofees' alternativement fur les btanches,r.
On voit en (c) un e1'i garni de fes filiques..



'46 AMO R PHA,. Indigo iljtanl.

ESPECES.

I. AM0 RPHA. Linn. Hort. Cliff. Barha jwir .America,,,,. PfcuJ..
Acacu j"liit, floftulir purpNrtir mmimit. Rand. Mill. Cat.

A MOB. P HAd'Am~rique• i feuilles de faux Acacia, dont Ies He~
font. petites &: purpurines. ou IN DIG 0 bawd.

CU-LTURE.

'Cet arbriffeau perd beaucoup de branches pendant rhyver;
neanmoins comme il pouffe avec vigueur, il ne laiffe pas de
faire pendant rete un buiifon affez agreable. 11 fe mtiltiplie
facilement par des rejets qui pouffent des racines. Pour l~

conf~rver, on pourra dans les grands hyvers , mettre un peu
de liciere fur les racinea. n a fort bien fupporce les hyve~

de 17$3 ~ de l7$i. '

USAGES••

On peut mettre cet Amorpha dans les bofquets d'¢t~ olf
(lans ceux d'automne; car fes feuilles fubfiftent jufqu'aux gelees.

Cet arbriffeau eft en Beur au mois de Juin; ~ ,il forme de
longs epis d'un violet fonce, parfeme de points jaunes qui
femblent des paillettes d'or. La fingularite de cette Beur peue
encore engager: a en placer quelques pieds dans les bofquet$
de la fin du printemps.

Dans les jardins qui ne font pas fore expofes aIa geIee;
on en ~ut faire de jolies paliffades; mais comme il pou{fe de
part &. d'autre de longues branches, .il faut avoir foin de lcs
retenir fur un ueillage avec des ofiers•

.. ~ ,
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.AMYCDALUS, TOURNEP. & LINN.

AMANDIER•.
• ...

DES C RIP Tl 0 Nr

L A Beut de l'Amandier eft hermaphrodite : eUe. eft com~
pofee d'un calyee en forme de godet, dckoupe en cinq

parties (a): dans les angles font attaches cinq grands petales;
di(pofes en lOfe (b), entre lefquels on apperCjoit' trente
etamine.s (a) terminees par des fomrnets figures en olive, 6[
divif~s en deux fuivant leur longueur (c): eUes font attachees;
aux parois interieurs du calyce. Au milieu de la fleur s'eIe­
ve un piffil forme d'un embryon, at d'un ftyle qui eft cer­
mine par Un petit ftigmate anondi (d): cet embryon devient
un fruit plus ou moins chamn, clans 1equel eft un noyau (e),;
dont l'amande· fe divife en deux lobes.. '

Le calyce fe detache pendant que Ie fruit grolIit.-
Les feuilles de l'Amandier font otdinairement longues i

'etroires, denteIees tres-finement par les bords, pointues &
nngees altemativemcmt fur les jeunes branches :' eIles foNt
d'un gout amer, & d'nn verd blanchatre..

A l'endroit de l'infertion des feuilles fur Ies oranches,. olt
avperCioit frequemment de petites ftipules qui s'epanoui1fenr
Cluelquefois, & qui forment de petites feuilles; mais elles tom­
lient Ie plus fouvent, 8( en automne ron: n'en apper<joit ~m.;

CJu'au bout des branches...
Les feuilles font pliees en .deux dans .leurs boU!ons...

...

•

•
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.1 AMYGDALUS, Amand;er~

ESP E C E S.

J. AMYG DA L US fativa fruElu majori. C. B. Pin.,
A14ANDIER a gros fruit.

2. AMY G DA L US JulciJ, pUlamine .molliore. C. B. Pin~
A14 A ~ D J ERa coque tenare.

3. A MYGDA LUS (/.mara. ~. B. Pin.
A14ANDIEB. a fruit amer.

4. A MY G DA L US OrientaliJ, foliiJ argentriJ fplenJentibuJ. .
• A 14 ,A N DIE,R du Levant, a feuilles fatinees & comme argenteeli

5. AMYGDALUSlndica, nana. H. R. Parr
A. 14 A lI!I pIE l\. nain de~ Ind.e$t

Comme les Amandiers fe multiplient de femences, on' trouve
trop de varietes dans ces efpe~es, pour entreprendre 'd'en
faire l'enumeration.

M. Linneus place les r~chers au nOOlb;e des Amandiers.
YQyez PERS'C4. .

CULTURE.

L'Amandier r~uffi,t mieux dan~ le.s terreins chauds & lc!ger~,

que dans ceux qui (ont g.ras ~h~mides. II pecit dans les
inaffifs des bois. Nos Provinces font t,rop froides pour pre­
tendre que les amandes y p1\J}:iiTent parfa~teme?t : les bonnes
a~andes viennent de Barbari$;':, ~~ Provenc.e, de J,.apgueqoc
d.e Touraine & d'Avignon. '.

- .' On mulripli~ ~ifement les Amandiers e.n femailt les a,man.
oes; & ron greffe l~s efpeces rares, fur celles qui font pIps
fommunes.L'J\.mapdie~nain ( nO. 5,) trace & fournit beaucoup
~:I~ ,rejets qui partent des J:acines : i1 donne beau~0\:lp de fle~rs
des les, premieres annees, & etant encore tres..Jeune.

En. aut01!ln.e, ptpt 91.}e les }~an4es font parvenues a~eur
jnaturlte, on les met ht par lit avec du fable. Elles ~~rm~nt

pendant l'pyv.er; i1 faut les .ga!ami! des rnulo~s qui ~n font,
cres-friands. On les met en terre au printomps, apres en avoir
10mpu Ie germe; cetce pnkautio~ fait, qu'au lieu qu'elles no

- ~rodl.JifenJ
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AMYGDAL,US, Amttn.Jifr. .,
produifent ordinairement qu'un pW~, .aJ.0!S elies £.()r~ \Ut

:flac.eweat ile r.acille~ qui fait ~~e les arbre.srcprennCDt plus
. acne loifq.u'on les tranfplante.

USAGES.

NOlls pourrions ~tendre la lifte des Amandiers jufqu'a huit
4m dix efpeces dont:.les Amandes Cont bonnes amanger; mais.
~ Ouvr~ge etant defiine principalement a decrire les arbres
dont on peut former des l>ofqueti J des avenues ou des ma'ffifs
de bois, BOOS eviteroos par <:ette raifon de faife Wle longue
~ inutile ~numeration des arbres fruiners. '.

L'Amandier nain 'decore les jardins par res Beurs qui s'epa..
llouiffent au commencement d'Avril. Get arhriIfeau n'acquiert
jamais plus de deux ou trois pieds de hauteur : il porte <ie petitc$
Amandes t.res-ameres: fes Heurs font d'une belle cOWeur'
femhlable acelIe de la rofe. .

Noul) parlerons de l'Amandier h £leurs doubles dans l'article,
P".fica. L'Amaooier a feuilles argent6es (no. 4-,) qui nous a
ete envoye du Levant; eft un arbre tres-fingulier par la couleuc
de fett feuilles. Ses amancks follt petites & ameres : cUes le
~ecminent en p<>inre tr~-fine. Les fruits de cette efpece qui
ont ete envoyes du Levant ayant tres - bien levc chez M. Ie
Vue d'Ayen , iI n()~ en a fait pa.rt; ~ nous tent:erons de gretfer
cet ¥bre fur l'Amandier commun pour en avoir plut6t du fruit ;
Yeft un pt;U f~fible ala gelce. .

Les Proven<;aux font un affez grand cas d'une efpece d'A..
mandier dont ils appellent Ie fruit Amande piftache , parce
qu'it cgale affez en groffeur les piftaches, & leur reffemble
beaucoup par fa forme ,: l'amande en eft tres-douce, & d)ul\
gout fort agreable: il y a auffi une efpece un peu plus groffe,
qu'ils nomment Amande fultane: eUe differe peu du n° 2.

On cleve dans les pepinieres quantite d'Amandiers pour
greffer deffus toutes les efpeces de pechers.

Comme dans nos climats les amandes parviennent "rarement
a une parfaite mat'lrite, elies ne fom pas ordinairement bonnel
aconferver feches; mais elles font exceUentes amanger vertes,
& dIes font preferables a ceUes de Proyep.ce pour femer dans

nmeL G
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10 AMYGDALUS, Amanditr~

les p~pinieres, & en former des fujets.
- On tire, par expreffion, des amandes douces ulle huiIe qui
eft tres-adouciifante: on la prefcrit pour calmer Ia toux at -Ie!
douleurs de colique. Les amandes gouces font la hafe des
emulfions; & l'on y joint alors quelques amandes ameres pour
les rendre plus agreables. . _ _

Pour parvenir a tirer I'huile des amandes ~ on les monde
'de leur peau, qui {e detache aifement quand on les a mis dans
de l'eau bouillante; 011 les pile enfuite dans des mortiers, ou
bien on les broye avec de grands moulins a bras femblables a
ceux qui fervent pour Ie caffe; enlin on les pofe fons la preife
pour·en faire couler l'huile. Cette huile fe r~ncit promptement j

IX en cet etat, e1le n'eft "onne qu'a brUler. .
L'huile d'amandes ameres paife pour etle refolutive. Ces

.amandes font un violent poifon pour la plupart des pifeaox : mais
"huile d'amandes' douees les guerit fur Ie champ.

On fait avec les amandes douces & les amandes ameres .
'differences preparations dans les Offices; {4iavoir des macarons,
des maifepains, des gateaux, &c. On conlit auffi les amandes
vettes avant que leur bois foit forme, & ron en fait des -com­
potes. Les Provensaux font griller au four les amandes feches ;
£'eft ce qu'ils nominent amandes torrades : elles font aifez
appetiifantes. _
. Le b<;>is de l'Amandier eft fort due, &·a quelquefois de bel1e~

touleurs.
Le~ fruits font xeprefentes encore jeunes dans la p.lanche•

.
\.
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A IV A C Y R IS, TOU'llNEP.& LINN:

•

DESCRIPTION.

L A Beur de l'Anagyris eft Iegumineufe : e1le eft, ainfi que Ie
dit M. de Tournefort, d'un profil fingulier; Ie petale fupe­

rieur (Ji'exiJ/um) eft'beaucoup plus court que les alles;(A/~) &:
Ie petale inferiepr ( Carena) eft fort long: fon calyce eft decoup6
en cinq parties. (a) I

On trouve dans l'interieur de la Beur dix etamines (h) & UIt

piftil fort long,"un pcq. courbe (c), qUI fe change en une fili­
que dans laquelle fe trouvent les femences td) qui ont la figure
d'un rein. Les Beurs' font r~ffemblees par bouquet. .

Les feuilles qui font p'laceei alterilativemen~ fur les branches, .
font compoft~es de trois foliole~ qui font pofees au bout d'un~
queue: dIes font d'un verd 81anchatre. .

ESPECES~

;I. :A N.A GYRI S f«tida. C. B. P.
. A. HAG Y B. I S puant, ou bois puant.

CULTURE.

Comme cet arbriffeau craint nos forts hyvers, on 'ell: contraint
Cle Ie mettre en efpalier, & de Ie couvrir avec des paillaffons.

On Ie multiplie par des femen'ies qu'on tire de Languedoc,
,Ie ,M;Uthe J &c~ On Ie multipli! encore avec les marcotte~tI

. G ij
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A NAG Y R I S~

USA G·E S.

Cet arbrHI'eau eft f9rt. ;oli. Ses Beurs r~unies en forme do
bouquet, font un effet affez agr~able; n~anmoins leur couleur
n'eft pas trop brillante.

Les feuilles de l'Anagyris pafi"ent pour etrc r6folutives, at
les femences pour vomitives.

Cet arbrjtfeau, que 1'0n nomme auffi, Bois p"ant, repand
Une mauvaiCe odeur quand Ql\...le touche un p.eu fortemept•

. t
•• 6. 1..
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Andro~«"lnuln

I

ANDROSaEMUM, TOURNEP. HYPERrCUM-,

L INN. TO UT E-SAINE'.

N o u s avons cru pouvoir, d'a~res M. Linneus, reunir trois
genres qui fe reffemblent beaucoup; fcravoir, l'ANDROS.£­

MUM, rASCYRUM & l'HYPERICUM; ainfi apIeS avoir renvoye a
l'Hypericum, qui eft Ie nom que ce laborieux Botanifte a confer~

ve, nous nous ·contenterons de remarquer ici : 1
0

• Que les
petales (a) de l'Androfa:mum ne font pas plus grands que
les echancrures du calyee : 2°. Qu'its font prefque ronds: 3°.'
Que l'embryon (b) n'eft furmonte que par deux ftigmates: +0.
Que Ie fruit (c) eft affez court, arrondi, & fue,culent : ,0. Qu'iJ
refTemble a trois cotes de melon reunies , & qu'il n'a inte~

rieurement qu'une fewe capfule dans laquelle on apper~oi~

~ois placenta (d) charges de femenees ovales. (e >.

•
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Anona.

ANONA, LINN. GUANABANUS, PLUM.

ASS I MIN I E R.•
DESCRIPT1..0N.

L E calyce de la fleur de l'Affiminier eft forme par trois
petites feuilles (a) figurees en creur , creufees en cuilleron,

& qui fe terminent en p<1inte.
Le difque de la Beur eft compofe de fix petales (b) figures

aulli en creur & rlifpofes en forme de rofe; Ies trois petales
interieurs font plus petits que Ies trois exterieurs.

Les etamines font en grand nombre; dIes fo~ attachees
par de tres-cou~ts filaments autour de I'"emhryon , OU dIes for...
ment une efpece de tete : leurs (ommen font quadrangulaires.

Le pillil eft compofe de plufieurs.embryons aJrondis & d'autant
de ftyles tennines par des ftigmates obtuse ..

Chaque embryon devient un gros fruit charnu, ~uelquefois

ovate, d'autres fois prefque rond : il refTembie a. un concombre
de moyenne groffeur, mais fouvent un peu plus court. On
trouve dans tinterieur de ce fruit plufieurs femences (c) dures,
longues, applaties & rafTemblees lesunes pres des autres. L'efpe.
ce dont nous' ferons mention dans Ie Catalogue, contient douze
graines divifees en deux rangees: chacune eft renfermee dans
nne .loge particuliere. .

L'Affimillier forme un arbriffeaude dix 3: -douze pieds d¢
hut, dont Ie tronc eft gros eorhme Ia jambe. Les feuil1es font
grandes, ovales, terminees en pointe, & pofees alternativement
fur les branches.

.'
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,~ A NON A, Aifiminier.'
Toutes les parties de cet arbriffeau ont une odeur forte ~

defagreable, a laquelle on a peine as'accoutumer.

ESP E C E S.

J •. AN0 N A frutlu luttfteme Id.vi , ftrotum Arietir rifermte. CateIb. Hift.
ou G U .A N .A B .A NUS. Plum.

Ass I MIN I B R.

ny a plufieurs efpeces de ce genre, mais qui ne peuvent s'clevet
en piejn~ feJ.'.re. . -. .

C U L T U R E.

Cet arbriffeau nous eft envoye du Calfada, du haut du
Miffiffipi vcrs les Iroquois: il fe plait arombre dans les terrc~1

grafies & humides. .
Il leve affez bien des femences qu'on nous envoie des pays

que nous venons de nommer. On ne le-trouve point dans la
partie 'meridionale de la LOllyfiane : il fubfitre depuis'long-temps
en pleine terre au Chateau' de la ~liffoniere pres de Nantes.

US.A G e s.
Comme cet arbriffeau pouffe fes feuilles, &: prefqu'en m~me

temps fes ~eurs, il eft atfez beau dans Ie mois d'Avril; ainfi it
peut fervir ala .decoration des bofquets du premier priDtemps.

L'od~ur deplaifaru:e de fDn fruit fait qu'il n'y a que 1e5 Sauva~
~es qui puilfent ttR manger. Neanmoins on s'y acc()utUQ1e peu
a peu. J'ai kt dans une relation de la Louyfiane, que fa chair eft:
ClgreaLle tK faine; mais que 1a peau , qui s'enleve facUement,
lailfe aux doigts l'impreffion d'un acicle fi vii, que·fi ron n'a pas
I'attention de ~s laver fur Ie champ, .& qu'ort les porte par
inadvertance aux yeux, a y cauft une in~mntion accom.,
pagnee d'uM demangcaifon infuportable. Ce mal ne dUl'e' ce~
pendant que vingtrquatre heures, & n'a pas de fuites 6cheufes.

Le bois pe cot aroriffeau eft fopp1e, plDyant 8( fOrt dur.
Tou~ ce que nous rapponons de ce! ar?re, nous It! tenons

de quelques Voyageurs, at en pamculi.er de M. Sarafln,
Mededn du Roi en C~nada, & de M. de Fonrenet, Medecin
du RQi a hi Louyfiape. ,NollS p'avons paa cQnnoiffance qu'it
air encore fruClifie en France. -

- dNONlS~



ANONlS, TOUR:NEF.O:NONIS, tINt(:
~,RRET E~B <JE UP., '_ .

,
DES C RIP T ION.

L A Beur (a) de l'Arr~te..:b~ufeft ~egumineufe; fon pavil~

lora. ( YtxiJlum) (b) eft fi grand, qu'il recouvre prefqu~

entierement les. ailes (Alie) (c},. Be en'grande' ~rtic Ia nacelle
, Carina) (d) qui eft d'une feule piece. . '. :

Son calyce eft un comet un peu recourbe dont les bords .
font decoupes en cinq lanieres etroites. On trouvc dans l>'inte..
rieur de l"a Heur une galne qui env~loppe Ie p~ftil: .les hords de
cette game font decoupes en diX filets qUI forment autant
d'etarnines (e.). Lc piftileftfOr.,me.d'un ftyle qui e~ terI}line'pu
un fiigmate pointu, &. d'un embryonovale qui devient une {iii..
que (I) affez groffe, plus au Blains longue, dans laquelle a
'1 a quelques femences en. forme de rein.

Les feuilles (g) {ant prefque toujours compofees de trois
foliolles attachees auge..quene·, laquell~ eft gamie, afan infer..
rion fur la branche.,· de deux ftipules ,-'~u petits appendices
poincus; elks font pdfees ,alterry,atiyement fur le$ branche$,.

~ .4o •

£ S PEe E S.·

•• ANONIS montana pr~cDx P"ryurea, JruteJfrnf. Mor. H. R. BIer.
A B. B. Ii: T E-B ~ U F de montagne precoce J a fJ,eur purpurine, '" eQ
arbrilfeau, au AN 0 NIS d'Efpagne,
To~ L H

..

..



1~ -,. _.~ N.Q N 1 S, Arrlte-blXuf. .
-.2. .A NON IS HifpMlkA fruteftelll, f,U, triJ,1ItAtI tAr"oji. Inff.

AN 0 N IS d'Efpagne CO arbufte, qui ales fcuillcs epaHres J termin~e.

pu trois pointes. '.

NQUS ne co~prenons point dans cette liile les Anonis qui
)le font que des herhes, &. qui perdcnt leurs tiges l"hyver•

.... .C..U LT U R E•
....--" ~ 4.".1l_ toU.~~ - .. ~....-..._._ ~_••• ~. '-'.'

_. On peut mUltipUer les Arr~te-ba:ufs -par les femences, ou eli
~ant ~es _marcottes : 'Ce petit arbufte n:exige' aucuile culttiq;
particuliere. .

L'efpece n°• .2, .craine un peu les fortcs·se1ees.

• 'U SAG E S• ..

L'Anonis ou Arr~te-breuf( nO. 1 ,) qui fleurit an commence­
ment de Juin, 8c qui' a fouvent encore des fleurs au commen;
~ement d'OOobre, mente d'et~ cultive dans 1es plate-bandes
d'un bofquet printanier; ,car lorfqu'il eft en pleine fleur, a
forme un tres-Joli bouquet. '

Sa racine paff'e pour ~tre aperitive.
, - Le. nom d'Arr~te-b~ a ~e donne a cette plante, parce
que plufieurs cfpeces de ce meme genre qui nefont cependanc
~qe des heroes, tracent beaucoup, & jettent de fortes racines ell
ler;re 1. qui ip.~ommodent beaucoup 1es Labo,uteurs.

.. ;

I
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AQUIFOLIUM, TOURNEF.

L'IN'N. HOUX.
..

-
[LEX, ....

-- .

DESCRIPTION.

L A Heur du Houx qui a peu d'apparence 'eft formee d'un:
fort petit calyce (a) divife' en quatre' parties; d'un feut:

petale en forme de rofette ( b ), decoupe auffi en quatre parties
irrondies. Ce p.etale eft perce dans fon milieu d'un trou pac.
lequel pafi"e Ie piftil ( d) & qui eft forme d'un embryon arrondi J~

de trois ou quatre ftigmates fans ftyle. Cette £leur n'a que qU!1trc,
ou cinq etamines (c). . '
. L'embryon devient une baie charnue (~) qui contient quatrc

.,.oyaux oblongs Be de figure irreguliere (f). ~j

. Les feuilles de la plupart des Houx font plus dures que celie!
du Laurier : elies font piquantes par les bords & 'placees al~

t'ernativement fur les branches. ;:

ESPECES-

'J. AQUIFOLIU,M IUICGU ru/;ris. H. L.
H 0 U x it fruit rouge.

f

~. .A QUIF 0 L 1UM hacds IN/m. H. L~

~ H 0 U x it fruit jaune.

3. AQUIFOLIUM htiGCis alhil. M. C.
. H 0 U x a fruit blanc.

I

...

. "'.
~ A QUIF 0 L I UM ftJliis ex a1['" variegatis. H. L

HOliK it feuilles pau<lchees de blanc.
H ij '.

,
~
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-. tid.. - ;A /') ll!F0 L I UAL.lIoJ/:r.·L.~ _

. 5.,A QlJ-IFO LIU~foliirt% Lltteo' 'Uarkgaur. H. R. P.
[ H 0 u x it feuilles panachees de jaune.

~:. ,. ·A~Ulj..otri/¥Jolii~ lo~~orihur, limUr (5 fpin;r ex URico tamum ~
i '! . tIre per totum argenteo p;mr.· Pluk. AIm.
" . H 0 U x afeuilles Iongues, dont Ies bards & Ies· epines foot argen.;

• ' tes f~mertt-d'an·eOte. .~ _ .• '
-

rI. A QUIFOLIUM Jol;u fubrotuna;r., 1fmhis & .If";J utrilUfuI. argen.;
latir. Pluk. AIm. .

H 0 U x a feuilles arrondies, dont Ies .bards & Ies epines font ar~
Kentes des deux cOtes.

t - , _ • , •

•• A QUI FO L IUM Joliir ohltMgir LuciJir ; /pillir 6- lim{,ir argenteirr M. C~
H 0 U x a feuille~ oblongues brillantesJ dont Ies bords Be Ies e'pin~

fo?! argc=nres.

~. A QUIFO L 1UM joliir ,,61mgi!, limhiJ arglntttr., M. C.
H 0 ux it feuilles oblongues.; dont Ies bords font argentes.

:10• .A QUIFO L IU M Joliir ju{,r-otunaff , Lmz!Jir a1'gente;J, fpiniJ &margi-t
nibUJ' foliorum purpuraJemrihur. M. C. '.

H OtTX a !emIles arrondies, .dont les Dords font argences, Iifere~

I de pourpre '. & Ies epines d~ meme coulc:ur•

• I. '.AQUIF0 L 1UM foWr obfongir , [piniJ & limhirJlaveftmt;I;ul-r M. Col
H 0 U x a feuilles oblongues, dont les bards. & les epiBes. fonc

d'ua jaune pale.

• 2. A QuiF 0 LIUM Jo{;;r oiLongiJ, fuciJir ;fpinir & fimhir .,.eir. M. C:
H 0 U x afcuilles longues & brillantes ~ dont les bords & les Cpinc~
fumd~~ ..

:r3. A QUIFO LIUM foliir ohlon,tir, fpini! .& limhis fut,ir..M. C.
Houx afeuilles oblongues, dom le9 bonts- & r~s epifleS f~nt )aun~

iii. ..AQUIFOLIUM foLm !@rotunair. fpinir minorihUJ. J foli!J ~x Lut.
elegltlltiJ/i'nU varugatir. M. C' '. .. .".

R 0 u x a feuillei arrondies & a petites epines, dont les fC1Ulle$
foDt ornen de belles panaches jaunes. '. . r

~5. .AQUIFO L IUM ftliir ohfongir atr(wircnu{,ur, !pIn{f (j- 1.mbu 41IrtiJ.
M.e·, .

Ji 0 u x a feuiITes ·oblongues d~un ~crd fonce ~ doDt 1es epines "
les b~rds wnt dores. .

.1



AQlJ1FOLIUM, !/OUX" "61
.1'1'6. A QUI FO L 1 UM foliir latiorihur, fpinir & li",hisflavifcenti~uf" M. C.

H 0 ux it feuilles fort larges, dont les epines '" les bards font
d'un jaune pale.

117. A QUIFO L IUM Joliir ohlongil, fpinir mttjorihur, filiir ex IIure"
tJaritgatiJ. M. C.

H a ux it feuiUes oblongues, & agrandes epines, dont Ies feuilles
font panachees de veines dorees.

• 8. :II QUIF0 L 1U M foliir [uhrotuntlir, fpznir & limhir tlureiJ. M. C.
H 0 u x it feuilles arrondies, dont les cpines & les bards fane

dares.

~9' ~QUIFO LIUM jotiu longiorihuJ, fpznir & limhir argenteir. M. C.
H 0 u x it feuiUes fort longues, dont les bards lk. les epin·es font

argentes.

tlo. ~QUI FO LIUM foliir & '/pinir majfJrihur, limhisjlavifeentihur. M.C_
H 0 U x a grandes fel,lilles & longues epines, dont les bords fone

. d'uD jaune pale.

iu. A QUIFO L IIIM JoUis minfJrihus, /pinis & limhir argtnteis. M. C.
H 0 U x it tres-petites feuilles,. dont les bards & Ies epines fonc

argentes.

~2. :A QUIFO LIUM ffJlii! dnguftiori~ur, '/pini; & Umhil. flaveftenti/;uf~
M. C.

H 0 u x a {euilles fdrt cttoites, dant les botds & les epines foae
jaunes.

r'l3. A QUIF0 L 1 U M foliil oMongi! ex luteo & IlUru eieganti./fime iJarit;.
- gatir. M. C. .
H 0 U x it fe~illes oblongues, dont les feuilles, font richement paot

nachees de jaurre & de veines d"or.

f2+ A QUIF 0 L IUM f(lliir ,h1~ngil viridihuf, ma&uli! argtnteir notatir~
M. C.

H a ux it feuiHes oblongues. d'un verd fQDCe ,mouchetees dO'
taches argentees.. .

S1)• .AQUIFO L 1UMfa/iff oblongi! , limbis lUte1.r, fpinii & joltortmz mtl~
ginihu! purpJl,..afeenti~u!. M. C.· .

. Raux it feuilles obloogues. dont les bords fOllt jaunes; liferes de pOUlt-'
frc, -" les cpines pourFrcs, al'pelle en Ang1.clterre PEN'MEL.AJi>Ar
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,t A Qf.(IFOLIUM, Houx.
26. .A QUI FO L IUM foliir Dhlongir, limhir & JPi"ir Dcbraluttir. M. C~

H 0 u x a feuilles oblongues, dODt les bords '" les epines fone
de cou1e.ur d'ocre jaune. •

27. A QUIFO LIUM fPliir parvir, inurdum 'VU: fpinofir. M. C.
H 0 u x a petites feuilles, qui n'ont prefque pas d'epines•

.28. A QUIF 0 L IUM foliir parvir, interdum vix JPinofis, limhir folumm.
argtntatir. M. C.

H 0 U x a petites feuilles, qui n'ont pr.efque pas d'cpines, dont
les bards font argentcs. :

~9. A QUIFO L I U M baccir luttir ,Joliir ex luteD'Vitragatir. M. C.
H 0 U x a fruit jaune, dont les feuilles font panachees de I.

meme couleur. .

3o. .A QUIFO L I U M Ecbinata folii JUPtrfieit. Corn.
H 0 U x dont Ie deffus des {cuilles ell heriffe d'epines, au biea •

Houx-HERISSON. ....
3I. A QUIFO L IUM Ecbinatafolii Juptrficie ,folii.r e:c luteo 'Varitt4t;l. M. C.

H 0 U x done Ie deffus des feuilles ell: heriffe d'epines , & les feuillea
panacbees de jauQc, au bien H 0 u x-HER IS SON dore.

32. A QUIFO L IUM Echinata (olii Juper/icit, limhi! aurnr. M. C.
H 0 u x dom Ie deffus des fuilles ell heriffe d'epines, & Ie bord

• dore, .ou Houx-HERlSSON borde d'or. ..,

~~J. .A QUI FO L I U M Echi11lttta folU Juper/ieie, limhir argtnttir. M. C.
H 0 U x dont Ie deffus des feuilles ell: heriffe d'epines, & Ie bord

argeme, au Houx-HERISSON borde d'argent.
,
3+ A QUIFO LIUM Carolinianum anguJlifilium, [pinil rarir hrwi./fimih

, . M. C.
H 0 U x de Caroline a.feuilles etroites, qui n'ont que peu d'epi~

nes & fort courtes.

"3)'. A QUIFO L I U M foliir aeciJuir. .A L C .A N N.A nujor lAtiftli4. tUlIt
tat4. Munting-.

H 0 U x qui qultte fes feuilles.

36. A QUI FOLIUM, jive A dIU FO LHl M Carolinienfl ,foliir aentatff.
• . baccir ruhrir. Catefb. . ,

Gran'd H 0 u x de Caroline it feuilles demelees , non epineufes:
door les baies font rouges '" raffemblees en gros bouquets fur
les brinches. -



AQufFOlIUM, Heux. 'J
.AQUIFOLIUM Carolinienft folii.s d,,,tatil, haceil rulJrir. Catelli.

C A .r s r N E v".a Floridanorum, arhufttda h4&cif,ra, .Alat".»; firm.
. f4&", foliil alter»atim fitil. Tetrapyrene. Pluk.
H 0 U x de Caroline a feuilles dentelees , dont Ie fruit ell d'un

beau rouge ; la vraie Caillne de la Floride, & peut-etre l'herbc
()u Ie the du Paraguay,

I

C U L T U R E.

La lifte precedente oftte une grande.variete de Houx pana..
ches. On en eft redevable au gout que les Anglois ont eu
pour cet arbriffeau; c'eft· ce qui a determine leurs lardi­
niers a en conferver toutes les varietes. On pourro;t eneon,
les multiplier, en obfervant fur quantite de Houx celles qui
arriveront a quelques branches particulieres; ca-r en greffant
ces bizarreries accidentelles fur des Houx communs, on Ie
.rendrbit plus confi"antes.

NOllS avons trouve dans les for~ts, fur des Houx fauvages,
quelques branches tres - joliment panachees. Si on les avoit
coupees pour les greffer fur des Houx communs, on auroic
conferve ces varietes.

n D'eft pas douteux qu'on fe pro£ureroit encore des varietes,
en femant des graines de Houx panache; fur-tout fi on les
avoit receuillies dans un endroit OU beaucoup d'efpeces de Houx
fe trouveroient confondues.
~ Pour avoir des Houx communs, on les arrache encore jeu...
nes,. & Iorfqu'ils. font Ieves de graine fous les vieux pied&
qui croiffent natureIlement dans les for~ts; alors on les cultive
en pepiniere , pour greffer fur ces fujets toutes les autres efpeces
de Houx, qui reuffiffent tres-bien en ecuffon & en fente.
. Les Houx rifquent beaucoup de perir fi on les tranfplante
fans motte: neanmoins ils reuffiront mieux tranfplantes Ie 'prin~

temps, que l'automne.
Les Houx ordinaires fe plaifent al'ombre fous les grand9

arbres ; mais les panaches degeneIent moins) quand ils font
npofes au foleiI.

11 faut avoir foin de couper toutes les branches qui perclent:
leur panache, fans quoi ces· branches, plus vigoureufes que
Jes autres, feIoient perir ceIles qui font panachees.

\



'4 A QUIFOLIUM, Houx.1

M. Ie Chevalier de Genfein m'a ~ffure qu'il avoit eu long~
temps en pleine terre Ie Houx ou Caffine nO. :17; neanmoin~
on fera bien d'y apporter beaucoup de precautions, lk. de 11(1

Ie rifguer que q.uanq il feril fort.

USA G E.s.
Les Houx de toutes les efpeces font un elfet admirable dan!

les bofquets d'hyver, non-feulement acaufe de leurs feuilles
luifantes, mais encore par le~s ffuitS, qui reftent fur 1'arbr~
pne p~rtie de l'hyv~r~ ..

On fera· bien d'en mettle encore dans Ie! R..emifes; non~

feulement parce qu'ils for~ent des buiffons touffus qui prote..·
g.ent Ie gibier , l1}ai~ encofe p~rce que beaucoup d'oifeaux vivent
de leur frl~it. .

Le bois de HOllX eft bla.nc; neanmoins celui du centre des
gros arbres eft brun : il eft fort dur; fes baguette~ font pl~ntes~'

On fait que e'eft avec l'ecorce de cet arbre qqe ron fait la
meilleure glu p.our prendre les oifeaux. 11 faut pour cel~ gratter
l'~corce exterieure qu'on rejette ,& conferver l'interieure qui
eft fucculente. On la pile bien pour en former une pate q~e

'ron met enfuite pourir a la cave, dans un pot que l'on y
enterre. Lorfque cette pate a fuffifamment fermente, on la.
.4lve d~s l'>a~, Qil en f~tire les filaments ligneux, apres quo~
la giu fe raffemble en une maffe.
. On ordonl1e la de(;oCl:ion des racines pour calmer la roux;
~lle eft fort emolliel,1te.

Les H£?4X - Heriffons (flO, 3P, 3 ~, &c.) ont, outre leur~
~pines du bord des feuilles, une quantite d'au~res epines fut

. la fuperficie des nl~l1leS feu~lles. 11 y a auffi des Hou~ q\li
n'ont prefque point d'epines au bord de Jeurs feuille~, On
eroit que cela n'ar.rive qu'a4K vielJx pieds.

L'AI~anna (no. 35,) ayant les parties de 1:J fruaification fem...
blables a celles du Houx, nous avons cru devoir comprendre
cet arbriffeau dans la lIl~rne .c1,affe, Cet Alcanna Beurit en JHin;
fa fleur n'eft pas ala verite d'rin grand eclat, neanmoins U
fait un joli arbriffeau: on nous 1'a envoye de: Canada. Ses
ft~ille~ 11~ font point riquant~.s cOIJ1me ~elle~ du Hou~ o~di,.
mure,

IJ



AQUIFOLIUM, Doux. 61
11 eft bon d'avertir, que la figure de cet arbufte ayant ete

deffinee fur un jeune pied qui etoit tres-vigoureux, les feuilles
en font trop grandes, elles font dentelees trop profondementf
dIes font trop allongees, &: elles fe terminent rrop en pointe.
Ce font-Ia les remarques que nous avons faires en comparant
cette figure avec de gros pieds qui nous font venus r~cem~

ment de Canada.
N ous avons auffi l'eCiU de la Louyftane, des pieds &: des fruits

de la vraie Catlin"e. Les pieds ont mal reuffi, &: ne nous ont
point donne de £leurs; mais les fruits qui concenoient quatre
femences, &: les calyces divifes en quatre, nous ont determi­
nes ales ranger dans Ie caraaere des Houx, nO. 37. Le Graveur
a fait les feuilles trop profondement denceIees. Les feuilles de
"tet arbriffeau, qui, felon" toutes les apparences, eft l'herbe ou
Ie the du Paraguay, fourniffenr une infufion affez agreable.

Les Houx ayant leurs £leurs mOllopecales, en rofe, herma­
phl'odites, rcunies autour des branches, &: non. en chatons
comme les Ilex, nous eftimons qu'ils feront toujours un. genre
particulier; &: eomme nous avons conferve Ie nom d'l/e:JI
aux ehenes verds, nous avons eru qu'il eonvenoit de fupprimer
tecce delTOtnination que M. Linneus avoit donnee aux Houx,
lJc les appeller, comme on l'a toujours fait, AqlliftlilJm•

•

Tome 1. t "
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Aralia.

-._.- --._---,. --- --

A R A L I A, TOURNEF. VAILL. LINN;

•

DES C RIP T 1"0 N.

L E calyce propre a chaque fleur, eft epais , charnu, & diviftS
par les bords en cinq dentelures peu fenfibles (c); la pointe

de chaque dentelu~e eft fouvent marquee d'un petit point rouge:
les petales (d), au nombre de cinq, font difpofes en rofe (e) ;
i1s font attaches au calyce entre les petites pointes rouges dont
nous venons de parler, & ron voit au milieu de chaque fe..
tale une efpece de nervure blanche qui s'etend prefque jufqu'a la
pointe. On appercsoit dans Ie difque de la fleur (e) cinq etami­
nes blanches, qui font chargees de gros fommets ovales, divifes
par une goutiere dans la direaion de leur longueur (j): ces
etamines font foutenues par des pedicules affez longs, qui s'atta·
chent au calyce vis-a-vis les points rouges, ou entre les petales.

Le piftil (g) eft forme d'un embryon arrondi, furmonte de
quatre :ftyles obtus, qui en fe tenant rapproches les uns des
autres, forment une efpece de cone tronque & cannele: l'em­
bryon qui fait partie au calyee, fe transforme en une baie
facculente (h) qui contient cinq npyaux ou femences dures,
& de forme oblongue.

Les Reurs de l'Aralia font raffemblees en gro~ bouquets (a )"
qui fOllt formes par cent ou cent cinquante petites ombelles (b).

Pour fe former une idee de ces bouquets, i1 faut fe repre­
fenter une premiez:e blanche a[ez gro[e, d'ou partent, felo~

I ij



A R A L I A.
differentes direcHons, de fecondes branches qui ont quatre a
cinq pouees de longueur; & cinq ou fix de ces fecondes bran­
ches partene de l'extremite de la premiere. Ces fecondes bran­
ches, qui fom quelquefois au nombre de vingt, donnent naif­
fanee ahuit, dix, douze branches d'un troifieme ordre, longues

• d'un pouce, & pofees alternottivement dans tome la longueur
des fecondes branches; ces troifiemes branches font terminees
par une petite ombelle (b), qui eft formee par vingt, ving~-cinq
ou treme Heurs, qui font portees par des queues· de quatre a
cinq lignes. de longueur; toutes .ces. q~eues .pr.enQ.ent leur ori­
gine de l'extremite des branches du troifieme ordre; elIes fonent
d'un 'calyce qui forme une fofette compofee d'une doozai.oe
~ fort petites feuilles tres-pointues , &. qui font d'uD beau.
rouge..

Le long des troifiemes branches, & a leur infertion fur les.
fecondes, on apper~oit encore de 'petites feuilles rouges &

. pointues , qui fone comme collees fur les branches.
Les feuiHes reffemblent beaucoup aceIles de .I'Angeli-que.
La figure (a) reprt!fente une grappe de Reurs tres-diminuee

tie fa grandeur ordinaire. Les figures (b) & (h), font de gran­
deur naturelIe; Ie refte eft groffi ala louppe, pour en rendre
les parties plus fenfibles.

ESP E C E•

.ARA 1. fA fpinofit arhoreftenf'. Va~llant I Difeours fur la llru&uc
des Beurs.

A R A L I A en arbre epineux, ou A)l GEL I Q U:lt epineufe.

. . NollS fupprimons les efpeces d'Aralia qui ne forment point
des arbrill"eaux. '

CULT.URE.

II arrive' quelquefois que tiam Ie tems que les fleursde
~et arbriffeau paroifrent, prefque t~utes les feuilles fe defre­
chene; on croiroit alors que l'arbre va perir; mais peu de temps
enfuite, il en pouffe de nouvelles. .

Lc grand foleH ne lui convient pas ~ il fe plait dans Ies
terrein~ JIunUdes. 'Je l'ai elev~ de femeIl~esl qui avoient et~



.If R ALl A. 6?

envoyees de Canada. Je crois qu'il produit aum que1quefois
. des drageons enracines.

USAGES.

Quoique l'Araliaait un affez beau feuillage, & que fes
grands bouquets de· Heurs farrent un bel effet, il eft m!anmoins
plus eftimable par fa forme finguliere que par fa beaure.

Comme les feuilles de cette plante font fort grandes, aum..
bien que Ies epis des Heurs, on n'a pu reprefenter- dans Ia
figure qu'une branche fans Heurs & fans fruit; mais on peut
voir dans Ia vignette' une grappe de fleurs en petit.

L'Aralia nous a quelquefois Heuri en ece, & d'autres to~
iI n'a fieuri qu'en automne veri Ie mois d'Oaobre•.
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Arbutus.

Pml
~

•

.ARB UTUS J TOURNEF. &- LINN. ARBOUSIER..

DESCRIPTION.

L A Aeur de l'Arboulier (a) a peu d'eclat. Elle ell formee
par un feul petale (b), qui a la ~ure d'un gre1et, at

qui porte interieuremcnt dix etamines. II eft decoupe par Ie'
60rds cn cinq' parties. Le calyce eft fort petit, & il eft auffi
decoupe en cinq (c); i1 .porte afon centre un piftil forme par
un ftylc & un embryon, qui devient une baie ronde &: fuc­
culente (d). Cette baie eft interieurement divifee en cinq
loges (t), rempties de femences (f) afi'ez fines &: dures.

Les feuilles Qe l'Arboufier approchent de ceJIes du laurier;
cUes font afi'ez profondement dente1ees fur ·les bords; Be
cUes font placees alternativemcnt fur les branches: ellcs J:)C

tombent point en hyver.

ES,PECE$

J • .A R BUTU S folib flrratfl. c. B. Pin.
ARB 0 U s r Ii R a feuilles dcutelees.

:z. ARB UTU S fru8" tllr!J;nato, folio In-raffl. InIt.
AaBo u SI Ii 1\ afeuilles demelees, & dont Ie {rait elf en poire..

3• .A R B UTUS Jolib flrrato, fJore oftUngq. fruEhi war.. D. Micheli..
Horr. PiC

A B. B 0 U SrJ! R it feuitres deiltelees, dont fa H«Dr en aIIoogee ~ '"
Ie feuit (Wale, ou A aBO u SI Ii B. d'Italie.

'to .A RBUTU S folio In-rato, jlore Juplici. M. C.
A .. a 0 11 S I .It~ a.feuiUes delltclc;es, & aBellI dotW~

Dn,t'ZE'dbyGoogIc



i% ARBUTUS, Arbnufier.
5. ARB UTi!S folio"non firrato. C. B. P. vel AD R A CI! N E. TourneE.

Voyage du Levant.
A II B 0 U s 1ERa feu.iUes non denteIees.

Cornme M. Linneus nomme Arbutus, Ies Uva - Urfi de
~. Tournefort, nous renvoyolls a l'article Uva·UrJi•

........, " ..- -_ -.---. 'C U" L T U R"E .
. .

Pour elever cet aroriffeau en pleine terre, il faut en couvrir
Ie pied 'avec de la litiere; parce que s'il arrive que les branches
gelent, la fouche en repou{fe de nouvelles. Au refte, il s'ac­
commode a{fez bien de toutes fortes de terres. N ous l'avons
eleye .de fem.ences & de marcottes; & il a fub{jlle all JarcUn
du Roi en pleine terre pendant dix on dou~e ans. ,

Les Proven<jal,lx multiplient cet .arbri{feau en eclatant une
branche de deffus nne vieille fouche, &: iIs a{f~rent que, POUt
peu qu'il refte de la fouche, ces· arbriffeaux reprennent ffire­
m~nt ~ ils .nous onto fouvent. en~oy.e de pareilles c.roffes qui
J;l'ont JamaIS r¢uffi dans nos Jardms.

USAGES.

Cornme cet -arbrifl"eau conferve' fes feuilles pendant l'hyver,
-&: que fon frnit doux, mais fade, plait beaucoup aux oifeaux,
on pourroii Ie mettre dans les bofquets d'hyver' &: dans lea
l'emifes, s'il ne craignoit pas les fones gelees.

On attribue une vertu aftriftgen~e a fes feuilles &: a. fon
~.korce. Son fruit qui n'eft guere mange que par les ~nfans,

pa{fe pour ecre indigefte.
Le n°. 5 eft tre~-rare. Je ne fache point que cet arbre foit

dans aucun d.e nos jardins. M. Tournefolt dit que l'on en
Jl}aDge Ie fruit. . .

ARMENIACA.
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Arm('ni~ ..\"
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:A..RMENI.ACA,~OUllN£F. PRUNUS) tINK$

A B RIC 0 TIE R.
,

DESCRIPTION,

L ES Abricotiers portent de grandes fl~urs (a) blanches-;
formees de cinq perales difI\ofes en rofes, foutenus par

un calyce (0) decoupe en cinq, duquel parcent environ vingt­
cinq etamines (f), au milieu defquelles· eft place un piStil
f~r~e d\m llyle & d'un embryon, qui devient un fruit charnu (d)J..
divife fJ1ivant f~ longueur par une goutiere. Dans ce frQit ett
un aIrez gros noyau qui contient une amand~ (e)~ .
, .Les f~uille5 de. Ec:t ~arbre font grandes, arrondi~s comme'
c~lles du peuplier, foutepucs de meme par de longues queues;
.&, porees. alternativement fur les branches. Le bora des feuilles,
eft· garni de .dents arrondie$ en forI).1e de gaudron$ : e1Ies PC
font pas fort fujettes aetre mangees par les infeCl:es ,& elles
~onfer~ent leur verdu~e lu(qu~au temps de$ gf:!ees.
, Souvent danJ les ain:el1~s des fetillles, on appec'ioii trois'
boutons a C9~~ les uns de$ autrcs; celui du I).1ilieu qui eft
Ie plus gros ; contient lIne Beur;: il fort des deux a1J~res de$.'
{euilles & de~ brancpes. '
.. Les feuilles Cont pliees en 'deux dans les boutons, ~ .quand,
cUes font nouvellement epanouies, elles font accmnpagnces
de ftipules frangees & fouvent colort~es, qui fe deffechem en

. peu de t~mps; de forte qu'oll n'~n aprersoit point fur les bru'!
~hes qUI font formees" ... , .

To,," 1. K
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l' ARMENIACA, Ahricotier..
ESP E C E S.

J, .A R MEN / .AC .A jruClu major;, nucko amarI, Inft.
A B R leo TIE R ordinaire it gros fruit·, dont l'amande ell amere.

2. .A It MEN / .AC.A {rutlu majori, foliir IX (liteo 'Varirgatir. M. C.
A B RIC 0"1' IE R it gros fruit, &a feuilles panachecs de jaunc.

"3' .AR MEN l.A C A .fru£lu maj.ri, nucleI dlllei. Jnll'.
A B RIC 0 T I B II agros fruit, dont l'amande eft douce.

- . .... -
~ ARME NIACA 'lfutta mmora. J. B.
> A B RIC 0 TIE 1\ it petit fruit, que res Proven~ux Dammen..

ABRICOT ALSXANDB.IN~ AUBERGE au AUBERGEON.

1. .A RMENl.A C.A herull. fofu c!r facit, jrltElll IXfu~CD. Amm. Ruth.
- ABAICOTI5& a fewUe de bouleau. . ,.

NOlls fupprimons plufleuis autres efpeces que nous cultirons
dans nos vergers. •

C U L T U R E.

On peut Clever des Abricotiers en femant Ies noyaux dq
:fi-uit; mais pour multiplier les bonnes efpeces, on les greffe
fur des Abrieotiers de noyau, au fur les Pruniers de Saint"!
Julien, de damas noir, &: de cerifette.
. Dans les petits jardins, on ~leve les Abricotiers en plein

vent ou en bui.ffon; Ie fruit en eft meilleur. Mais dam lcs
grands jardins d6couverts, on eft oblig~ de les elever cn efpa~
lier, fans quoi on n'auroit jamais de fruit.

M. Linneus dans fon demier ouvrage, intituIe : Sp«;tJ Plan­
,arum, comprend fous Ie genre des PJUniers (Prllnlls) les
Cerifiers, les Pad"s, & par confequent les Lallro-Ctrajlls, &;
les Abricotiers. Mais la forme de ces differents fruits etant fu~
Mante, pour c!viter la confufron, nousavons eru devoir confer­
ver les diffetents noms que taus les Botaniftes ant. dpnn6 ~
~es fruits~



ARMENIACA, AlJricolier.' -Zl.

USAGES.

Le fruit de rAbricotiereft afi"ez bon a manger crud; mail
n eft furprenant que ce fruit qui a peu de parfum par lui...
mame, en acquiert beaucoup etant confit avec Ie fucre: c'eA:
pour £ela que l'on en fait de tres - bonnes confitures & des
compot~. On employe marne acet ufage des abricots verds,
&: avant que Ie bois du noyau foit forme; mais alors ils n'ont
qu'un goUt de verd, qui n'eft pas fort agreable. On fait aum
avec les abricots mftts des ratafiats qui font affez bODS.

Les amandes des abricots s'employent ainfi que les aman~

des ordinaires.
Comme la Beur de rAbricotier eft grande & belle, il fcroie

a defIrer qu'on P-Ut avoir celui a Beurs doubles;· mais je ne
l'ai jamais VUe

Les BeuIS de cet arbre s'epanouiffent depuis ~ mi-Mm
jufqu'au commencement d·Avril. .

Ii decoule des Abricotiers une gomme qui po~roit atre
employee comme adouciffame & mcraffante, au lieu de la
gomme arabique. .

L'extravafation de cette gonime eft une maladie pour l~
Abricotiers qui fait perir plufieurs branches.

K i;

Digitized byGoogle



'17 .

Arondo

(j

ARUN DO, TOURNEP. & LINN. ROSEAU..

DESCRIPTION.

L E,S fleur~ du Rofeau font difP?fees ~n (orme d'epi; elles
n ont pomt de petales, a moms qu on ne prenne" pour

des petales, les feullies interieures du calyce; car en ce cas on
peut dire qu'elles en ont deux, qui font accompagnees de
,poils affez longs. .
" Le calyce eft tonne de plufieurs ecailles, d'entre Iefquelles
fortent trois et~ines (a), chargees de fommets oblongs, qui
Ie terminent par lIne bifurcation (h).. "

Le piftil .eft forme" de deux ftyies velus (c), recourbes &:
tetI11ines par d~s ftigmates afa bafe defquels eft un embrYOli
~blong, qui fe "change en nne ou en deux femences oDlongues,.
tenninees en' pointe par les deux boUts (d}.

Les feuilles da Rofeau font fort longues, &: terminees eIS
pointe; dIes prennent leur origine des nreuds qui font em
,grande quantite Ie long des- tiges, fut lefqueUes' elles font pla~
~ees alternativement.
: M. de T oumefort dit qu'H a ete tente de joindre Ies Rofeaux au~
Chiendents; &: M~ linneUS" a joint les Chiendents auxRofea~.

ESPECESr
, • .ARUNDO "u{garil. PH R .A G J{l r T ES lJirJjCoridis. "C~ B~ .p~"

R 0 S B A U ordinaire des marais.,
•

.~ .A RUNDO fativa, '1" D" 0 N..A X DiofroritJil. C." B. .P~
.l\ 0 S B A u cultive, ou C A,N1N B•

•
3. ..A RUN D 0 [":'iva ,.f0Uis'. "arieglltil. •

.ROS.E'" 11 Q1luvc..~ a ieuilles .»anacbicar

•

•
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AR UNDO, Rofldu.'
C U L T U R E.

Le Roreau ordinaire, n°. I, ~ient naturellement dans Ie.
marais, ou il trace plus qu'on ne veut.

Le Roreau, n°. 2, eft une plante de Provence, de Lan.;
guedoc, d'Italie , d'Erpagne , &c. Elle Heurit rarement dans ce
pays-ci; mais comme elIe pouffe quantite de drageons enra__
cines, on la multiplie aifement. n eft a propos de planter
ce Rofeau dans un terrein un peu frais: cependant iI fubftfte­
dans des endroits fort fecs; mais les cannes n'y viennent
ni aum hautes, oi aum groffes. 11 eft important dans nos
provinces de les placer aux expofitions les plus chaudes I
afin que les cannes acquierent plus de maturite.

USAGES.

Les Rofeaux, nO. I, font d'u~ grand ufage dans plufieurl
provinces. On en fait des couvertures de maifons, qui durenc
trente & quarante ans. On s'en fert encore PQut £aire des pail­
wrons & des enceintes de melonnieres : il y a des pays rna;'
recageux ou Ie bois eft rare, & dans lefquels on eft bi~n heure~
d'avoir ces Rofeaux pour chauffer Ie four. . ,

II y a une autre efpece de Rofeau peu differente de ceDe
dont nousvenons de parler; mais' n01:1s ne la comprenons
point dans cet ouvrage, parce que les tiges meurent toutes
les annees. On en feme dans les Capitaineries. pour faire des
remifes, qui font excellentes : les Perdrix & les Faifans s'y
Elaifent beaucoup, pour y &ire leurs nids; & a a l'avantage
Qe fubfifter tres-bien dans des lieux affcz fees. .
, On cueille les Heurs du Roreau, nO. 1, pour &ire des baIais;

que 1'0n nomme de filence, & qui font d'un grand ufage pour
nettoyer les foyers, pour oter les araignees d~s appanemens, &c.

Les Rofeaux, nO
• 2, font infiniment utiles, fur-tout dans les

provinces ou ils parvieQlfent a.une parfaite rnaturite.
Leurs tiges fervent d'tkhalats pour faire des enceintes autot1r

des champs: on en fait aum des treillages aefpallier, qui
durent tres-Iong-temps.

C'eft encore avec les' Rofeaux ou Canne s, que ron forme



.A R.UN DO, Rufinu.. 79
les p!che;ies, qui font en grand nombre fur les bords de Ia
Meditert'~nee : on Ies nomme BotJTdiques.

Entin perfonne n'ignore que ron en fait des b~tons a la
main tres -legers pour 130. promenade, & auffi de fort jolies
quenouilles. .

Afin que les cannes fe maintiennent bien droites, on Ies
anache avec des liens fur un morceau de bois, dans Ie temps
qu'elles font encore vertes, & on ne les en fepare queIorfqu'elies
font entierement feches.

On enjolive ces cannes d'une efpece de peinture, qui fe
fait en' y appliquant des feuilles de perfil, ou des papiers de...
coupes de -differentes faerons; enfuite on Ies expofe ala fumee :
les parties qui n~ont pas ete couvertes de feuilles de perfil ou
de papier ,prennent un'e couleur de maron, & les endroits OU
~toient colles les papiers ou les feuilles de perfu, reftent blancs,
ce qui fait un affez joli effete "

On peut encore former les deffeins fur ces cannes avec
un enduit de eire, & frotter Ie tout avec une eau forte affoiblie,
dans laquelle on a fait, diffoudre du fer: les parties decou­
vertes , qui font expofees ac~t acide, bruniffent, & les autres,

.qui etoient enduites de eire, reftent blanches.
On fait encore avec ces Rofeaux des emits a cure - dents,

& de petits inftruments de mufique ehampetre, que ron nomme
chalumeaux; des anches de hautbois & de mufene, &e.

Les Rofeaux afeuilles panaehees, nO. 3, font un effet tres..;
agreable, & pcuvcnt fCIVic a la decoration des barquc" d'et4
~ d'aucomnc.

II
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ASCYR.UM, TOURNEF. HYPERICUM, LINN"

N o us' avons deja dit, en pariant de l'AndrofrEmum, que
nous Ie joignions, auffi-bien que l'Afcyrum, a I'Hyperi.

cum; °ainfi apres avoir prevenu Ie Ieaeur qu'il faut confulter
ce que nou~ dirons au mot Hypericum, nous nous ~ontenterons

d'avertir:
1 0

'. Que 1es petales de l'A{eyrum. ( a) font beaucoup plus
.grands que Ies echancrures du calyce; ce qui ne fe remarque
pas dans l'AndrofrEmum. . _

2°. Que Ie piftil ( b) de l'Afeyrum eft termine par cinq
ftigmates : l'Hypericum &: l'AndrofrEmum n'en ont que trois.

3°. Que Ie fruit de l'Afeyrum (c) fe termine en point~

comme celui de l'Hypericum, &: qu'il n'eft pas arrondi cQmme
«;elui de l'Andro[fEmum•

..0. Que Ie fruit de l'Afcyrum eft °~nterieurement divife en
cinq (d); celui de l'AndrofrEmum &: de l'Hypericum ne l'eft qu'en
trois.

fO. Que les femences de 1'Aflyrum (e) &: de l'Hypericum.
font plus longues que celles de l'AndroffEmum,

Voyez HYPERICUM. '.

•
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ASPAR.AGUS, TouRNEF. &.LINN.
-4

ASPERGE.

D E'S C RIP T ION.

L ES Beurs (a) de l'Afpe~ge n'ont point de calyce, mais
fix petits petalCt'S· jaunes difpofes en rok; un pareil nom­

bre d'etamines, & ·un pillil (0) qui devient une baie (c), dans
laquelle fe trouvettt deux femences fort dures (d). Cette ·baie
eft prefque rOI\de, IHfe & terminee par un petit bouton : on
appersoit a l'extremite de la queue ks petales delfeches.

Suivant les diff6telltes efpeces d'Afperg~, les fleurs ont
<Iifferentes figures; que~uefois elies p~ojjfel1t monopetales· 011

~l'une feuIe piece. .
Les feuilles de l'efpece dont .nons parlons font pointues &;

roides; elles forment de petiteshouppes. . .

ESP E C E.

ASPARAGUS foliif 4cutif. C. B. P•
.A s P E B. G B toujours verte, & afeuilles piquante$~

Nous ne comprenons dans ce~te lifte -tIu'une efpece d'Af­
perge; c'eft lao feule qui conferve fes tiges l'hyver, & qui
forme un petit arbufte. .

C U L T U R E.

Cette forte d'Afperge ne craint point Ie fr9id; on peut
l'elever de femences & de plant enracine qui vient aupres

. des gros pieds ~ neanmoins eUe repren~ difficilement.

L ij'



..... ,ASPARACUS, AJPergt:
USAGEs.

Comme cet arbufte conferve fes petites feuilles pointues toul
I'hyver, il reffemble alors a. un petit genevrier, & peut tron­
ver fa place dans les bofquets de cette faifon. Quand il eft
en fleur, il forme un petit huiffon tout jaune. .

Les racin~s d'Afperge paffent en Mede£ine pour fort ape­
ritives. On fait que les Mper{?es font un legume affez recher..
che; &: l'on peut manger les 1eunes pouffes de l'efpece done
nous venons de parler. ""

..;

:
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.A TRIP LEX, T 0 U R. N BP. & LINN.

POURPIER'de Mer.

•
DESCRIPTION.

C E T arbufte a deux fortes de Beurs; les unes hermaphro-
. dites (a), ont un calyee divife en cinq ,un pareH nombre

d'etamines (c)r & au milieu un eOUrt piftil (d), qui devienr'
lIn fruit ordinairement applati, point de petales. Les autres
fledrs, qui font femelles (b), n'ont ni petales ni etamines J

mais. un calyce (to)- decoupe en dix; & Ie, piLlil (~) devient'
lIn fruit (f) compofe de deux membranes (gh dans la dupli""!
~ature defquelles eft une femencC' (h).

ESP E C E S•
•

:r• .ATRIPLEX Lttifoli4, fi'l1~ HAL r NUS fruihufUl.. Mor. Hill.
AR~OCHE enarbrilTea\1, au POVllPIER de Mer.

t
.2. ATRIPLE X mIlrilimit Hlfp""ica frU,tefttnl (9- pro~umh'71J. InR.

ARB. 0 C H B maritime d'Efpagne, qui fait un arbrilTeau• .ATRrPLZlt,

Orientalif, fruu", aculttZtUJ, &c.. Cor.. Ina. Voyez POL Y,6 0 N If~

n ya pluf&eurs autres efpeces d'Atriplex; mais nous ne de­
. vons pas les comprendre dans eette lifte, parce qu'elles nO

forment point des arbuftes. '

CU LTU R'E

Cet arbufte fe multiplie aifement de Douture, & il s'accom,.
iPode afi'ez de toutcs foIte& de terreinl~

•



!~ ~TRIPLEX, Pourpier de mer.

USAGES:

II porte des feuilles argentees qui reftent fur rarbre prefque
.tout l'hyver, ce qui pourroit Ie faire mettre dans les bofquets
de cette faifon; il feroit tres-bien auffi dans ceux de l'automne:
mais les liinaces & les· oifeaux e~ devorent les feuilles, qui

. font .tp'llt fo~ mcrite,

•

•

•

•
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chlUn~rhodod('ndro~ Azalea
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A Z A L. E· A', LINN..

. ~

DESCRIPTION.

L E calyce (a) de l'Azalea eft d'une reule piece, colore f
divife en cinq parties qui fe terminent en pointe; il fub~

fille jufqu'a la maturite du fruit.
Le petale eft en forme d'un tuyau, deconpe en cinq jufqu'a

la moitie de fa longueur: i1 a quelques decoupures qui fe:
renverfent en dehors; &. fuivant les efpeces, il a la forme
d'un entonnoir ou d'une cloche.
. II fon de la Beur cinq grandes ecamines qui prennem naif-j
rance du calyc;e. . .

Le pifiil (b) eft compofe d'un embryon arrondi, & d'mi
ftyle qui a la longueur des etamines; if eft telimine' par Ull
D:igmate obtuse .

L'embryon devient une capruIe cyiindrique (c), qui eft di~

vifee interieurement en cinq loges (d), dont chacune eft par....
tagee par une doifon atta.chee a un filet commun (j) qui
traverfe la caprule, chaque loge renfenne WI nombre de fe~

mences arrondies (t').
On voit que l'Az~ea de M. Linneus ne differe du Cha~

ma:rhododendros que pal' Ie nombre des etamines. Commer
cette circonftance ne nous paroh pas fuffifante pour faire UlJ
Jlouyeau genre 1 yoyez CH4MIER.HODODE.NDB.OS~

•..
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AZEDAR"ACH, TOURNEF. MELIA, LINN.

QueIques-uns Ie nonlment L I LAC des Indes.

DESCRIPTION.

~
E S fleurs de l'Azedarach viennent par bouquets comme
Ie Lilac; elles paroHfent en Juin, & font alors un tres­

el eIret. Chacune d'eHes eft formee d'un tres-petit calyce (a)
d'une (eule piece divifee en cinq, de cinq petales oblongs (b),
.<I'un cornet (neE1arium) divife p~r Ie.s bords en dix, de dix:
petites etamines (c}, qui font renfermees dans Ie cornet" &
d'un piftH (d) ( dont la b~fe "eft un embryon ~i devient un
fruit charnu (e) -= dans ce fruit eft un noyau ([) dont la fuper­
ficie a cinq canQewres, & Ie dedans eft divife e[l'cinq loges (g),
qui contiennent autant de femences oblongties (h).

Le ftyle qui eft au deffut de l'emb.ryon eft un cylindre de
la longueur du cornet, & termine par. un ftigmate obtus.

Ses feuilles font plus decoupeesque celles du frene, & d'un
verd gai qui eft fort agreable; eUes font pofees alternativement
fur les branches. On y remarque une nervure principale d'ou
parcent ordinairement deux paires de nervures qui font char­
gees de cinq folioles decoupees plus ou moins profondement,
& Ia nervure principale eft terminee par cinq folioles par;i11es~
Le nombr~ des folioles varie, auffi-bien qu~ leur fo~me."

ESP E C E~ .
r.A ZED .A R .ACH. Dod. pempt.

C U L T U ~ E.
. Cet arbri{J"eau ,s'eleve de femences, qu'on ti,re de Provenc~~
.d'ltalie ou d'autres pays chauds. .
~eL . M



"0 A ZED A RAe H.
C'eft un tr~s.:.belarbre ; mais il craint Ie froid de no! hyvel'!';

On l'eleve auement dans les orangeries j on a bien de 1a peine
a Ie. confetver en ~fpalier.

USAGES.

'Conmie--U eft deIicat, on ne peut gueres l'employer pour
Qeeorer les pares.

. On dit que la decoaion de res feuilles eft aperitive, &=
qu'il eft dangereux de manger fon fruit.

.- Les noyaux qui fe trouvent dans fan fruit. favent a~
des chape1ets~

Dnltlzed logIc
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BACCHARIS, LINN. SENECIO, TOURNEP.

BACCHANTE.
..

DESCRIPTION.

L A fIeur (a, e) de lei Bacchante eft dans Ie genre des fIeurt
aHeurons; neanmoins elIe eft compofee de Heurons fe~

melles, & de Heurons hermaphrodites. "
Le calyce commun (f) eft compofe d'ecailles fort erroites,

qui fe terminent en pointe. " "
Les Heurons hermaphrodites (c) font for~s par un petaIe

unique figure en entonnoir, &" divife par ies bords en cinq
parties.

Les Heurons remelles (h) n'ont prerque point de petales.
On trouve dans les Heurons hermaphrodites cinq etamines (d)"

qui femblent des tilets termines par oes fommets cylindriques.
Le pilli! dans l'un & l'autre Heuron, eft compofe d'un em..

bryon ovaIe &: d'un ftyle.
L'embryon devient nne petite femence (g) ohlongue &:.

aigrettee : on ~s voit toutes raffemblees dans Ie caIyce ( e).
eet arbriffeau s'eleve quelquefois jufqu'a cinq ou fix pieds

de hauteur. Ses feuilIes, qui font d'un verd blanchatre, font
pofees alternativement fur les branches. Les figures b, c, d & g
ae la 'vignette font plus grandes que Ie nature!'

II eft bon de faire ·remarquer que 1a Bacchante de M. Vaillant
n'eft point du genre dont il eft ~ci queftion.

ESP E C E.
B AceIiA RIS Ioliis obv(rfl watif, [uperne mltwgmattl ftrratif. Hort.

Cliff. SEN E C r 0 Virginianuf arhoreftms, Atrip/kis fBlio. Par. Bar.
B A.C C HAN T E de Virginie it feuilles d'Arrochc. & qui forme un

arbri1feau.
M ij

--

•



~:9~ B ACCHARIS, Bacchante.

C U L T U R E.
. .

eet arbriffeau fe plait dans une terre un peu fubftantieIJe
& fraIche. 11 fupporte bien les terreins medioeres. 11 n'eft
endommage que par les tres-fones gelees, qui font perit quel-
ques-unes de fes branches. .

On Ie multiplie par les femences, & encore par des m~eot~es.

USAGES.

Quand eet arbriffeau eft dans un terrein OU ii fe plait, il
peut fervir a la decoration des bofquets d'ete : il fIeurit en
Aout, & alors fes feuilles auffi-bien que fes Beurs font W1,
aJfez bel dec.' ..~ .

• ' ...'"
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.B ARB A-JO VIS, TOURNEF. ANTHYLtIS~

L I N.N.

DESCRIPTION.

L ES Beurs (a) de c'et arbriffeau f~nt Iegumineufes cort1me
celles du Genet, mals plui petites: Ie calyce (b) eft

divif6 en cinq parties.. .
Le petale fuperieur ('Utxi//um) eft affez grand &: releve;

()n trouve au dedans dix etamines x:eunies par une gaine qui
entoure Ie piftil recourbe (c); ce piftil devient une filique (d)
J'onde ou ovale (t, f) , dans faquelle on trouve une , & quelque­
·fois deux femences (g). Les Beurs font raffemblees en epi.

Les feuilles font conjuguees QU formees de folioles, raffem­
blees deux adeux fur unetige, qui eft ferminee par une feule;
cUes font d'unecomeur argentee tres ...agrCable, & eUes font.
pofces altemaavement fUt les branches.

ESP E C E S.,

). BA RBA-JOVlS pttlchre lucmf. J. B..
E BEN E de Crete fort brillante.

2. BAR BA -JO V IS; lag~poid'l, Cr,tica. jrute,ftenr. i;,cana, flo""
'/pklttil purpureo, amplo. Breyo. prod•

.EB ENE D Jl eRE T B qui forme un arbritreau blanchatre a grandes·
Beurs purpurines, difpofCes Cil ep.is. .

M~ Linneus a fait du n°. 2 un genre panlculier, qu'il a.nomme
E.ENU~ ~

Le Barha-Jovis Amnicana, pfeudo-Acaci~filiis, RA~D.. n'eLli
PQint de ~e ienre : Voyez. A oM 0 B·P H~

DlqlllZPd by CooSIe



C U L T~· R E·

vA-

L'Ebene de Crete craint Ie froid: il paIfe tres - aiG ment
l'hyver dans les orangeries; mais i1 faut des precautions pour
Ie conferver en efpalier.

C arbriIfeau fe multiplie de femences qu'on peut ti;e
.{;e.tt¢ en ,Lan~u~do~. .

VSAGES_

- Dans les pays maritim~ou cet arbrifi"eau peut palTer l'hyvei;
on doit l'employer pour la decoration des jardins; car fes
feuilles argentees ~ brillantes, jointes a fes epis de Heurs" .
,follt un effet bien agreable. Son bois eft ttes-dur; mais {on
tronc eft toujours fort ·menu.
~~ .decoaiPn de ~e.t ~b!i1I'eau paffe en M¢decine ro~ ~ttl

~~l.t1ve.

Dnltlzed by G c
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1JELLADONA, TOURNEP. ATROPA, LINNJ

. •

1J ESC RIp' T I 0 Nfl

L E calyce de la Beur de la Bel/adona fubfIfte jufqu'a I~
maturite du fruit: i1 eft d'une feule piece &: divife ell

cinq parties ovales qui fe terminent en pointe (a).
,Le petale eft auffi d'une feule piece, &: divife en einq
p~i~ eg~e~ .

On trouve dans l'meerieur dnq eeamines qui prennent naif­
ranee de la bare du pet~e; cUes foot termmees par des fom..
mets affez gros (b) • ..

Le piftil (c) eft fonne dfun embryon qui femble un .a:uf'
coupe par la moitie, &: d'un ftyle qui eft termine par un
ftigmate en forme de dteovale, dont Ie grand diametre eft
perpendiculaite au ftyle.
. L'cmbryon devicnt une baie fuc£ulente prefque ronde;
divifee en deuJC loges, dans lefquelles on voit plufieurs femen....
ces qui font attachees a un placenta place au· milieu du fruit.

La Bel/adona dont il s'agit dans cet article forme un arbufte;
qui s'eleve atrois ou quatre pieds de hauteur; fes feuilles (d)i
font affez grandes , prefque rondes, epaiffes, fucculentes,
d'un verd tirant un peu fw: Ie bleu, &: pofees alternativemen'·
fur les b.tanches.

•
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.,~ BEL LAD 0 N AI>

ESP E C E.
BEL LAD 0 N A fruttftms • rotundifeli4 • HifPanka. Inll. Atropll

caule fruticofo. Lin. Spec.
BEL LAD 0 N A d'Efpagne qui forme un arbufic J & dont les feuilles

font arcondies.

C U L T U R. E"

Ce petit arbrHfeau craint les grandes getees; neanmoins it
a fubfifi~ en pleine terre au Jardin du Roi pendant les hyvers
de 1753 & de 175i, fans avoir ete couvert. On Ie multirlie
aif~ment J>ar des m~cotte~"

US.A G E S.
• Les Beurs de cet· arbufte font tres-petites , verd:ltres & fans
aucun ~c1at; ainfi tout fon merite confUte dans fes feuille$ J

~ui fon~ d'~ affez b~au yerd. clair.· .

.BERBERIS,

•
Digitized byGoogle
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. Berberis.

B E R D E R IS, To u It N E F. & LIN N.'

EPINE-VINETTE.

DESCRIPTION.

!
)

L 'E PIN E - V I NET T E forme un arbriffeau epineux & afTei
roufru. Ses Beurs (b) raffemblees par grappes, font for­

mees d'un calyce afix feuilles (a), & de fix petales prefque aufli
petits que les feuilles du calyce. On apper'ioit dans l'interieur
de la Beur fix etamines (c), & un corps cylindrique qui eft Ie
piftil (d): ce piftil devient une baie ovale, fucculente, termi­
nee par un petit bouton (e), dans Iaquelle il y a ordinairement
d.eux .pepins allonges & affez durs (f) : fon bois eft fort jaune~

La fleur de rEpine-vinette a un~ fingularite remarquable;
lorfque 1'0n touche avec un ftitet Ie pedicule de fes etamines,
elles fe replient, &. viennent gagner Ie piftU; fouvent merne
elles entralnent avec eUes les petales, & la Beur fe referrpe"

Les feuilles de cet arbriffeau font ovales, denteIees fine-'
D;lent par les bords, unies; eUes n'ont au - deffous qu'une
nervure peu faillante : les boutons font }'ofes alternativement
f\l,I' les branches. II fort ordinairement aeux grandes feuiJIes
& deux petites d'un meme bouton, & de diftance en diftance
\Ine grappe de fruit. Au-deffous de chaque bO\.lton, on voit
~ncore tantot une epine, tantot trois.

ESPECES..

I. BE RBE R IS aumetofum. C. B. Pin~

E PIN E - V IN E T T E des haie~.

Tome I.



9Q DERB E RIS, Epine-vinettt.
2. BER B E R IS fin' nJulto. C. B. Pin.

E P J N E - V J NET T Ii fans pepin.

3. BE R BE R IS aumetorum, fruau canaiao. M. C.
E P J N E - V I N Ii T T E des haies, afruit blanc.

i. B E RB E R IS Oritntalii procerior, fruEht n~ro fiulviJfimo. Cor. InR.
Grande E P J N Ii - V 1 NET T Ii du Levant, a lruit nair & doux.

5. BE RB ER IS latiffimo folio Canadenfii. H. R. Par.
E I' I N E - V JNET T E de Canada a feuilles tres-Iarger.

6. BE R BE RIS Cretica, Bltxi folio. Cor. InLl.
E PIN E - V J NET T E de Crete, a feuilles de Buis.

C U L T U R E.

L'Epine-vinette fe multiplie aifement par des rejets, qui
poulTent des racines, & par les femences.

Cet arbufte epineux s'accommode aifement de toutes fortes
de terreins; mais fon fruit eft plus beau quand cet arbrilTeau
eft en bonne terre, que lorfqu'il eft dans Wle terre maigre ~
feche.

U.SAGES.

Comme cet arbriffeau n'eft point dcHicat, & que plulieurs
efpeces viennent dans les haies, on peut Ie mettre dans les
remifes, ou fon fruit attirera les oifeaux. On peut auffi Ie
mettre dans les bofquets d'ete, & m~me dans ceux du prin..
temps; car fes fleurs jaunes font W1 effet affez agreable dans
Ie mois de Mai.

On conlit fon fruit au fucre, & cette confiture reveille l'ap~
petit. Les Medecins l'ordonnent comme un tres-bon aftringent.

L'efpece afruit noir, n°. i, que M. de Tournefort a trouvee
au bora de l'Euphrate, eft moins acide, & d'un gout plus
.agreable que les efpeces communes nO. ] & 2.

. L'efpece, nO. 2, eft fujette a varier: les vieux pieds n'ont
point de pepins; mais il arrive fouvent que les jeunes qu'on
leve aupres d'eux, en ont, fur-tout quand ils fe ttouvent plantes
dans un bon terrein.

On pretend alTez generalement que la Aeur de 1'Epine-vinette
fait couler celle du froment; je n'ai point verifie ce fait, qui
.ne me par<>lt guere vrai-femblab1e. .
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Betula .. -
""-B ETULA, TOURNEF. -& LINN. BOULEAU.

p

DESCRIPTION.

L E S Bouleaux portent des Beurs males (a b) &: des Beurs
femelles (d), fepare.es & attachees adifferentes parties

du meme arbre. .
Les Beurs males (a b) font difpofees en forme de chaton

fur un filet commun (a). Le calyce forme des ecailles (c), qui
fe recouvrent en partie I<:s unes fur les autres. Chaque Beuron
n'a qu'un p6tale tres-ollvei"t, divife en quatre parties, dont"
deux font plus grandes que les autres. On apper<joit avec une
louppe quatre ou cinq petites etamines; mais on ne voit point
de piftil, ni par confequent point de fruit.

Les Heurs femelles (d) font egalement raffemblees plufieurs
a la fois, & attachees par un court pedicule aun filet com­
mon : dIes fe font voir fous la forme d'un cylindre ou cone .
~cailleux (e) forme par les echancrures du calyce (f) qui font
figurees en treBe. Le piftH eft ovale a' fa bafe, & il fe divife
en deux par fon extremite.

On trouve fous les ecailles, des femences (g) qui font bor~
dees de deux ailes membraneufes.

Ces Beurs, tant males que femelles, n'ont aucun eclat j

mais les jeunes branches, qui font Bexibles, pendantes &
chargees de feuilles blanchatres, rangees alternativement fut
les branches, font un affez bel arhre.

L'ecorce des jeunes Bouleaux eft ordinairement unie, blanche
ec fatinee : elle eft au eontraire tl'es-raboteufe fur les vieux trones,

N ij
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JO~ BET U L A, Rouleau.
Les feuilIes de l'efpece n°. I, ne font pas fort grandes;

elles font prefque triangulaires, Iegerement echancrees comme
par andes,. &: denteIees par" les bords; elles fe terminent en
pointe, &: font un peu plus blanchatres par-deffous que par..
{leffus.

Les boutons des Bouleaux font longs, menus, pointus::
affez fouvent un bouton eft accompagne de deux feuilles.

11 y a tane de conformite entre les parties de la fruaifica­
tion de rAWle &: celles du Bouleau, que M. Linneus n'en a
fait qu'un meme genre.

ESPECE~

~. B ETU LA. Dod. Pempt. J. B.
ROULEAu..

~. BE TU LA julifera, jruElu conoide, vimini{;ul lentif. Goon. FI. Virg.:.
B 0 lJ LEA U de;. Canada qui porte des chatons, dont Ie frui~ ell en

forme de cone, & dont Ies branches font foupies & phantes ~
ou phltot B 0 U LEA 0' de Canada, a feuilles l'arges.

3" BETULA foliu ovat;". o/'/ongif t acuminatif J [erraliJ'. Gron. FI. Virg:
Uo U L B A U de Virginie afeuilles o\taIes, obionguc:s, pointues c%.

dente1ces. On Ie nomme en Canada MER 15 I.E B....

C U L T U R E...

. Quorque Ie Bouleau fe plaife partif;uIierement dans les bon:;
nes terres &: dans les lieux humides , il ne laiffe pas de fubfIfte~

dans les fables & dans les terleins arides. Nous en avons
plante qui viennent affez bien dans des terreins au. les aunes
arbres periifoient. .
. Le Bouleau fe feme de lui-m~me" Sous le9 gros arbres on.

tJ;ouve du plan en. abondance. Pour en ramaffer la graine;
ii' faut la cueillir en automne, fur les arores memes; car fi on
1a laiff'e tomber d'elle-meme, elle eft fi fine qu'on ne la peut
plus retrouver: ainfI des que l'on s'apper'r0it que les ecailles,
des cones commencent a fe detacher, it faut couper les me-'
nues branches, qui en font chargees, en faire des faifceaux;.,
~ les ete~d1f fur WI drape Quelques jours apres on frappe



:B E T U L A, Rouleau;- lOt

as branches avec un morceau de bois, alors les graines fe
detachent & tombent fur Ie drape Cette graine etant tres-fine J

ne doit pas ~tre femee trop avant en terre.
NollS avons cleve les Bouleaux de Canada, des graines qui

~us avoient ete envoyees du pays.

USAGES.

Le Bouleau de Canada, nO. 3, qu'on nomme Merifier dads
ce pays-la, a la feuille plus grande &: plus belle que celui de
France. Les Canadiens a.1furent que cet atbre eft beau, &: que
fon bois eft fort utile : nous n'en pouvons parler que fur Ie
rapport que ron nous ena fait; car nous n'en avons encore ici
.que de tres-jeunes. , . . .

Lorfque Ie Bouleau de France eft a la hauteur des taillis;
on' en fait des cerceaux pour des futailles; quand il a acquis
la groffeur de petites ridelles, on en fait des cerc1es pour les
cuves; les gros Bouleaux font. r'Ctherehcs par les Sabotiers;;
cnfin ron fait des balais d'un bon ufage avec les jeunes bran...·
ches de cet arbre.

Ces differens eniplois rendent les bois de Bouleau prefque
auffi chers que ceux d'Aune.

On peut fe fervir des Bouleaux pour orner les parties aqua­
tiques des pares, ou ils font un bel effet : on peut aum en
garnir les coteaux expofes au nord, &. m~me les roehers donr
i1s cachent la difformite. lIs reulfUfent plantes en avenues, ..&
en maffifs de bois.

L'ecorce du Bouleau, nO. I- &. 2, eft prefque incorruptible..
On en fait en Canada de grands Canots qui durent long-temps;
& dans Ie nord de la Suede on en couvre les maifons. II arrive"
fouvent que tout Ie bois d'nn Bouleau eft pourri, & que fOB
ecorce refte bien faine. .

L'ecorce du Booleau pa{fe pour ~tre aperitive. On dit qu'ortJ
letire du Bouleau, ainfi que des Erables, Wle eau qui a cettC"
m~me vereu.

L'efpece du Bouleau, nO. 2, nous eft venue du Canada'::
fes feuilles font beaucoup plus grandes &: plus etoff"ees que­
~elles de notre Bouleau o!dinaite! mais dIes ont, a peu do •
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10'; /J E T U L A, Bouleal/.'
cllOfe pres, la meme forme. e'cft avec ce Bouleau que ro~
fait les canots d'ecorce.

Le bois des Bouleaux qui fc trouvent dans les forets du
nord de la Suede, eft beaucoup plus dur que celui de France:
les Charrons de ces pays en font des gentes de roues qui font:
tres-folides. .
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BIGNONIA, TOURNEF. & LINN.

DESCRIPTION.

L E S Heurs du Bignonia font formees d'un calyce (b) d'un~

feule piece divift~e en cinq parties. Le petale (a), qui
eft unique, reprefente une efpeee de tuyau reeourbe, dont
les bords font divifes en quatre ou cinq eehanerures jnegales.
ee p~tale porte int~rieurement quatre ~tamines, dont deuXi
font plus grandes que les autres. Au milieu du calyee eft im..
plante Ie piftil (c), dont Ia bafe eft un embryon qui devienr
une filique ([) divifee en deux (e) par une cloifon membra~

neufe (d). Dans l'interieur on trouve des femences (g) affezfines,
gunies d'une ou de deux aues membraneufes qui font pof~es

1es unes fur ~es autres comme les eeailles des poiffons.
La figure marquee (g) dans·~ vignette eft reprefentee pIU$

grande que Ie nature!'
La forme des feuilles de eet arbriffeau vane beaucoup dans

les differente.s efpeces : elies font pofees alternativement f~
les branches. .

ESP E C E S.

1. BIGNONIA Amtrie41ul, fraxini folio, flort IImpIo l'hlm;ct,. Inlf.
BIG NON 1 A d'Amerique 11 feuilles de frene; ou JASMIN de Virgioie.

2. BIG NONI A Americana j&JtndenJ min.r,. Frttxini fir","
BIG NON I A d'Amerique afcuilles de f rene, (qui eft moiD5 gl"arxW

'Jue refpece (no. I.)

. DiQilizedbyGoogle



i~4 BIG NON I A.
3' BIG NONI A Americana, cafreolil donata, filiqua hreviori. Inll.

E 1 G NON I A d'Amerique, qUI a des mains, & dont les filiques foot
courtes.

!. BIGNON I A AmericanA • .ar~r fyring4, cerule4 folio, flore purpu,.ef1~

M. C.
BIG NON I A d'Amerique, arbre doot l~s feuilles reffemblent au

Lilac, & qui a fes Beurs purpurines j ou CATA L l'A d'Amerique.:

CULTURE.

Toutes les efpeces du Bignonia fe multipliellt de marcottes
~ de femences. . I

L'efpece du n°. 1, n'eft point du tout delicate. J'ai lieu de
'croire que celle du nO. 3 ne reft,fte point awe trop fortes gelees
de l'hyver: elle a cependant fubfIfte tres-Iong-temps au Jardin
duRoien pleine terre.

L'efpece no. i, .cloit ~tre placee dans l'angle de deux mu~

railles a l'eXfofition .du Levant. Cependant les Catalpa que
nous elevons a toutes expofitions, ont reftfte au froid de l'hyver
de 17ri, d'ou nous croyons pouvoir condure que cet arbufte
n'eft pas fort fenfible a la gelee. ,

L'efpece du n°. 2 differe de celle ~. I, 1°. En ~e qu'elle
s'eleve moins haut; 02°. Ses feuilles font d'un verd plus fonce;
j 0. Ses folioles font plus petites; les nervures du deffous (ont

.h&iffees de petites pointes' rudes: Ie pedicule de la feuille du
n°. 1 eft garni de rugofLtes peu eminentes i .celle du no~ ~ ~it

sarnie funplement de poils.

USAGES.

. Les Bignonia, nO. I, 2 & 3, font des plantes fumenteuf.es
&. grimpantes, propres a couvrir des murailles & a forme.&:
des tonneHes.
. .L'efpece ,n°. I , s'eleve tres-haut, & produit une tres-grande
fleur, qui commence aparohre a la fin de JuiHet, & qui dure
jufqu'au temps des gelees: Ie defaut de cette plante eft 46 fc
~egarpir .du nas; le haut eft wujours tres-touff'u.

J,,'efrece, n°. J , garnit plus r~pulierement une murpilIe; ...
~llo



BIG NON I A. 10 J

cUe ne s'eleve pas tant que l'autre; eUe Beudt dans Ie meme
temps. .

L'efpece nO. +. que ron nomme communement Catalpa, fait
un arbre affez femblable a un gros Lilac.

Ses Beurs font compofees d'un calyce forme de deux feuilles
creufees en cuilleron , Be d'un petale mince qui forme un tuyal!
court qui s'evafe afon extremite , &. qui imite en quelque fa'jon
une £leur labiee , dont Ie milieu eft tees-ouvert, Be la levre 1n-­
ferieure divifee en trois.

On apper'joit dans l'inrerieur un pifiiI recourbe, accompagne
de deux etamines rerminees par de gros fommets: au fond de
Ia fleur on decouvre trois etamines avortees.

~ette £leur eft blanche, tiquetee de violet, &. marquee de'·
deux rayes qui font d'un fort beau jaune: eUes paroiffent aIa
fin de Juillet; dIes font reunies en gros bouquets qui repandent
Wle odeur fort agreable. '

Les feuilles font de la forme de celles de Lilac, grandes i
non dentelees , oppofees fur Ies branches: Ie bois contient
heaucoup de moelle; il fe fend facilement , quoiqu'il foit a[ez
duro

Cet arbre qui ne devient pas fort grand, doit faire la plus
belle decoration des bofquets d'ete.

On nous envoye des graines du Catalpa, de Ia Caroline &. de
la Louyfiane; Be fuivant M. Kzmpfer cette plante crolt auffi au
Japon, ce qui n'eft pas furprenant puifque Ia plupart des plantes
dont cet Auteur parle, fe trouvent aIa Louyfiane C01IUJle au
Japon. .

TIJIIlI. 1"
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BONDUC, PLUM. GUJLANDrN.A., LINN.

·,
DESCRIPTIOM

I L Y a des Bonducs males qui ne port~nt que des Beurs
fecondantes; & d'autres individus femelles qui .donnent du

fruit. .
· Le calyce (a) des Beurs mMe!, eft d'une feule piece divifee
en cinq parties (c} : les petales (h) qui ne font gueres plus
grands que les echancrures du calyce, font aum au nombrc
de cinq; & I'on apper'toit dans I'interieur dix etamines. .
· Le piftil des Jleurs femelles devient une ftlique (e), dane
laquelle it y a plufieurs femences tr~s-dures (d). .

Cet arbre eft fingulier par l'enorme grandeur de fes feuiUes:
tIles font comporees d'une tige, qui a quelquefois plus de
ceux pieds de longueur, crOll il en part de· lat6rales· char­
gees de rolioles ovales, qui [e terminent en pointe par les
deux extremites; elles ne font poin.t denteIees par les bords.
l.a tige- au ~ la nervure priDcipale eft d'abor<l· gatDie de deux
folioles, eofuite d'environ dOuze tiges laterales; elles font
toujours par pai{C$•. C~ tiges later~les font c~~es d'envirPII
quatorze folioles pofees alternativement. Quancf I'arbre fe de.
pouille, les folloles tombent les premieres, eAfuite les tiges
laterales, &: enfin les grandes.

La grande etendue de fes feuilles rend ta t~te de cet arbre
fort gro{fe pendant rete; mais lorfqu'elles font towbees, iI
ne refte plus que quelques branches qui femblent mortes, ce
qui fait que les Canad'iens nomment cet arbre Chicot.

,11 eft bon d'averrir que ce que nous venons de dire du
"~Ie du Bondue du Canada, qui eft Ie feul qui puiffc

Oij

..
;;... ..



·101 ·R 0 N D U C.
venir en pleine terre, eft fujet aquelques' incertitudes: car­
quoique les Bonducs de Canada que nous elevons ici, foient
deja affez grands, ils n'ont point encore froClifie; &. peut-~tre
que lorfque nous ferons en etat de les obferver mieux, on fera
oblige d'en Faile un genre different des Bonducs de l'Ameri-
que meridionale.' . "".

'" . ".. . ESP E C E S.

I: BONDUC Canaamfi polyphyllum. nonfpinofum, mar &- fremina-."
" BON Due it plufieurs feuilles fans epines; en Canada CHI C 0""'1'.;

. C U L T U R E.'

NallS avons etev¢ cet ad:>re des femences qui etioient v~~

nues du Canada. Comme dIes font prefque auffi dures que
.de la corne, il faut les arrofer beaucoup, &. e.nterrer les potS
Qans une couche chaude.

Lorfque ron a anacne un de ces arbres, il ne faut pas com':'
I>fer Ie trou; car les racines un peu groffes que ron a coupees,
repouffent de nouveaux jets, &. produifent des arbres que ron.
peut ~ettre en eepiniere. Quelqudois eet arbre pouffe de
fes racmes des re,ets ou drageons. .
: Les Bonducs n'ont pas reuffi dans des terremS humides. ou.
jen. avois plante.. pour en faire l'experience. .

USAGES~

. l..es Bonducs peuvent tenir leur place dans les 'horqueta
~ete: Ie grand ltalage de leurs feuilles fait un fo~ beletre~

~. I~~~I1~ ple{l~un~ te~e aJfe~ fedle. .

~igitized byGoogle



·-

• J

I

DESCRIPTION..

L E Buplevrum porte fes fleurs en ombelles, de fa hate
, defquelles fortent ordinairement fix petites feuilles. Les
fleurs (a) fone compofees d'un calyce qui porte ~inq petales (b)
difpofes en rofe, pareil nombre d'etarnines, un pillil compore
de deux embryons, & de deux ftyles (c) r~courbes : c;es em~

bryons (d e) fe changent en deux femences (f) plates du cote
ou eUes fe touchent; elles font {lri~es & arrondies de l'autr-e.
, Cet a.hriffeau forme un gros buiffon charge de feuilles affez
grandes, fermes c<?mme celles du laurier, porees altet:native:
ment fur les branches ,. d'une couleur bleufttre en deltous, &
d'un verd fonce en, deIfus; eUes ont une odeur d'anis tees-­
gracieufe. 'Ces feuilles font longues, ovales, arrondies par Ie­
bout, convexes en deffus, concaves en deffous, OU ron voit'
qu'elies fone relevees d'une feule ne.svure qui s'etend dans toutc'
la longueur de la feui~e.,

L'ecorce des jeuncs bmmches eft vette d'ull cote, &: violette"
Cle l'autre. ' ,

ESP E C E S.

::r. B UP LE VR U M llt'!Jor,pmJ, falicit folio. Inlf.
Bop L B V R U 111 en arbriffeau, a. feuilles de SauIe.

~. BUP LEYRUM Hifpanicum 41'hortfttnr, gramineo' foUo.· Tnft
B U P L B "1 R t1. d'Efpagne en arbrc, dont les, fcuiUes, re1fembfeJ11:
a celles du .chiendent.

3. BUPLEVRUM fruttftms, foliir eX'unD pUbClo plurimir. junetir', wrilgm;J..
Burman. African. ' .

.B t1 P L B V R U 111 dont les'{euilles triangulaires, & femblables acell=­
du Pia ~ f011iCD.t en llombre d'un memo bouto~



JJUPLEVRUM.

C UL T U R E.

. eet arbrHreau fe -plait dans les teaeins humides, quoique
d'ailleurs it s'ac.commode affez bien de toutes fortes de terres•
.On peut· Ie multiplier par les femences, ou par des marcottes.

USAGES. .
Les efpeces, nO. 1 &: nO. 2, ne perdent point leurs feuilles

pendant l'hyver; ainfi on peut 1es placer dans les bofquets do
~ette faifon. .. _

lis feront encore afTez bien dans Ies remifes, non-feulement
parce qu'its forment des buiffons touffus, mais encore parce
que leurs graines attirent les oifeaux.
. On recommande l'ufage des femences du nO. I, comme un
antidote eprouve contre la morfure des b~tes venimeufes.

L'efpece, nO. 3 , fait un joli arbriffeau; & quoiqu'il craigne
un reu Ie froid, it fe conferve neanmoins en plein.c terre d~nJ

Jes Jardins de Hollaftde. _

..-.
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BUR CA RD fA, HEIST. Epij/"
CALLICARP.A, LINN.
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-

DESCRIPTION..

L E Burcardia porte res Heurs raffembIees. en bouquets au­
tour de fes 6ranches. ees fleurs font compofees d'ult

calyce (a) d'une (eule piece, decoupe en quatre parties, &:
d'un perale (b) pareillement divife en qnatre affez profonde­
ment, at qui furpaffe de peu les decoupures du calyce. OD
trouve dans l'interieur de ce pitale quatre etamines, & un ~m­

bryon arrondi, furmonte d'un ftyle (c) de la meme longueur
que Ies etamines: il eft termine par deux ftigmates.

L'embryon devient une baie ou capfule (d} arrondie, qui
tenferme quatre femences.

Les feuilles de etc arbriffeau {om ovales, terminees en
pointe, at denteIees tres-finemcnt fur Ies bords : eUes font
peu epaiffes, cfun verd clair, couvertes 'd'un duvet tres -lin,
~ oppofces fUl' les branches.

ESP E C E.

BUR CAR D I Ar Heifferi, Epilt.
CALLrCAltPA. Linn. Act Upf.· .

FR UTE X hllCcifrt vtJ'ticillatllr,. 101m fialJrii, tatti, Jmfatil & c,njugatfr"
Caree Carol.

JJURCA R DI A de Caroline a Beurs verticitfees. dont res feoiHes
fone dcDtcltes ~. C>VpofCes "fill' le9 branches.



lIS; BURCARDIA.

C U L T U R E.

Cet arbrjffeau n.e s'eleve guere qu'a la hauteur de trGis oli
quatre pieds. II vient tees-bien de graines; & nous. croyons
que, quoiqu'il nous foit apporce de Miffiffipi, de la Caroline &:
de la Virginie', comme il fe -trouve auffi dans les pays froids , ...il
pourra s'accommoder de notre climat, quand on l'aura affez
multiplie pour faire fur lui des tenc~tives, & lui choiflt 10
terrein Cjui l~ eft convenable.

USAGES.

Le Burcardia peut fervir ala decoration des bofquet& d'hyvet
l£' du printemps, dont il fera l'ornement par Ie beau verd· elair
de fes feliilles. Ses Beurs qui font reunies plufieurs en....
f~mble fur ~n m~m~ pedicule, font. petites, !X elies ant. peu
d eclat·: ell«s parOlffent· vers Ie mOlS de Mal. Cet arbnffeail
etant defleuri fc charge enfuite de baies , qui, en mliriffant,
deviennent de couleur gris-de-1in, marquetees de rouge: elies
ont prefque la forme de groffes pflrles, & elies ornent joliment
cet arbriffeau. Nous ne lui connoiffons pas encore de pr9~

prietes pour lcs NtS ni. ~our la Medccinc~

BUTNERIA.
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D U T NE RIA.

D'ESCRIPTION.

L A Heur (a) de cet arbriffeau n'a point de calyce, mais feuIe~
ment une malfe charnue, d'ou partent environ quinze pe­

tales places. fur deux rangees. Les petales exterieurs (b) paroilfent
etre une continuation de la maffe charnue, & pourroient etre re­
gardes comme les decoupures du calyce: cespetales exterieurs
{ant, ainfi ~ue les interieurs, d~un violet affez fonce, & qui
parolt terne a caufe qu'ils font couverts d'un duvet tres-fin, dc,
~ouleur fauve••

Les petales font allonges & termines en 'pointe : la plupart
font recourbes vers Ie dedans de la Beur, ce qui lui donne'
.a-peu-pres Ie port du Clematite a Beur double. .

On apper'ioit dans l'interie!l! de Ia Beur une vingtaine ou
. environ d'etamines .(c), raffembIec:s ~,l) fo.rme de tete, & ter-,

minees par des fommets oblongs.
, Les piftils paro.UTent formes de petits fomo;1ets implan~es fur

les embryons (d), qui fOllt renfermes dans Ie calyce, a-peu..
pres comme les femences des Rofiers; mais nous ne pouvons
'parler qu'avec referve de ces parties.; parce que les fruits que
nous avol1s eus etoient mal conditionnes.

Les feuilles de cet arbriffeau font avales , terminees par
une longue pointe, creufees par-delfus de filions affez pro­
fonds, relevees 'au-deffous de nervures faillantes ; e1Ies ne fone

TDIT)# I... f
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'11..f BUT N E RIA.
point denteIees par les bords; elles font d'un beau veid, tl.
oppofees fur leurs branches.

Les Beurs naill"ent one aune au bout de ~haque blanche..

ESP E C E.

BUTNE.R l.A AnnnontJflore. FRUTEX cornifo/iil, cDnjugatir florilJui, in./lar­
.Anemone! f1ellat~, petalir crajJir rigidir, colore flrdiJ, ruben", Clrlie.
ar,mat;co. Catelli.

BUT N BB.I A a H~ur d'Anemone.

C U L T U R E..

Cet arbrifi'eau eft encore rare en France. On Ie cultive a
Trianon, on il fleU1~it tres-bien : fuivant les. apl>arences I il poura
s'cHever en pleine tene. .

USAGES"

Les fleurs du Butneria font tJ:e-s-;6lies: elIes' s'epanouilfent
aans Ie' mois de Mai. Cet arbriffeau pourra fervil-' a Ia de:'

. coration des bofquets du printemps: c'eft bien dommage que
Ia couleur de fes Heurs foit terne & d'une odeur peu agreable...
. NOlls -croyons que cette plante vient au Japon, ec que c'e~

clle qui eft decrite & deffinee dans Ka:mpfec. .

Digi.lized. by Googl~
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BUXUS, TOURNEP. & LINN."BVIS au BOVIS.

-
DES C R·I P T ION.

DES Ie commen"cement du printemps on apper'ioit fur
les memes pieds de Buis des BeuIs males & des BeuIS

femelles.
Les Beurs males (a) fo~t formces d'un calycle a trois feuilles,

ae deux petales, qui ne fe diftinguent des feuilIes du calyc~

que par leur grandeur. On voit entre les feuilles du calyce
une maffe charnue figuree en fofette (c d), qui porte quatrc
~tamines (b)." . -'
. Les Beurs femelles (t), qui accompagnent tellement les males

qU'elles fortent des memes boutons, font formees d'un calycc
~ trois feuilles, de trois petales, qui ne fe diftinguent des
feuilles du calyce que par leur grandeur, entre lefquels on
apper~oit un piflil forme de trois £lyles (e) qui fe reuniffent
par Ie "bas a un emlnyon 4ui fQrme un corps a-peu - pres
arrondi (fg) , lequel devient enfuite une capfule a trois loges (h).
templies de' femences (i It ). .

Les feuilles du Buis font petites, fermes, toujours vertes,
liffes, luifantes, pofees alternativement fur les branches, d'une
6deur forte : elles font, felon les efpeces, plus ou moms lon~

goes, at plus ou moi~ arrondies.. ..' ..
- Les figures de·la vignette abc i & It, font groffies a" Ii
loupe, les UD.es plus que les autres, afin de les rendre plus
fenfibles.. -

.ESPECES.

~. BUXUS ,"~01'efttnf. C. B. Pin.
Grand B U I S dei forerscu arhrilfeau.

P ij



rll-l' 11 U X U S, Buis.'
.2. B Uxu.S,. ~li;! ex lIlteo v.ar;'gat~!. H. R. Par.

B U I S a feull1cs panachees de Jlune:

3. B U XU S majof, folii! per limhum aureil. H. R. Par.
Grand B U I S it feuilles bordees d'or.

i· B U XU S minor, f~lii! per limhum aureil. Inff.
Pttir B U I S it feuiLl'es bordees -d'or. .

5~ B U XU S limgiorihu! foWl, in acumen [uteam dejinenti!JuJ.
B U I S it feuilles longues, done la pointe eft jaune.

6. B U XU S a1'horifcen!, an~flifolia. M. C.
, Grand B U I S it feuilles eu:oites•.

H. R. Far; '.

7. B U XU'S,. folio argenfeo, variegat'. rotuTtdiorr, majo"';. M•. C:..
B U I S it grandes feuilles rondes , panachees de blanc.

8. BUXUS major. {olii! per limhum argmteiJ. M. C.­
Grand B U IS a kuilTes bordees d~argeDr.

9" B·U XUS, foLii! rotundiorihu!. C. B. Pin.
B U IS a feuilles' rondes • ou B tTl S nain d~Artois,'

Nous pourrions encore rapporter plufieurs ~arietes, tant ott
grand que du petit Euis; mais 11 nous a paru fuperBu d'eten~'

dre cette lifte, car les varietes font i'nfinies' dans les arbrell'
~ui fe m\,lltiplient Far les femences..

•
CULTURE.

Cet arbrirreau fe plait mieux a1'ombre, & fur les c6teaUi
expofes au Nord, qu'aux endroits brules du folell : ceperidant
il s'accommode de routes fortes de terreins.

On peut multiplier Ie Buis par fa graine : elle leve dan.
les bois fans Clucun foin, Pour conferv~r les efpeces rares ~

(In en fait des marcottes, & des boutures' qui produifent faci~

lement des racines. '
US .A G E S•.

Le Buis nain, n°. 9, que ron nomme Buis d'Artois, eit
tres-propre a faire des bordures &: des brodcr.ies danS" lq
parterre~Ses feuilles fOfit prefque rondes~



BUXUS,Buis. 117

Le Buis de la grande efpece, fur - tout Ie Buis panache,
fait tres - bien dans les bofquets d'hyver. On peut auffi en
planter dans les remifes, ou il formera une retraite commode
pour Ie gibier, fur-tout pendant l'hyver. Les feuilles de ce
Buis font plus ou moins longnes, fuivam les efpeces.

Les Taoletiers, les Tourneurs, les Gravenrs en taille de
bois, les Marchands de peignes, &c. font une grande confom-.
mation du bois de cet arbri{[eau. Ce bois eft jaune, dur, liant,
& porte bien la vis. On tire les gros Buis de Champagne, &
~ncore d'Efpagne.

Lorfqu'il a plu, les Buis repandent une odeur peu agreabI~

La decoction des feuilles de Buis eft tres-fudorifique~

Digitized byGoogle
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CAPPA'RIS, TOURNEF. & LINN-. CAPRIER•

•
DESCRIPTION..

•

L' E Caprier eft une plante farmenteufe, <font' Ies fIeurs'
s'epanouiffent a la fin de Juin. Les parties de fes Heurs'

font un calyce compofe de quatre feuilles, creufeesen cuille·
ron (a), quarre grands perales, une houppe formee par de"
longues eramines qui pren'nent leur origine au fond de la Heur;
.& un pillil termine' en bouton, qui ,eft l'embryon (h).

Ce bouton devient un fruit charnu (c) dans lequel il y Cl

J>eaucoup de femences (d) figurees comme un rein.,
, Les feuilles de cette plante font ovales, prefque rondes i
llnies, point dente1ees par l~s bards, & pofeesaltemativement'
fur les branches. On a eu tort de les reprefenter oppofees<
cans la rlanch~. On apper~oit a l'endroit OU les queues des.
feuilJes s attachent aux branches, deux petires epines crochues
qui reftent apres que les feuilles font tombees.. Ces feuilles onsr.
~ gout piquant fur .la langue.

ESP E C E S~

J. CA P PA RIS' fpinttflt. ftuDu mmWl, folio 17Jtu1Ido. C. B: Pm.
CAP.R I E R epineux:., afeuilles Iondes.. Eg.·Provence on Ie nommo

l'A1! E A lEA.,
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.'16 CAPPARIS, Caprier•
.2.. CAP PAR I S non [pinofa ' fruElu majore. C. B. p. I SO:

CAP B. I ERa gros fruit, fans epines. .

M. de Tournefort, dans fon Voyage du Levant; tome "(;
p. 232, parle d'un Caprier fans epines, qu'll a trouve flll Ie.
bord~ de la Grotte d'Antiparos.

CULTURE~

Les Capriers craignent Ie froid; c'eft pourquoi on eft oblige!
oe les mettre en efpalier, &. de les couvrii pendant l'hyver
avec un peu de' litiere. Les puc.e.rons en detruifent quelquefoi$
toutes les feuilles.
Le~ -branches mem.~s menrent ordinairetnent 13 hyver, ge

pn eft ob1i~e de les couper; mais les groffes branches produi~

fent de nouveaux jets qui donnent beaucoup de feuilles & de"
Beurs : c'eft pourquoi quand on veut s'epargner la peine d'ef­
palie,r ces arbriffeaux, &. de couvrir touces les branches, on
les .coupe en automne a fept oQ. .huic pou~es de la (ouche I.
:fu~ laquelle ,o.n met un peu de litiere.

On les mulciplie de marcottes & de femences. Ii reroit '"
fouhaiter qu'on en elevat beau~oup de femences, pour en avoir
de doubles ou de panachees : car cornme les Reurs fimples &:
non panachees des Caprie'rs ordinpires font t~es-belles, i1 y a'
lieu de croire qu'elles feroient encore beauc0tlP plus belles.
Ii ell~s etoient doubles ou panachees; &. eUes n'.en fer.oient'
pa~ moins utiles, puifque ce font ks boutons que ron confit~

J-.e plus sur moyen de faire des lIlarcottes, eft de couvrir l~

f~uche avec de la terre: les rejets qui partent ~rnediat~me~
~"~ 1a fou~he ~renn~n.t alors facilemen~ ~aCine,

US.AGES~

n y a peu de plante~ plus belles que Ie Caprier quand iI eff
tharge de Beurs.

On conlie .au vinaigre fe~ boutons; &. J:'.eft ce que Jes Cui~.

laiers appellene des Capres.
Si ron cuellie les boutons fort petits, les Caples font fines

~



CAP PAR IS, Caprier. I 2. [

Si les boutons font gros, les Capres font groffes& fermes.
& moHes.

On les cueille en Provence comme eUes fe rencontrent
. fous la main; mais quand elles font confites dans Ie vinaigre
& Ie fel, on les pa1fe par des cribles pour les feparer fui­
vanto leur groffeur: les petites font les meilleures & les plus
cheres.
. On confit aum les jeunes fruits, qu'on appeUe cornichons
de Caprier. .

Les Capriers que nous elevons dans ce pays pourroient
fournir des Capres. ]'en ai vu qui en donnoient trois ou quatre
livres; mais on prefere de lai1fer epanouir les boutons, pouE
-jouir des Beurs qui font fort belles.

Les feuilles & les boutons du Caprier font antifcorbutiques_
L'ecorce des racines eft fort aperitive.

~•..

.. .

•

Tome 1. Q
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reAP RIFOLIUM, TOUllNEP. LONICERA.~

LINN. CHEVRE-FEUILLE.

DESCRIPTION.

~
E Chevre-feuille eft une plante farmenteufe &: grimpante;
qui porte, des Heurs charmanres par leur couleur & par

eur odeur. Elles s'epanouiffent dans Ie mois de Juin; eIles
~nt alors ra£femblees par bouquets, &. partent plufieurs d'un
meme endroit (a). Le caly.ce qui eft fort petit, eft divife ell
cinq ; il n'y a qU'UIl petale qui foeme un long tuyau evaf6
par fon extr@mite, &. divife en eet endroit en cinq parties qui
fe renverfent en dehors ; une de fes levees eft dicoup,ee plus
profo~demeftt que los auttes: on trouve dans l'interieur cin..q
Ctamines & un piftil (b), forme d'unembryon arrondi qui fait
partie do calyce, &: d'un long ftyle qui eft termine par un
ftigmate. L'embryon devient une haie (c) qui eft terminee par
ane ombilique: ,dIe eft divifee en deux loges, & contient
deux femences applaties prefque ov.ales (d).

II y a des Chevte-feuilles dont la hafe des feuilles embralfe
les tiges; ce font ceux -130 qu'on nomme perfolies. Toutes
Ics efpeces ont leurs feuilles oppofees fur les branches, &
plus ou moinsgrandes, prefque rondes ou ovales fuivan~

les efpeces, point dente1ees, douces au toucher. .
. Dans les aiffell~$ 4es feuUles on apper'ioit ,.des boutons, dont
i~e fait prefque un angle droit avec 'les _tiges~ .,

QIJ.



'),14 CAPRIFOLIUM, Chevre-fluille.
Souvent les fleurs font aeeompagnees d'une feuille qui form.;

une efpece de coupe de laquelfe dIes fortent.

ESPECES.

J. CAPRIFO L IU M Germanicum. Dod. Pempt.
C H E V R E - FEU ILL E d'Allemagne. Eo Provence on l'appelle

MA IRE - SIOU VO.

2. CAPRIFO L IVM Germanicum, flore ruhello, firotinum. Braff.
e HE v R £-}= E U I LL E d'Allemagne it £leur rougc.pale.

3. CAPRIFOLIUM.Italicum. Dod. Pempt.
e H £ V R E-F £ U ILL E d'ltalie.

1'. CAPRIFOLIUM ltalicum. perfoliatum pr4.C'x. Bon:
C H E V R £-F E U ILL £ printanierd'ltalie, & perfolie.

5· CAP R I FO L I UM perfoliatum, Joliit JinuoJit & v.ariegatiJ. Inff.
e H E V R E-F E U ILL E panache, a feuilles de Chene.

C'. CAP R IF0 L IUM Non ptrfoliatum, f~liiJ Jinu~(it. I nfl.
e HE V R E-F Ii U ILL.E it feuilles de Chene, qui o'ell point perfoIie.

M. Linneus n'a fait qu'un feul genre du Caprifo/iHm, ,du
Periclymmum, du Chamtecerafus, du Xylofleon, du Symphoricar~

pos, & du Dier7li//a, qu'il a nomme Lonicera; & il faut avouer
que taus ces arbuftes fe reffemblent beaucoup par les parties
de la fru8:ifieation: neanmoins nous avons eru 'devoir confer~

ver les differents noms fous lefquels ils font COllnus.
Pour aider ales diftinguer, nous ferons remarquer que Ie!

fleurs des Xylofleon & des ChamtEurafus viennent toujours deux:
adeux, & que toutes Ies autres efpeces que M. Linneus nqmme
Lonicera, porrent des Heurs par bouquets; mais eette feule cir...
conftanee ne nous parolt pas fuffifante pour etablir un genre~

Nous crayons que la differente forme des fleurs pourra en·
gager aen faire au mains deux genres: dans run on compre~

droit Ie Caprifolium, Ie ChamtEcera{us lk Ie Diervilla, dont Ie
petale eft decoupe irregulierement, y ayant une deeoupure qui
forme une efpeee de levre; & dans I'autre, Ie Periclymenum,
Ie Symphoricarpos & Ie Xylofleon, dont Ies decoupures du petale
lont regulieres.



CAP RIFO LIUM, Chevre-fiuille. 12.5:
•CULTURE.

Les Cbevre-feuilles fe multiplient aifement par marcottes,
& m~me par boutures. Quoiqu'ils fe plaifent dans les terreins
humides, ils s'accommodent affez de toutes fones de terres:
ron en trouve qui croi.{fent naturellement dans les bois dont Ie
terrein eft humide.

US.A G E S.

Toutes les efpeces de Chevr; - feuilles font tres - propres 1
garnir des tonnelles & de petits murs de terraffe: leurs Beurs­
font tres-belles, & repandent une odeur des plus gracieufes.

L'efpcce du nO. i, qui ne quitte point fes feuilles pendant
l'hyver , amoins qu'il ne gele bien fort, peut etre miCe dans
les bofquets de cette faifol1; d'ailleurs ce Chevre - feuille eft
d'un tres-beau verd, & fes £leurs font fcrt belles.

Les Chevre-feuilles peuvent etre tondus en boule, & for­
,mer des buiffons dont on peut decorer les bofquets du prin­
temps: on peut auffi les faire grimper dans d'autres arbres,
qu'ils ornent de leurs £leurs; mais ils ont Ie defagrement d'~tre

prefque tous les ans devores par les cal1tarides ou par les puce­
rons.

On employe la decoaion des feuilles pour decerger lea
vieux ulceres.

Digitized byGoogle
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'. -CARPI NUS,. TOURNEP. & LINN. CHARME..

\

- ~

DES C RIP Tl 0 N.

L ES m~mes pieds de Charme produifent des £leurs m~es (al
& des Heurs femelles (t')~ Les fleurs males font grouppees

1"ur un filet commun en forme de chatons. Ces chatons font
formes d'ecailles (b) , fous Iefquelles ,on decouvre des etamine~

fort courtes (c).
- Les £leurs> femelles (e) forment d'ahord par- leur alfetnbIage

fut' un filet commun, des' efpeces d'epis ecaiHeux; fous cha':'
que ecaille on' apper~oit un piliiI (d}, forme de' deux ftyles
Clui fe reuniffent par' leur bafe aun- embryon qui devient una
efpete de noyau ovaIe & angpleux (j)., dans lequel eft une
~ande (Ii).
: 11 y a des feuille,s qu'on nomme alfez improprement Jemi..;
:Dales, parce qu'elles accompagnent toujours les femences..
<>n peut les vO,ir reprefentees d~ns Ia planche. Elles font di~
~ifees tres-profondement en trois parties.
. Les feuilles du ~harme font ovaIes, termineesen pointe,

ClenteIees par les oords, pliffees depuis lIt nervure du milieu
jufqu'aux bords, ftiivant la direB:ion d~snervures. laterales qui
tont rangees tres - regulierement & parallelement les unes aux
;iUtreS; l'entre - deux de chaque nervure eft bombt en delfus "
4k creufe en gouttiere pardelfous..Les feunres font _placees;
:.U.ternativement fur les branches: enes fecnent fur rarhre pen...­
-dans l'automne, & ne tombent qu'au printemps.
: Les houtons qui font aux aiffdles. des feuilles font longs ai.
~ointusr



CAR PIN US, Charm~.

ESPECES.
J. CARP [NUS. Dod. Pempt.

e HARM E commun.

.2. CAR P [NUS fo/ii! variegati!. M. C.
e H ARM E a feuilles panachees.

3. CAR PINU S Orimtali!, folio minor;, fru£lu [,retJ;. Ina.
e H AR M E du Levant, a petites feuilles &" a pecit" fruit.

4. CAR P l NUS Virginiana, floreften!. PIuk. Phyr.
e HAll ME de Virginie.

S. CAR P [NU S, feu Oflrya ulmo fimili! , fruilu ractrrlofo, Lupu/o fimi/i.
C. B. P.

C H ARM E qui reffemble a l'Orme, & qui a Ie fruit comme Ie
Houbion. En Canada B 0 I S - D U K.

Ces deux dernieres efpeces font ou Ies memes J ou des varietes qui
fe reifemblent beaucoup. .

Nous ne faifons, comme M. Linneus lk bea~coup d'aJ,1tres
Botaniftes, qu'un genre du Carpinus &. de l'Oflrya, qui ne dif..
ferent qu'en ce que les enveloppes des femences de l'Oftrya etant
p!us renflees, e1Ies ont quelque reffemblance avec Ie fruit du
!foublon.

CULTURE.

Les Charmes s\~levent aifement de femences, qui levent
m~me dans les for~ts fous les gros Charmes; on y arrache
Ie jeune plant pour former des paliffades, ou pour Ie cultiver
pendant quatre ou cinq ans en pepiniere , &. alors on en
peut former des paliffades qui ont cinq ou fix pieds de hauteur,

Void comme it convient de faire ces fortes de pepinieres.
On choifira dans les bois fous les gros Charmes de beaux plans
de charmille; on les plantera fans les et~ter , aun pied ou un
pied &. demi les uns des autres dans des rigolles; on les accol­
lera fur des perches &. des baguettes , afin que les tiges des
jeunes Charmes, qui font fouples, fe tiennent bien droites:
on les entretiendra de labour, &. on les tondra au cl'oiffant
comme une charmille. Quand les pieds auront fix ou fept
pie<b de hauteur" on les arrachera avec foin, ayant gra~dc

attention
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CARP INUS, Charme; 11'

attention de menager les racines; Be on les tranfplantera avec
(leurs branches laterales dans de grandes rigoles, ayant fain
que les branches de cote s'entrelaiTent les unes dans les au..
tres; & pour empecher que Ie vent ne les deverfe, on atta...
f,;hera les tiges fur un rang au deux de perches Iegeres.

Nous avons execute cette pratique en grand; & ayant foin
de bien menager les racines en arrachant les Charmes dans
la pepiniere, & de les planter promptement avec precaution
dans de grandes rigoles , nous avons eu des paliffades qui
faifoient leur effet des la premiere annee de leur plantation.
II eft bon d'avoir du plan de Charme fort menu pour Ie planter
entre les gros pieds, & bien gamir Ie bas de 13. paliffade.

Quand on plante une paliiTade de Charme, les Jardiniers ant
coutume de couyer les brins aquatre doigts de terre; its font bien
11 Ie plant eft rna enracine, s'il n'eft pas nouvellement arrache, &
fi la terre OU on les met eft fort mauvaife. Mais quand Ie plant eft
bon, on doit s'abfterur de l'eteter; il faut feulement attacher les
tiges fur de petites gaules : car la premiere tige qui tend a
s'elever droite, eleve bien plus promptement les paliffades, que
les nouvelles pouffes, qui prennent des direClions obliques.

Les Charmes viennent bien dans toute forte de terre, pourvu
qu'elle ait du fonds. Us font communs en France,alaLouyfiane .
& en Canada.

USAGES.
Tout Ie monde fait que Ie Charme eft plus propre que tout

autre arbre a faire de grandes & belles paliiTades, auxquelles
on a donne Ie nom de Charmilles.

T outes les efpeces de Charmes doivent ~tre placees dans Ie!
bofquets d'ete & dans les bois. .

Les deux efpeces, nO. i & ) , qui n'en font peut-~tre qu'une,
DOUS viennent de Canada fous Ie nom de Bois-dur. Cet arbre eft.
tres-beau, & merite bien d'etre multiplie en ·France; car les
.Canadiens eftiment beaucoup fon bois, qui eft plus brun que
Ie notre. On en fait des rouets de poulies pour les vaiffeaux.

Le bois des Charmes de nos forets eft treso-dur; c'eft pour·
quai beaucoup d'auvriers l'employent pour la monture de leurs
()utils, ou pauJ' des maillets & des maffes; & il y a pelJ de .
bois qui fait meilleur pour Ie chauffage.

Tome L .
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CAS/A, TOURNEF. OZIRIS, LJNN:.

DESCRIPTIQN.

I L Y a dans ce genre des individus males 8c des individu~
femelles. .
Le calyce des Beurs m~es (a) eft d'une 'piece, divife par

les bords en trois parties qui forit creufees en cuilleron : il n'a
point de petales; mais il contient trois Retites etamines.
. Les Beurs femelles different des males en 'ce qu'au lieu
<l'etamines, on trouve dans Ie calyee un piail qui eft compofe
<l'un ftyle tres-court, furmonte d'un ftigmate arrondi, & porte
fur u~ embryon, qui devient une baie ronde (h), terminee
par une ombilique triangulaire. Oll trouve dans l'interiew: ~
~ette baie un noyau arrondi (c)~

ESP E C E S,.'

. J. CA S1 A roeiic•. Inll.
e A S I A a fruit rouge.

2. CAS I A fruCiu nWo. Am:en. Ruth. ou 0 Z I B r 3 JJiiJ O'!JtUJif. Linn;
Spec. plant. . , .

CASIA a fruit nair.. '

C U L T U R E.

Le Cali;! nO. I vient naturellement en Lal'lguedoc; it y eft m~'; .
me tres-commun; mais ces arbrifTeaux font fi difficiles a clever
dans nos jardins, que nous avons ete tentes de n'en point parler,
.& nous ne nous fommes determines ales comprendre dans
cet ouvrage que dans l'efperance qu'on pourra dans la fuit~

IY.lIvenlr a ~Oijver la ~u1ture, aw leur convient.
~~ -. R ij



CAS 1 A.

- USA G E.

Cet arbufte eft tr~s-joli, & il feroit employ~ utilement pour
la decoration des jardins, fi ron pouvoit trouve~ Ie moyen de
Ie familiarifer avec notre c1imat.·

Digitized byGoogle



,.- 1"' 3

"

b
T

Ca anea,

CASTANEA, ~OUllNEF. FAGus', LINN.

e I-i A T A I G N I E R~

. "

DESCRIPTION.

L E S -Chataigniers portent des Reurs males &: ,:Ies Reurs'
femelles fur les memes arb-res.-

On trouve fouvent la Heur femelle ala naUI'ance des cha...
tons mMes.· . -

Les Beurs m~Ies font formees &~un calyee a'une reufe piee~,.
.divife en cinq parties (a), dans lequel font ,dix etamineS' (~)

'Ou environ; nombre de ces fleurs font grouppees f~ -un fil~t
. en f()rme de ,chatons {c}. , .. - . _ "

Les Beurs- feIJlelles, qui fartent des m'~mes bootons- 'que'
les males, mais qui ne fORt point partie du charon, ont un'

.calyce divlle en quatre parties, dans lequel eft un piftil qui it:
divife par Ie haut en trois ftyles. L'embryon qui forme la'

.bafe du- piftil; & qui fait partie du 'calyce ,-devient un-fruit (d)'

.ferme & epineux, -dans lequd font· une ou pluueurs chatai-'
gnes ou femences -(t), formees' d'une groffe aman~e, laquelle:
eft recouverte par une enveloppe coriacee...

On fait que Ie Chataignier eft, un grand' & bel .arbre ~ fes:
feuilles font grandes, fermes, d'Ull beau verd, .fort luifatnea:
~ ,pofees alternativement- fur les branch~s,. de.ntele~s p~ _le~'

Dlqltll\:d byGoogle



r ~~ 'C A S TANE A, Chdtaiglller.
bords, &. relevees en _deffous par des nervures affez faillantes;

.Les Heurs du Chataignier repandent UJ,le odeur defagreable~

ESP£Ces.

•• CA$TANEA ifiJwflrir.q~ttpeculUirittTCAST"tJ/pA.A C. B. Pin..
C HATA I (i N 1 E R fauvage au des bois.

;:. CASTA N E A fativa.. C. B. Pin.
C H ATAI ~ N I E B..cultive, app.elle M AB.O N ~ I E~

oJ. CAST.ANEL,{4t.ifl4- •. jiJJiir dif.4tltn' variegatir.
C H AT.4.I·(i N IE B.. culti.ve ~ afel,lilles pan.achee... _

~ CASTA N EAhumiJir , ractmoJa. C. B. Pin,.
Petit .C H ~'T A J G N J EB. ~ gtappes,.

r'1; CA'$T-:Jf N EA- fflmtili~ .- Vwg;";-.-., f1M4fM.fit, frJlIl# fW'SNJ J#~.
capfuliI echinatir unico.o 13 A N I .Ii T E R. Pluk. Aim.

~ H ATA IG N 1 .I! R de Virginie) qui a'a. qU'un fruit renfermi da~
~ha',luc .ca.pfuJ.c~ pu I.e C Ji ~ N C A'p 1~ ~s .Anglois~ _ _

CULl'UR~

Comme on eleve Ie Ch~aignier de femences, les ef~cCI'
.bU plutot les variet6s fe fom beauconp mnltipliees; &: i1 feroit
:aif6 d'en mire uae llile tres-ereoo\le; mais nous avons CN qu'i!
·fuffiroit de rapporcer les plus fi.:appames. - .

On nous,a appo.rte de Canada un. Chkaignier nain apct¢
Ittiit, qui fl'e! point Ie Chitlopin:C'eft pe\lt-~tre le nO. 4-..

]ufqu'a pr6fent les Chincapil15 qu'01'l a: effaye d'elever en
France, D.'ORt fai,t que lan~ : Us viennem: uill fDtt mal co
·",Allgleterre:- - .

. Les Chataig~iers(re pla1~tK dans. i~ tOrteS CabIonn~ qgi
-ont heaa.coup -de fonds; 116 langulffent dan,s celles qlll omt 1e
"fuf adeux ou trois pieds ·de profon<leur. .!

Si ron ye~t faire despepinieres de Charaigniers, on fer.a
l>iell de ;faire germer Ie's fruitS dans Ie fable, pour De lea
mettre en 'terre qu'aa ptil\tcmps, apres avoir rompu Ie germe
~ ht iadiculei faas 'perre rr~t-i<m l~ J1}.wotS en detrWrf?iel1J;



CAS TANE'A, ChJtaignier. I 31
l>e'aucoup pendant l'hyver, & les arbres qui poufi'er'oiellt un
long Vivot, reprendroienc diflkilement.· ' .

On greffe les bonnes efpeces de Ch~taignes qu~on nomme
Marons, fur les fujets qu'on a elevc!s de f¢mences; & la grcffa
.en fiffiet eft celle qui reuffit Ie mieuX'..

Les bonnes efpeces de marons viennent de Dauphine, de
Suze; on en trouve auffi en Languedoc, en Provence; & 1'01'1
a1fure que Ie Chitaignier croit naturellemenr a la' Louyfiaw=­
.uans les teneins eloignes de cent lieu.es de la mer~ ,

U S'A G E S..

'Ql'Iand on eft dans un terrein qui pIatt ;iu Chataignier, off
!era bien d'en planter dans les bofquers d'ere & d'automne,
&: d'en former des mafflfs & des avenues, quoiqn'il aie Ie de.....
iaut d'etendr,e fes ~ranches, & de les lai{fer pendre fort bas.

Son bois eft excellent pour les ouvrages de charpente qui
ile font point exp.of6s a.1'eau. On m'a afi"ure qu'a Bordeaux:
~n faifoit des ~oires, des commodes &: 'd'aurres ouvrages;
de menuiferie tres-beaux, avec Ie bois de Chataignier~ Lorfque'
les Chitaigniers font aIa gro{feur de taillis, on en fait de bons;
~rceaux pour les barHs.

Dans quelques Provinces Ie fruit dll Chataignh~t nourrit une"
,artie de rannee les hommes, & pluHeurs ,efpeces d'animaux.,
, • Dans Ie Limofin, ~e Perigord, &c. pour conferver les chitai..
tnes J on l~s fait d.effech~ ainfi : ,?n les: pele,'?n les etend"
a une c:ettame epallfeur fur de'S "lales, & on fait du feu def­
fous: fi l'on' ne les. boucanoit pas de cette maniere, elles~

'germeroient, ou elles fe moifiroient. Pour manger les ohitai­
gnes ainfi deffechees, on les fait revenir a petit feu; on leg:
fait cuire;~ on les-a1faifonne avec un' peu de Iel; at ron ell'
bit une bouillie, qu'on nomme la Chdtigna.,
. Oh fait qu~on mange ,les marons bouillis avec l'eau" &: Ie­
Iel, ou rotis fous la cendre, ou grilles dans une poele : on
cn fait auffi. des. compottes &. des confitures feches;' on Je.lt
J10mme alOtS Marom glacis.

On employe la farine deschitaignes pour arr~ter les diar'!
¢ees. On en fait" auilide t~s~bonne bou!t1ie~



I 3~ CAS TA N E A, ChJt,aignier.
Il nty a aucune difference caraaerifiique entre les chatai..:

gnes &: les marons: Ie gout feul en decide; dt'forte qu'on
npmme marons une chataigne qui a la chair ferme &: fucree,
&. entre Ie meilleur maron &: la chataigne la plus mole t!c.
la plus infipide" on trouve une ~nfinite de nua,n~es.

Le Chincapin ~ n°. 5, qu'on not.lS ,enY9ye de I. Louyfiane,'
e,ft un vtai Chataignier : fes fruits, qui rdfemblent ade petit•.
glands .de ch~ne verd, font renfermes un a un dans une
caprule tr~s -,~pineufe qui s'ou\Zee .en deux. Ses fellilles font
affez femblables aceUes du Chataignier, mais communement
moins dentelees.

On nous a envoye de Canada une petite chataigne qui.n'eft
point l~ CJftn.cap~n~ .mais qui, ace qu'on affur~ ~ r~ftc naint
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CE A NOT H US, LIN N.

DES C R. I P T ION. .

L E calyce de la fleur (a & b) du Ceanothus eft d'une feule
piece; il a la figure d'une poire, & il eft divife en. cinq

parties qui fe termin~nt en pointe.
Cinq perales (c) egaux & arrondis, s'attachent aux pointes

du calyce par une bafe etroite; ils s'elargiffent enfuite, & font
creufes en cuilleron.

Cinq etamines de la longueur des' petales prennent leur
origine des parois du calyce au-deffus des petales, & e1les por..
tent des fommets arrondis.

Le piftil eft forme d'unembryon triangulaire, qui eft fur,
monte d'un ftyle, lequel fe divife en trois parcies couronnees
de ftigmates obtuse . .

L'embryon devient une baie feche (d), ou 'plutat une capfule
a trois loges, dans chacune defquelles (f) on trouve une fe ....
J!1ence prefque ovale (g). .'

Ce fruit eft accompagne &: en par~ie enve10ppe d'une efpece
.de calyce (e). . - .

Le~ parties de la fru'aification de cet arbriffeau reffemblent
beaucoup a celles du Paliuus ; mais il eft aife a diftingtJer pat
la forme de fes petales , & par la difpofition de fes Heurs J

qui viennent par bouquets & qui font blanches.
Le Ceanothus forme un petit· arbriffeau, qui ne s'eleve qu~a

deux ou troi.s pieds de hauteur. Ses feuilles font pofees alter- .
nativement fur les branches, & eUes font ovale.s, terminees
en pointe, relevees en deffous par trois nervures principales
qui parrent du pedicule : e1Ies font a[e~ grandes. L'e~orcc

des branches eft rougearre~ .
Tomr 1, S
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'C E A NOT H U' S.

ESP E C E.

-eEANO T HUS. Linn. ACl. Upf. ou C E LAS T ~ U S ~nermiJ', joliil
ovatir, fi-rratir, trinervir, r"eem;r ex Jummir alir longijJimir. Hort.
Cliff. E YON I M u.r jujuhinir jDliis Carolinunfil ,frUaN par'Vo itt'; JUn~

hellato. Pluk. Aim.
C Jl A NOT H U S de Virginie apetit fruit.

CULTURE.

Cet arbrHreau vient en Canada Ie long des chemins; & it
n'eft probab1ement borne a1a hauteur de deux ou trois piedsl.
que parce qu'il y eft mange par les beftiaux.

US .A G E S•.

Le Ceanothus eft fort joli quand it eft en fleur. Les Cana­
oiens difent que fa racine eft bonne contIe les maladies ve~

Ileriennes•

.'
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CEDRUS, TOURNEP: JUNIPERUS, LINN.

CEDRE..

DES C RIP TI 0 N.

I E m~me pied produit des Beurs males & des Beurs fe..:
.J melles. Les Beurs males forment un petit cone ecailleux

(a & b). On trouve fous fes ecailles les etamines (c) qui fe
divifent en trois par Ie haute .

Les parties qui. compofent les Beurs femelles font un ca­
tyce qui fe divife en trois, trois petales, & un piftH, divife
en trois filets qui fe reuniffent par Ie bas a un embryon qui
devient une baie charnue (de) : dans cette Laie ron trouve
trois offelets (f) ou noyaux qui renferment des femences (g h)
oblongues.· .

Je crois qu'il fe trouve quelques arbres qui ne portent que
'des Beurs males. .

Les feuilles de la plupart des Cedres font petites, ,etroites
at pointues, articulees les unes avec les autres comme celles
du Cypr~s.

M. Linneus a tr~s-bien fait de confiderer comme un m~me
genre Ie Cedre & Ie Genevrier, les parties de leur fruaifica­
lion &ant tres - femblahles, & leurs feuilles fort difficiles a
diftinguer; ear il y a des Cedres dont les feuilles font fern­
blables acelles du Genevrier, & d'autres dont les feuilles ref­
femblent acelles du Cypres : e'eft pourquoi la diftinaion de
M. de Tournefort eft incertaine; & cet Auteur avant dans res
Corollaires confondu les Sahines avec les Cedres, on peut
fans inconvenie'nt reunir les trois genres, fur-tout les Cedres
~ les Genevriers.

S ij



C E D R US, Ctdre.

ESP E C E S.

I. C ED R US jolio euprejJi major) jruflu flaveftente. C. B. Pin~

Grand C ED REa feuille de Cypres) & a fruit jaune.

2. C ED RUS folio cuprejJi media, majorihzu haedI. C. B. Pin.
e B DR E de moyenne gratldeur afeuilles de Cypres, & agros fruit.

3. CE D R U S Hifpanica , procerior, jruElu maximo n~ro. Inft.
Grand C E DR E d'Efpagne a gros fruit noire

i. CEDRUS OrimtaliI,jtztidijJima, arhorexcelfa,fe. SABINA Oriental;,; .
jruElu parvo nigro. Cor. Inll. .

C E DR E OU SA BIN E du Levant qui fait un grand arbre de .
mauvaife adem, & dam Ie fruit eft petit & nair.

,
5. CE D RUS OrimtaliI ,jtzudijJima, ad;or excelJa, flu SABINA Orrentalir,

foliiI aculeatiJ. Cor. Inft.
C E DR E OU SA BIN E dl1 L.evant, qui fait un grand arbre de

mauvaife odeur, & dont Ies feuilles font p.iquantes.

C E DR E du Lilian. Voyez.L A R Y X : & pour les. autres efpeces. do
M. Linneus, voyez J UN I PER US. .

C U L T U R E.

T OUS .les Cedres s'elevent . de femences; il faut les remer
dans des terrines fur couches, & Ies defcndre de rardeur dq
foicil.

Ils fe plaifent dans les bons terreins'; neanmoins j'en ai vu cd
p:rovellce fur des montagnes ol1i! n'y avoit prefque que de la
pIerre. .

US.A G E S.

Tous les Cedres confervent leurs feuilles pendant I'hyverJ
ainfi Us doivent etre mis dans Ie bofquet de cette faifon. .

Le bois des' Cedres eft leger, 6( d'une' odenr tres-agreable:
on en fait quantite de petits onVr.l.ges d'ebenifterie. Ce bois
a de plus Ie grand avantage d'etre prefque incorruptible. jai
vu nne enceinte d'une prairie faite avec du Cedre de Canada,
qui fubfiftoit depuis long-temps; eUe n'auroit affnrement pas

-duretrois ans, fi on l'eut faite avec du Chene de pareille groffeur.



•

C E D R US, CeJre; 141

En rendant les gros troncs de Cedre on trouve dans certains
endroics fous l'ckorce, qu'il s'y eft ramaffe une .refine que rOB

nomme vernis, & qui reffemble fort au Sandarac.
On pretend que l'huile de Cade qui eft recommandee pour

les dartres & la galle, eft l'huile noire & empireumatique qu'on _
Jetire en diftillant Ie bois de Cedre ala' cotnue.

-

•
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Celtis

CELTIS, TOtTRNEP. &LINN. MICOCOULIER.
()u MICACOULIER.

I..------~--------------_ ..
DESCRIPTION.

L E S Micocouliers' portent des Beurs mUes (a h) & des
Beurs hermaphrodites; celles - ci (d) ont un calyce di­

vile en cinq, dans Iequel Qn ne trouve point de petales J

inais cinq etamines fort 'courtes, & deux piftils (e), recourbes
en differents fens, qui donnent naHfance aune haie (f) un

• peu charnue, dans Iaquelle on trouve un noyan (g h). .
Les Beurs males ont Ie caIY'ce divife en fix, Ies ctamines (c)

Iemblables acelles des autres Beurs, mais point de piftil.
Les feuilles font d'un verd jaunatre & terne, rudes au tou­

cher pardeffus, douces pardeffous, Iongues, denteIees par Ies'
b~rds, terminees en pointe, & poft~es alternativement fur IeS'
branches; Ie ddfous eft releve d'arretes affez faillantes, & -Ie­
deffus .creufe de profondes goutieres : affez t'ouvent . elle~
.font panachees de Jaune..

~SPECESr

x. CE.LTIS frullu nWricantt. Inll.
M I co C 0 t1 LIE R a fruit noiratre. En Provence F.A B B. B CO'V~ I E.a

00 FA LAB R I QUI E R.

». eELTIS frullu o"flure pU1"J'ur.fltntt. InLt.
M leo co U LIE R a fruit noire

,. eELTIS Orimtalis minor, foli:Smino~U1 d- "a.lfUJr~UJ, fru£/Ii
Jlavo. C. Inll. . . • .

M leo Cop L I Ii 1\. du Levant a petites {euilles epadfes, dont ~
teuit eft jaUDe. .



r<~ eEL TIS, Micocoulier.
L'efpece du nO. 1, ales feuilles longues & Ie fruit noir:

ceUe du nO. 2, ales feuilles moins grandes , & fouvent proTon­
dement decoupees en quelques endroits; fes fruits d'ul1 rouge
hrun : celie du nO,. 3 , ales feuilles beaucoup plus courtes, ~
ie fruit jaune.

C U L T U R E.

Le Micocoulier eft un arbre de Provence, de Languedoc ~

(i'Italie·, d'Efpagne; neanmoins il fupporre a{fez bien nos hyvers.
. Dans Ies terreins gras & humides, il devient prefq!Je aufil
grand qu'un Orme, &. on en peut Caire des avenues~

On Ie multiplie ;pfement de femences. .

USAGES_
I

Son rruit ell comme rine petite cerife, couverte d'une chait
fech~', dont neanmoins les oifeaux font tres-friands; c'eft pour~
quoi OJ;1 .peut mettre cet arbre dans les remifes.
. Comme il produi~ beaucoup de brancht=s, & qu'il ~ouffre
Ie cifeau & Ie ~r01lfant, on peut en former des pallifade$
d~ns les bofquets d'ete & d'automne. - .

Son bois eft liant, il plie beaucoup fans fe rompre'; c'd1:
pour cel~qu'on l'eftime pour en Faire des b~ancards de chaife .:.
on en fait encore des .ce~les de cuve qw font de tres-Ioil~'

lue dure~. . .
.On dit que fan f!u.it eft bon pour arr~~er Ie cour~ ~e ~en~~;

•
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CEPHALANTUS, LINN;

DESCRIPTION.

L E S £leurs qui font raffembIees en bouquet fous la forme
d'une tete fpherique (a), ont un calyce commun; &:

chaque fleur (b) a un calyce particulier qui eft divife en
.quatre parties. /. .

Le petale eft unique, &: forme un tuyau erroit, dont les
bords font divifes, en quaire. 11 renferme ~ foutient quatre
etamines (c) fort cO,urtes ; eUes prennent leur naiffance ?~ mi­
lieu du tuyau, &: elies ne l'excedent pas (d). Le plthl eft
unique, &: forme d'un ftyle fori: ~Ol1g qui excede beaucoup
Ie petale, &: d'un embryon qui devient une capfule oblongue,
laquelle renferme une ou deux femences auffi oblongues. Un
grand nombre de fes capfules ([g) font raffemblees autour
d'un axe commun, &: forment une tete fpherique relevee de
fort petites eminences (e).

Les feuilles de cet arbriffeau font entieres, oppofees, point
gentelees: en general il eft fort joll.

ESP E C E~

~EPHA LA NTU S. Linn. Gen.
P LA TAN tJ C E P H ~ L US. Yail.

Tome 1.
•



CEPHALANTUS.

C U L T U R E.

La delicatefl'e de cet arbriffeau , qui craint Ie froid de nos forts
hyvers, oblige de Ie renfermer dans Ies orangeries, ou de Ie
mettre en efpalier, & de Ie couvrir ·avec foin.

On pout l'elever de femences qu'on nous envoye de la
Louyfiane, ou Ie multiplier par des marc9ttes.

USAGES.

II n'eft pas d'un grand recours pour la decoration des parcs;
~ moins qU'on ne rut place dans quelques provinces maritimes,
9u aloIS II pounoit paffer l'llyver en pleinc terre•

•
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CERA SUS, To U R. N E 1. '& LIN N. Gen. Plant.

. PRUNUS, LIN N • Spec. PLant. CER ISIE R..

en Provencsal PIC HOT.

DESCRIPTION.

LA. fleur des Ceri{iers (a) eft compofee d'un calyee eam~

paniforme divife en cinq parties qui foutiennent cinq
petales difpofes en rofe, & environ trente etamines (c). Du
fond du calyce s'eleve un piftil (b), compofe d'un ftyle &
d'un embryon qui devient un fruit fucculent (d h ), dans le­
que! fe trouve un noyau (t), qui contiene une amande (fg)
qui fe divife en deux Jobes.

M. Linneus a diftingue les Padus des Cerifiers dans fes Gen.
Plant. mais dans fes Spec. Plant. il a reuni les Cerifiecs & les
Padus aux Pruniers. Comme nous n'appercevons d'autre diffe­
rence bien fenfible entre les Cerifiers & les Padus , {inolt
que Ie calyee des Cerifiers combe quand Ie fruit groffit, &
que celui des Padus fe deffeche fans tomber, nous n'avons
pas cru devoir feparer ces deux genres. . '.
. Pour ne point troubler Ies idees generalement re~ues, noul
'eontinuerons de diftinguer, avee taus les Boraniftes ,les Ceri{iers
d'avec les Pruniers, d'autant que la forme du fruit, & fur-tout
celIe des noyaux, font fuffifantes pour qu'il n'y air point de
confufion entre ces deux genres qui, quelque methode qu'oll
fuive, doivent ~tre dans ta m~me clatre, at tIes - voifins run
de l'autre. •

Les feuilles de prefquc taus les Ccrificrs font dentelecs Fac
. T ij
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148' C ERA S US, Cerijier.
les bords, & e1les ont deux glandes ou petites bofi'es rouge~t-~s
fur la queue. Leur grandeur & leur port varie dans les, diffe­
rentes efpeces. Les feullies font toujours pofees a1teInativemen~

fur les branches.

ESP E C E S.

,X. CERA SUS major ac filvtflrif, fruElu Juhduki mgro colOTI inji,im/;;'
C. B. Pin.

Grand e E R I SIE a des bois afrwt doux 8c noir : MEl\l S IE a a
fruit noir.

:2. CE RA SU S major ac filvefiriJ, multiplie; jlIJrer H. R. Par.
Grand C ER lSI E a des bois a fleur double: MER IS I EB. a Beue

double.

3. C ERA SU S rattmoJa, Jilvtftrif, f7"uBu non etlu!;. C. B. Pin.
e E R I S J ER it grappes, dont Ie fruit n'efi pas mangeablc: BPIS

DE SAINTE-LuCIE, on PADUS. '

~_ CE R A SUS r1lCt7l'l0Ja, fil'Peflrn, JrKCiu non eJuli TIl~rtl. H. R. Pat.
e E R I S I E R des bois. it grappe, it fruit rouge, qui n'efi pas ma~.

geable:BolS DE SAINTIi-LuCI&- a fruit rouge:PADus.

S. CERA SUS fil'Uejlrif. JruBu nigricantt in,r4CI7I'lu ungit, penaul;f" Phi;"
1a&1. inftar congef/if. Gron. Fl. Virgo

e E ~ I S I E R de Vitginie, dont Ie fruie vicnt en grande, pp£e.
nOires: P k D us.

c. C E R.A SUS (il'UejIris amAr4, MAHALEB putata. J. B­
e ElI.1 SI E.B. des bois a fruit arner: MAHAL Ell.

.,. CERASUS jil'fJf/irif Alpina, folio rotunaiori. Inff.
. C E R I S J E R fauvage des Alpes, it fenilles ,onde~

.. CE R A SUS filvejhu Septmtritlnalis .A.ngJi&" , fruCluruh,." pat"llf) [dIJ!
tino. Raii..' . '

C E R I S I Ii B. d'Angleterre a fruiE rouge, petit &: tardiL

,. CERA SUS fativ",jruau rotllntJt., fluhrtl 6' aeUh. "laft.
c ~ .111 S I E B. il fruit rond, roug~ & acide~ . ,

~O. CE R.A Sf.{S hortmfif, flore rofto. C. B. PiQ'~

C SA Ul·BJl cultivc: a Jleur Jcmi-double..
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• r. CK R A SU S hortenjir, Jlore pleno. C. B. Pin.

e E R I S I E R cultive a Beur d01<lble.

J 2; CE R.A SUS bottmjir t foliir eleganter varugatir. M. C.
C E 1\ I S I E R cuicive a feuilles panachees.

J 3. CE R.A SUS minor fatwa. frutlu minimo. rotunao prtcod.
e E R I S I E R nain precoce. .

~+ CE R.A SUS racem'[a hortmjir. C. B. p~
.' C E R I S I BRa trochets cultive.

II}'. CERA SUS fru8u "'1liOIo. InR.
G E Il I S J ERa fruit tendre : G U I G N r E K;

J6. CERA SUS major, fruClu magno, cordato. Raii hilf.
Grand C.: R I SI ERa fruit en creur: le BrGARR~AUTtJU(;

iJ7. CE R.A SUS pumila, Canad",jir. .hlf»!lo ttngujl" foli" t ,frullu "parW;
eBB lSI ER nain a feuilles de Saule. RAG 0 U l'UNElL, Otl N EG~ll

'ou MINEL de Canada.

N ous fupprimons plufieurs autre's efpeces de Merifiers ,
Cerifiers, Bigar,reautiers , ou Guigniers que 1'on trouve dans Ie.
lCatalogues dar~res fruitiets. NollS en eultivons une ttenta~

bien diftinctes-. '
C U L 'T U R E.

. On peut elever les Cerifiers de~ noyatlx qn'on fente' comIne
1es amand¢s. 11 Ieve' beaucoup .de Merifiers. dans Ies bois.

Plufieurs .efpeces de Cerifiers pouffent de leurs raeines qu~
'tite de rejets; 1es Padus ~fur-tout & les Ragouminers tracent
beaueoup. Pou~multiplier Ies efpeees rares, on Ies greffe ftlr' le.$
'Merifters' des bois.' . .
. Le Mahaleb ,;n°. 6" fe mwtiplie aifement par les marcotteg,;

En general tous :1es arbre$ elevis de femences traeent moins
fJUe ceux qui originairemcftt viennent de rejets oude drageollJ

• .1. •
.enrac10cs. . . _. . .

Pre~que ~out~s' les. efpeces de ,Cerifte~. fOpt. fujettes au~e
maladlC:t fqUI faIt pent des branches ent1eres,; &. qUelqUefOIS
_out rubre : c'eft .un .e~ncheme1tt dQ fuo propre, ou.. de 1..
.gomme ~ dans Ie tiffu cellulaire- &: Ies vaifreaux limphatiques::
4i «;ct epandu:ment a ·fait peu de pto~res, on peut fauva l~
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branche en entamant l'endroit aife8:e, &: Ie couvrant de eire
& de terebenthine ; mais fi la maladie s'eft trap etendue dans
la branche", Ie plus fur eLl de la couper. Les Cerifiers plantes
dans une t,erre fort fuhftancieufe, m'onr paru plus. fujets que
les autres a eette maladie.

USAGES.

Le CerHier, nO. I, qui leve dans les for~tS, fans qu'il {oit
hefoin de Ie ferner, eLl un fort bel arbre. Ses branches fc
foutiennent bien, &: fes teuiUes qui font grandes &: d'un beau
verd, reftent fur l'arbre jufqu'aux gelees; ainfi on peut Ie
placer dans Ie bofquet d'autotnne. 11 a encore l'avantage de
Jubfifter' dans les p-lus mauvaifes terres : nous en avons forme des
ftillis & meme des avenues dans des terreins au les autres
mbres periffoient. On dit que eet arbre fe trouve auill dans
les bois du Miffiffipi.

Les efpeces, no. 2 & I I ,prodlIifent outre cela des Beurs auffi
g~,es que lei femi .doubles : elles forment dans Ie mois de
.Mai des gcirlandes d'une beaute admirable; ainfi on doit les
mettre dans les bofquets du printemps. On le~ multiplie eJl

les ~reffant fur Ie Cerifier nO. I.

L efpece du nO. 10, a ordinairement deux piftHs, &: donne
'{ouvent des fruits doubles. Sa fleur fe.nU-double eft fort belle.

Nous aVons un' CerHier' qui a dans' Ie difque de fa Bear
.fept &: huit piftils, Be qui porte au bout d'une ~me queue
trois at jufqu'a huit cerifes lionnes a manger.

. Les nO.. 2 &: 1 I , ne dannent point de fruit.
Nous cultivons une efpece de Cerifier .bien finguliere : iI

fort de chaque bouton une branclle, qui, amefure qu'elle
s'allonge, fournit des fleurs & des feailles; de forte qu'il y a
fur ces branches des fruits murs, des fruits verds & des Beurs,:
on voit encore fur ces arbres des fruits bans amanger ~ la fin
de Septembre. Je crois que c'eft l'efpoce n°. I ....

uS Padus, ne
• ~, -+ &c f, qui produifent dans Ie m~me'

temps de belles grappes -de Bears, doivent auffi fervir a I.
:decoration des bofquets printaniers: ils fe multiplienc de fc~

tncnccs, at 4e rejets que fOUlniJf~nt les racmes. .
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Nous avons fait avec Ie Mahaleb des paliffades qui {ant fort

2greables par Ie melange des Beurs &: des feuilles qui paroiffent
en rneme ternrs; mais il eft plus printanier que les efpeces
precedentes, i Beurit au commencement du mois de Mai. On
le multiplie aifement de marcottes.

Le Ragouminer, n°. 17, eft un fort petit arbufte qu'on peut
mettre dans les plate - bandes du bofquet printanier, & fur­
rout dans les. remifes, 0\1 fan fruit, quoiqu'un peu. acre, attirera
les oifeaux : pour cette raifon toutes les efpeces .de Cermers
font propres agamir les remifes. "

On fait que Ie bois du Merifier eft recherche par les Tour...
neurs; &: Ie Padus , ainfi que Ie Mahaleb, par les Ebeniftes ,
acaufe de leur odeur qui eft agreable: ils font connus fous
Ie nom de Bois de ~ainte-Lucie"

Le bois des Bigarreautiers &: des Guigniers relfemble ace1ui
des Merifiers: Ie bois du Cerifier eft un peu rouge &: mains dur.

On fait avec les jeunes Merifiers d'excellents cerc1es pour
les petits barrils.

Les Cerifes parrent pour etre tres-faines : il decoule des Cer.ifiert
une gomrne qui eft adouciffante &: incraffante, comme celle
qu'on appelle Gomme Arabique.

Quoique nous nenous "ropofions pas de traiter en de-"
tail ce qui rogarde les Cerifiers dont on mange les fruits,
nous ne pouvons nous difpenfer de dire en general qu'oD
peut divifer les Cerifiers en deux claffes, dont rune com­
prend les efpeces qui portent des fruits rands &: acides; telles
font Ie Cerifier I\ain precoce, Ie Cerifier ordipaire, Ie Gober,
la Cerife de Montmorenci, &.c. leurs feuilles font ferrnes,
de moyenne grandeur ~ &: fe tiennent "nroites. L'autre claffe
comprend les Merifiers don't Ie fruit eft petit; les Guigniers
dont Ie fruit eft tendre, &: les Bigarreautiers qui ant Ie fruit
ferme &: de bon gout: toutes les efpeces de cette claffe ont
Je fruit en forme de c<rur, &: d'une faveur douce ; leurs
feuilles font grandes &: pendantes, & leurs branches fe fou­
tiennent beaucoup mieux que celles des Cerifiers afruir rond.~

qui en general font des a"rbres moins grands. II y a outre cela
des efpeces mitoyennes, telles que Ie" Due-cheri des Anglois
..& ~otrc Grlotte ~ ~ont les feuilles font plus grandes que celle.s
". ' .



IJr C ERA· SUS, Cerifier;
de nos Cetifiers, & plus etofl"ees que celles des Ceriliers
de la feconde claffe: leur fruit eft plus tendre que Ie Bigarreau,:
prefque rond comme la Cerife) mais moins aigre & ·plus ferme.

011 fait avec les Cerifes acides ou afruit rond un.e liqueur
fort agreable qu'on nornrne Yin de cerife. Pour la faile on.
choifit des cerifes bien rnCu-es, & preferablernent celles dont
Ie fue ell: noir; on .les ecrafe, &: apres avoir retire les noyau][,
onrnet Ie marc: & Ie jus fermenter cornme Ie vin. Lorfqu'on­
ient' que Ie· tout a pris une odeur villeufe, on exprime Ie jus
a Ia preffe, & on Ie verfe dans une cruche ou dans un petit
barrH, en ajolltant une livre & demi~quarteron de fucre pour
~haque pime de jus, avec les noyaux qu'on a eu foin de
eoncaffer. La fermentation recommence, & quand elle eft
ceffee, on foutire a clair cette liqueur, ou bien on la paffe ala
chauffe pour Ia confeIVer dans des bouceilles bien bouchees.
11 eft fingulier que Ie fuc des Cerifes prenne au moyen du
fuae, autant de force que de hon vin, .~ faffe une liqueur
agreable aboire, & qui peut fe confeIVer pendant plufieurs an"
pees~

Digitized byGoogle
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CHAM JE CERA SUS; To u it N E :r~,

LONICERA) LINN.

DESCRIPTION.

L E S £leurs (a) de cet arhufte font formees d'un feul petale
figure en tuyau decoupe en cinq par les bords, mais

inegalement. Le tuyau eft fupporte par un calyce (d), qui
eft auffi divife en cinq parties : il fuhfifte jufqu'a la maturite
du fruit. On trouve dans l'interieur de la £leur (c) cinq eta.....
mines, & un piftH (b) compof¢ d'Qn ftyl~ & d'un embryon'
qui devient une bale (.e) te~minee par une omhilique, dans la..
queUe on trouve plufieurs femences (j) arrondies d'un cote;
& applaties du cote OU elles fe touchent.

Ordinairement les Heurs & les baies font pofees deux ,a deux
fur les branches.

Les feuilles des Chamzcerafus font entieres, ovales, oppo';
{e~s deux a deux fur les branches ,& attachees a des queues·
affez longues. Celles de l'efpece n°. I, font chargees d\la
duvet tres-fin qui les rend comme veloutees.

Les boutons qui font aux aiffelles de:> feuilles font treS~

pointus, & font prefque un angle droit ave~ les branches.
Ces arbuftes reffemblent beaucoup par les parties de la fru~l:i'"

ication aux plames que M. Linneus a appellees Loni~era. Voyez.
~.e que nous en ClVOijS dit au C.,f P IU F() LI U M.

ESP E C E S.

J. CHAMJE CERASUS dumetorum, fruClu geminI ru'6ro. C. B. r~
CHAMlECEB.AnlS des haies~ afruit .rouge & jumeau.

Tpm, II V
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2. CH A MJE CE RASUS Alpina , fruau gemino Tlthro, JltO~U! pltnElit

Notalo. c. B. P.
C HAM 1£ C ERA SUS des Alpes, afruit rouge Be jumeau, marque

de deux points nairs.

:3. CHAM JE CERA SUS Alpina, fruClu nigro gt7nUto. C. B. P.
CH A MJ£ C ER A sus des Alpes, a fruit nair & jumeau.

1. CHAMJECERASUS montana, fruClu fingulari &rErztleo. C. B. P"
C HA M.£C E itA Hi'S de montagne, a fruit bleu & unique.

C U L,T U R E.

Les Chamrecerafus viennent naturellement dans les bois fous
les grands arbres. On peut les multiplier par les femences, &
en faifant des marcottes qui pau{fent aifement desracines. lIs
fouffrent d'etre tailles au cifeau ; ainfi ils peuvent fervir a la
decoration des parterres, fur-toue Ie nO. I qui pone des fleur$
blanches.

USA G E S.

Ces petits arbuftes fe chargent au printemps de £leurs affez
jolies; mais ils font beaucoup plus agreables l'ete quand ils
font garnis de fruits, les uns rouges, les autres violets; ainli
ils peuvent fervir egalement a la decoration des bofquets du
printemps ou de l'ete.

Le n°. 2, qui nous vient de CaAada, a les feuilles d'un beau
verd; dIes font longues, augmentent de largeur vers l'extre...
mite, fe terminent en pointe, & ne font point dentelees; les
nervures du deffous font a{fez relevees. C'eft. un arbufte tres­
;oli quand il eft en fleur & en fruit: fes fleurs font d'un beau·
rouge. ,

Comme Ies oifeaux fe nourriffent des baies des Chamrecera.
{us, on peut mettre dans les remifes l'efpece no. I qui eft fort'
commune.

Les fruits paffent pour purgatifs , & m~me on pretend qu'iJs
excitent Ie vomiffement; on ne les emploie pas en Medecine~·

II eft bon d'en etre prevenu, pow:; empecher les ellfans d'el)
JIlanser.
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CHAM.L'£D RIS, TOUllNEF. TEUCRIUM, LINN.

PETIT-CHENE. En Provence CALAMENDRIER.

M.Linneus n'a fait qu'un genre du Chamtedris & du Teucrium:
nous Ie ferons auffi , pour les raifons qui feront rappor­

tees au mot Teucrium; ainfi nous nous contenterons de faire re­
marquer ici que Ie calyce (c), qui ne tombe point, eft divif6
en cinq parties prefque egales jufqu'a la moitie de fa lon~

gueur.
Le petale (a b) eft unique, figure en gueule, forme par

un myau un peu recourbe : la levre fuperieure eft divifee en
deux dans toute fa longueur, & les deux divifions fom ecar­
tees l'une de l'autre : la levre inferieure eft ouvette, divifee
en trois; les decoupures laterales fom longues, etroites, &
affez femblables aux divifions de la levre fuperieure, l"echan­
crure du milieu eft grande, ouverte, & creufee en cuilleron.

On trouve dans l'interieur quatre etamines recourbees en
forme d'alene, terminees par de petits fommets : comme eUes
font longues, elies paroiffent entre les divifions de la levre fu­
perieure. Le piftil (d) eft forme d'un ftyle menu qui accompagne
les etamines, & d'un embryon divife en quatre. L'embryoll
fe change en quatre femences (e) qui ont Ie calyce pour el!:
~doppe.

\' ij

•
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CHAM.JEL~A, TOURNEF. CNEORUM, LINN,'

DESCRIPTION.

L 'A fleur (a, b) du Cham:rlea ell compofee. d'un calyc~
divife en trois par Ies bords, de trois petalts {c), ou

.d'un feul divife en trois parties tres ~ profondement, de trois
etamines, & d'un pillil (d), dont l'extremite eft divifee en'
trois parties qui forment autant de ftyles. L'embryon qui eft
a Ia bafe du piftH devient un fruit (e) qui eft compofe de
trois capfules (1), dans chacune defquelles fe trouve un Doyaa
(g, i), couvert d'une peau (h); il renferme des femeDce~

oblongues. On apper'ioic entre les capfuieS' un filet qui eft l~
pilii! deffeche.

Ses feuilles font longuettes, c!paiffes, ferrnes, d'un v~rcJ
Fonce en deffus, un peu blanch~tres en deffous, arrondleg
par Ie bout, & pofees alterrfativement fur Ies branches, aux~

quelles elles font attachees prefque fansqueue~ ; .eUes 111#
lamhent point pendant l'hyver.

E 3 PEe E"

r:H.A M.lE LE.A triCOCCOJ. C. B. P.
~lIA l'd:£L B A dOBt Ie fruit eft compore eTe trois capfuIeSt

C U L T U R E.

Cet arbufte fe multiplie de fernences. II eft bon de Ie cOl.l'
~ l'hyver aye<; de la litie~c ~ Cat il ~aint le~ fo~s gelee~



CHAM..t£LEA.'

USAGES.

Le Chamzlea conferve pendant l'hyver fes feuil1es, qui font
'd'un beau verd: ainfi il fera tres-bien dans les bofquets de cette
faifon; mais il faut, comme nous l'avons dit, Ie defendre des
fortes geIees. .

Les Anciens employoient fes feuilles comme un puiffant pur~

~atif; mais maintenant on ne s'en fen plus que pour deterse~

le~ ulceres~ .

Digitized byGoogle
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'CHAM.tERiId Db D END ROS, TOURN·EP.

RHODODENDRON, LINN•

•

DESCRIPTION.

L E calyce des Beurs (a) eft fort petit,· divife en Cinq
fegments ovales termines en pointe : it eft ordinairement.

colore en dedans, &: i1 fubfifte jufqu'a la maturite du fruit.
Cette Beur n'a qu'un petale figure en tuyau (b) , qui s'evafe

e~ forme de foucouppe, &: cet evafement eft decoupe en
cmq.

Aux efpeces que M. Linneus a nommees KALMIA, on ap"
per'ioit fous les decoupures dont nous venons de parler, dix
petites eminences ou fortes de mammelons, qui font formes
par des cavites qui fe trouvent a la face fuperieure du pa~

villon.
Souvent les fommets des etamines reftent engages dans leg,

cavites, &: alors les filets qui les fupportent font des efpece~

d'anfes.
On trouve fouvent dans l'interieur du tuyau dix etamines;

mais les AZA LEA Linn. n'en ont que <:inC{ : elles font plus:
~u moins longues fuivant les efpeces. .

Au milieu eft un piftil (c), compofe d'un ftyle cylindri9.ue,
& d'un embryon qui devient une capfule pentagonale (d),
divifee en cinq loges (e) qui s'ouvrent par la pointe (f,g, h) ~

eUes contiennent des femences (i} affez fines. Les [(A L M I .d

Linn. ont les fruits fon courts &: petits; les A Z ALE Ales
ont fon longs.

Les feuilles des Chamzrhododendros font allongees &: de
WH"efentes formes, fuiyant les efpeces:. e1les font pofees deu.;
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adeux, & quelquefois trois a. trois fur les tiges, excepte Ie.
Azalea qui les ont alternes.

On voit que M. Linneus a fait trois genres de ce que nous
comprenons fous un feul : mais il nous a paru que la circonf....
tance des petites cavites du petale du Kalmia dans lefquelles
les fommets des etamines reftent engages, de Il).fune que
cdle de ne trouver que einq etamines dans les Azalea, n'6toient
pas des differences affez confiderables pour multiplier les gen..
res. N eanmoins nous diftribuerons l'enumeration des efpeces
"n trois claffes I favoir :

1°. Chaml£rhododendros. 2°. Chaml£rhododendros Kalmia. 3°. Ch~
ml£rhododendros Azalea. On trouvera Ie detail de la Heur & du
frvit aux mots .dz A. L E.4 & 1(. A. LM 14.. .

.F. S PEe E S.

CHAM~RHODODBNDRO~

,. CH.AMlERHODODENDROS Alpina,gll1[,ra. Inll..
CHAM~RHOPO.p.END.ROS des Alpes, a feuille li./Te.

~. CHAMlER HO DOD END R 0 S Alpina J 'Vi/1Dft. InQ.
CHAM1£RHODODENDROS des Alpes. a feuilles veIue,:

,. CHA M lE RHO DOD END R 0 S Alpina" ftrpi~li folio. Inll.
~ H A 14 JE B.H 0 DOD E J'i D l\ 0 s des Alpes, a feuIUes de Serpolet~

CHA MJ.ERHODODEN D ROS AZALBA.

t. CH 4- M lE RHO DOD END R 0 S Jupina, ftrrp,ginett, thymi fDJi#.
AlpUill. Bocc. A ZA LEA ramil diffufo procumhmtihul. FI. Suec.

Petit C HAM 1£ RHO DOD END R os des Alpes, afeuilles de Thym~'

de couleur de rouille.

5'. CHAMlE RHO DOD END R 0 S Virgini41ltt, flore do oJore Pt1'ic~
mmi. •• Curus. Fluk. AZALEA foliil margine feahris, corollir pilDJo
glutinoJil. Lino. Spe.c.

CHAMl£RHODODENDROS de Virginie, qui ala Heur d~ Pc~

r~clYp1~num.

~. C HAMlER HOD 0 DENDR 0 S Virginian",. Periclymeni flo,..
amp/iori,-
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ampliori, minul odorato . •• CUTUS. Pluk. AZALEA {olii! O".Jatil.
&OrOllil piloftr. j/tIlminihur longiJJimir. LinD. Spec.

CHAM.£RHODODENDROS de Virginie, a grandes Heurs de Pc.,
ridymenum peu odorantes.

C HAM.&: RHO DOD END B. 0 s K A L lit I A.

7... CHAM.IE Rno DOD END R 0 S mariana Laurifolia,fiorifJul txpan-
· jir, fummo ramula in umhellam plurimi! ••. CUTU.!. PIuk. KALMIA

folii! ovati!, &tJrymhi! terminalibu.!. Linn. Spec.
CH b. 111 1£ R H OD OD END R os a petites feuilles de Laurier. qui

porte fes Beurs raffemblees en bouquets comme en' umbelle au
bout des branches.

8. CHAM.IE RHO DOD END R0 S [emptr viren!, LlZUrifolia , jlarifJut
eleganter hullati! • .. CUTUS. Pluk. Atm. KALMIA foWl lan&tolatit
corymhir lateralihul. Linn. Spec.

~ C HAM 1£ n H 0 DO DEN DR 0 s, arbl.l11e a petites feuilles de Lau~

rier, qui font liffes, & qui n'ont aucunes ncrvures.

£SPECES.

Les ChamtErhododendros proprement dits fe peuvent multiplier
par les graines & les m,arcottes; &je crois marne qu'on peut
auffi employer les 'boutures. .

Les c'namtErllOdodendros Kalmia font encore trop rares en
France pour que nous puiffions dire que1que chofe de pofitif
fur leur culture.
· Neanmoins M. Sarrazin nous apprend que l'efpece nO. 7 fe

trouve au bord des ruiffeaux; & nous Ie cultivons en pleine
terre depuis plufieurs annees. Le meme Auteur dit que l'efpecc
n°. 8 vient dans les terres incultes & feches.
· A l'egard des ChamtErhododendros Azalea, ils fe plaifent dans

les terreins gras IX humides. Ils fubfiftent dans les terres feches,.
mais ils ne s'y elevent qu'a deux ou trois pieds j au lieu que
dans les bons terreins ils ont jufqu'a quinze ou feize pieds de
nauteur.
· Cette plante vient naturellement en Virginie &: dans la Ca.~

~line : elle a fupporte les hyvers en pleine terre en Angleten-e..
pu elle produit fes belles fieurs depuis Elufieurs annees..

Tome 1. x



1'2. CHAMAlRHODODENDROS.
USAGES.

Taus les Cham~rhododendros portent de tr~-jo1ies BellIs J qui
paroiffent la plupart dans Ie mois de Juin; ainfi on peut les
employer pour la decoration des bofquets de la fin du prin..,
temps.

M.' Sarrazin dit que Ie nO. 7 forme un arbriffeauqui s'eleve
environ acinq au fix pieds. II eft charge de feuilles ovales,
qui fe terminent en pointe par les deux e~mites; elles font
unies, point denteIees par les hords, &: elles fubfill:ent l'hyver..
Les Beurs, qui font Furpurines, font raffembIees par gros
bouquets.

Son bois eft fort dur; on l'employe en Canada a faire de~

effieux de poulies &: ad'autres ufages pareils. On pretend que
fes feuilles font un poiron pour les oifeaux, pour les b~ufs

&: pour les chevaux, & qu'au contraire elles fane faines pour
les chevres &: pour les cerfs.

Le n°. 8 ell: un arbufte qui ne s'eIeve qu'a un demi-pied:
fes feuilles font ovales &: terminees en fer de lance; dIes fo~
plus petites &: plus moUes que celles de l'efpece precedente.
Ses Beues font auffi plus petites, & elles ne font pas raffem­
bIees par bouquets; mais elles viennent trois a trois Ie long
des tiges : elles font d'un fort beau pourpre. Cet arbufte conferve
fes feuilles pendant l'hyver; &: on lui attribue les memes vertus
qu'au precedent.

Les tiges de l'Azalea, qui dans les bans terreins Cant groffes
comme une canne, produifent de petites branches, fur lefqueiles
les feuilles font rangees alternativement.

Du bout de ces branches menues fortent des l>ouquets de
Heurs qui reffemblent affez au Chevre-feuijle : eiles ne font pas
toutes de la mem.e couleur; quelques plantes en produifent de
blanches, d'autres de rouges, &: d'autres de purpurines.

Lorfqoe les Beurs font paffees, des capfufes longues leur
fuccedent : eUes contiennent une infinite de femences trCs-nnes.

Ce~ arbriffeau n'a point encore Heuri dans nos jardins; mais
a en juger par ce qu'en dit M. Catelbi, fes Beurs doivent "t
{ournir un bel ornement. .
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CHENOPODIUM, TOURNEF. &- LINN.

PIED-D'OISON.

DESCRIPTION.

L E calyce de la fleur (a b) des Cheno2odium eft compofe de
cinq feuilles creufees en cuilleron, dont les bords font

membraneux. II ne porte point de petales, mais feulemenc
cinq etamines (c d) furmonteeS d'un fommet arrondi.
. Le piliil eft forme d'un embryon arrondi, qui eft furmonte
de deux ou trois ftyles ou filets courts, dont l'extr~mite eft
obtufe. L'embryon (f), qui a toujour~ le calyce pour enve",
loppe (e) , devient une femence ronde & comprimee (g) •.

ESP E C E.
CHEN0 POD IUM, Stdi folio minim, , frutefemJ permne. Boer. ineL

alt. S.&DUM minIU fruticofum. C. B. P. -
PIE D - D'O ISO N qU'on appelle Petit S.It D t1 ., &" qui forme WJ

arbrilfeau.

Nous avons obmis les Chenopodium qui ne forment point des
arbuftes, & quelques varietes de celui que nous venons de.
nommer.

C U L T U R E.

Cet arbufte fe multiplie aifement par bouture at par mar·
tottes. n a peine afupporter les tres-fortes gelees.

USAGES.
Ses fleurs n'ont aucun lllerite; mais comme it ne quitte point

res feuilles, il forme un petit buiifon qu'on peut mettre dana
les .bofquets d'hyver.

X ij
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CH 10 N A NT BUS, LINN:

•
DESCRIPTION.

L E calyce de la fleur eft d'une feule piece divifee ell
quatre (a, c), de meme que Ie petale (b) qui eft un tuyau

fon court, mais dont les decoupures font longues & etroites;
il fupporte dans fon interieur deux etamines fort counes I ter~

.~inees par des fommets figures en creur (d).
On trouve dans l'interieur un piftil ( e), qui eft forme d'un

embryon ovale, & d'un ftyle dont l'extr~mite eft divifee en
:trois. L'embryon qui eft a la bare du ftyle devient une baie:
,Jonde , dans laquelle on trouve un noyau ftrie.

Quelquefois on trouve des Beurs a cinq petales; celles-l~
i>nt trois etamines.

Les feuilles ovales font grandes & oppofees fur les hranchC$J
ESP E C E.

CHIONANTHUS. Linn. Hort. Cliff. ou ARBOIt ZErLANICA

Calin; jolii! F /ubI"! lanugin, flilloji!. jloribUJ 4Uis. &u&uli m~(J .1Mi1
niati!. Pluk.

S N A U DR A P des AngIois..

CULTURE~

Cet arbre, qui nous vient de l'AmeriquefeprentrionaleJ
-t"uppone nos hyvers. 11 fe ~tiplie paI les Iemences b; i.U
Jes marcottes.

USAGES.
Comme les Beurs forment des grappes, nfemble, quand eel

arbriffeau en eft charge, qu'il foit couvert de neige; & lorfqu'cl...
les tombent, la terre en eft toute blanche: ainfi on peut 1"em­
ployer pour decorer les bofquets. n eft encore affez ~aIe ici~.a

Jleurit au commencement ue Jui~

/



_:t'1. .

CIS TUS, To U R. N E F. & LIN N. CIS T E.'

•
DESCRIPTION.

L A Beur (a) des Ciftes eft compofee d'un calyce (h), forme
de cinq feuiIles, dont deux alternativement font plus­

petites qu~ les autres; de cinq grands perales, de beaucou~

(l'etamirres ·garnies de petirs fommers fpheriques. II y a quel~

ques efpeces qui n'ont que dix etamines, & done M. Linneu~
a rait un genre particulier qu'il nomme Ledum..

On trouve au fond de la Beur un embryon' arrondi d'ou
s'eleve un {lyle obtus qui fe termine en trompe. L'embryoB
qui fait la bafe du piftH devient une caprule (c) a plufieur,.
loges (d), qui renferme de petites femences rondes (e).

Les feuilles de plufieurs efpeces reffemblent a celles de fa
Sauge : eUes font oppofees deux a deux fl11' les bran~hes, li'.
elles confervent leur verdeur pendant l'hyve~

ESP E C E S.·

~. CISTU S 1fIIIU. ""tjor,folu rotunaiore. J. B..
Grand CIS T E it !cuille ronde.

~. CInus mat, folio ltmgiore. J. B;
CIS T.E it feuilles longues.

3. C 1 STUS mar foliil unaulatif & erifpi!. Ina..
C J aTE a feuillcs oDdees -" crci>uclt

"I

L
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f.-6,& CIS T US, Cifle.'
1. C1STUS m4J. plio oblongo incanD. ·c. "B.-P.

CIS TEa feuilles longues 8t ve1ues. En Provence 00. l'appello
MAS S UGUO.

'S. CI STUS mat, foliD lJreviort. e. B. P.
CIS TEa petites feuiUes.

6. C1STUS ftmina, fDliD Sal'Vu, elatior & remr virgil. e. B. P.
CiS TEa feuiUes de Sauge, qui s·eleve &. [oucient bien fes branche;;

'J. C1STU S 1tl,1ianifera Monfpelimfium. e. B. P.
e 1ST E de Montpellier qui donne d~ Ladanum•

• r·. .. ... ..... ~. .._ ... ~

iI. C1 STU S ladaniftra Hi-fpanica t- SalidJ folj(). Ina.
e 1ST Ii d'Efpagne, a feuilles de Saule.

9. C1STUS LED 0 N, 101iiJ Laurinil. e. B. P.
C I ST E a feuilles de Laurier.

~.o. CI STUS LED 0 N, fotiil Populi nitr~, major. e. B. P.
CUTE a feuiHes de grand Peupher noire '

~.1. CISTUS ~EDON,foliiIPopulinW~' minor. C. B~ P"
. CIS TEa ~eui1les de petit Peuplie~ noir.

::i 2. C I JTU S 1atlanifera Cretictt. Inff.
e 1ST E de Crete. qui fournic Ie Ladanum;

) J. C1STUS LED 0 N joliil RoJ'u marin; Ftrrugineif. C. B~ P.
CIS TEa feuilles de Romarin. '

M. Linneus a retrali~he eette pIant~ des Ciftes, &. eA. a­
fait un nouveau genre, qu'il a nomme LED U M, Linn. ft. Lapp~
Farce que I Q. Ie calyee des Cilles eft de cinq feuilles, &. celui
.du Ledum eft d'une feule pieee divifee en einq; 2°. paree que
la Beur des Ciftes eontient heaueoup d'etamines, & que cellQ
du Ledum n'en contient que dix.

Pour Ie CiftUi Chameerhododmdros" &e. de Pluknet, v~yez Cha~

meerhododendros. Le Ciftus ftmper virms de PIuknet eft un Azale~

de M. Linneus: voyez Cham~hQdodendros.

C U L T U 1{ E.

ro~ les Cifies fe· multiplient de femences.
C.omme



C -/ STU S, Cifle;, 69

. 'Comme its nous font apportes de pays aff'ez chauds, tels
que font la Provence, Ie Languedoc, l'Efpagne, l'Italie, Ie
Levant, ils periffent dans les grands hyvers; ainfi on fera,
bien de les couvrir avec un peu de litiere. Les efpeces nO. 8, 9 ,
10, II & 12 font plus fenfibles a la gelee que les autres; &:.
nous en avons fupprime ici fept ou huit qui font encore pl~

d£licates. •

USAGES.

Les Ciftes font de tres-jolis arbuftes. La beaute de leurS
fleurs, qui reffemblent a des rofes, & qui s'epanouiffent a la
fin de Mai, les rend propres a decorer les bofquets du prin-,
temps; ~ comme ils confervent leur verdeur pendant l"hyver,
on peut mettre dalls les bofquets de cette faifon ceux qui fone
moins fenfibles a la gelt~e.

Les Ciftes qUi donnent du Ladanum a, ont I'odeur de cette
refine. M. de Tournefort b nous a detaille comment on Ie
ramaffe dans Ie L<;vant avec des efpeces de fouets formes d'un
grand nombre de lanieres de cuir en forme de frange , attachees
au bout d'une gaule. Qn les paffe fm les Ciftes pendant rar­
deur du foleil, quand l'air eft calme. La refine s'y attache, &
on la retire en grattant les' lanieres. Un journalier peut en
ramaffer deux livres par jour. Cette refine eft prefque toujours
melee de fable noir ,qu'on y incorpore pour en augmenter Ie
poids : c'eft a quoi il faut prendre garde en l'achetant.

On dit qu'en Efpagne on fait bouillir cette plante dans de
,reau, & qu'alors la refine, en fe fondant, fumage.

Le Ladanum qui eft plus ou moins folide, entre dans plu..;
fieurs emplatres, & dans Ie baume apopleaique. Les Turcs en
font un machicatoire; mais Ie trop frequent ufage leur devient
pernicieux.
, ' 11 parolt au printemps, au pied de quelques efpeces de Cifte;
des rejettons qui s'elevent a la hauteur d'un demi-pied: Us fone
jaunatres ou rougeatres, tendres & fucculents, & reffemblent en
guelque fa'ion ala Joubarbe ou al'OrobaD.che. C'eft une plante

• Labdanum Be Ladanwn font fyno~ ' Voyage du Levant, tom. I, p. 81..
JDC&o

nm~~ ~



170 .CIS T US, Cijle.
parafite, qui tire fa fubftance des racines du Cifte ='on l'appelJe
HYPOCJSTlS, en Fran,ois Hypocifle. Son fuc epaiffi en confi..
ftance d'e.xtrait, eft fo~ aftringent•

. Cette plante parafite. eft reprefentee dans une des planches,
au pied d'un gros Cifte..

Digitized byGoogle
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~ Oematitis

. I.

CLEMATITIS, TOURNEF. CLEMATIS, LINN~ ."

CLEMATITE au HERBE AUX GUEUX.

'.
DESCRIPTION.

L E S. Beurs (a) de .la Clematite n'ont point de caly.ce,
mcus quatre ou .clnq petales, avec beaucoup d'&ammes

& quantite de piftUs fort longs (b). La bafe de chaque pillil
eft un embryon qui devient une femence (d): pendant qu"elle
fe forme, les ftyles s'allongent; & lorfque les femences appro­
chent de leur maturite, i1s reffemblent ades plumes qui s'etant
recourbees en differens fens, forment une efpece de boule qui
paroit etre de duvet (c).
~es feuilles font opp~fees fur les ~ranches, & le,gr fi~re

varle beaucoup dans les differentes efpeces. Elles ne fOnt pom;
denteIees.

ESP E C E S.

i. C L E M.A TITI S jilwjlrir latij"lid. C. B. P.
, C 1. 5 • .IT I T E des bois a grandes feuilles•

.". CL EM..ATITI S CanaJmfis trifolia Jmtata flore at"". Boerh'.
C LB. AT IrE de Canada, a·.trois feuiUes dentelees, 8c aBe.rt

blanches. '

.J. CLEMATITI S peregrina foliir Pyri inC¥s. C~ B. P.
, CL£JlATITE exoti~uc, a feuilles de Power dccoupCes.'- y .,

. t.



,?1r.LllMATITIS J Clematite.
+, CL E M.A TITIS Orientam. AFi; folio flore viriJi flaveftente poperilu

, reJlexo. Cor. Infi.
C L E 111 AT I TEdu Levant, it. feuille de Perfil, dont la Beur ell

d'un blanc verdatre.

S. CL EMATITI S clZrulea vel purpurea, repcnJ. C. B. P.
CLEMAT IT E rempante a' fleur bleue.

6. CLE M ATITI S r:tzrulea flare pleno. C.:a P.
C L EM AT ITEa Beur double bleue.

,. CLEMATITIS purpurea repenJ. petaliJ florum coriaceiJ. Raj. Hill.
~ CL E·,M AT IT E rampante de Virgillie,. done les petales reffemblellt
•. ades lanieres. .

S. CLEMATITIS Alpina, Geraniifolio. C. B. P.
CLEMATITE des Alpes a feuilles de Geranium. ATRAGENEj
..... Linn. Spec. plant. 4

!). CLE MATITI$ ctzKulea "Calt. C. B. P. .
C L E MAT 1TE qui fourient fes branches, & dont la Benr eft

. 1Jleue..

Cette efpece n~eft point un arbufte, puifqu'elie perd Ies
feuilles taus les hyvers: mais comme eUe fait un fort bel effet
par fes grandes Beurs, qui font d'un bleu tres - vif, j'ai eru
devoir en faire mendon a la fuite des- aunes, qui font des
plantes grimpantes-.

C U L T.U R E•

. :.. Si l'o! excepte Ia Clematite aBeur double, les autres p~u;
vent s'elever de femences. Toutes fans exception peu-vent ~tre

multipliees par marco~tes: mais il faut etre prevenu qu'eUes
produifent difficilement des racin.es; ainfi il faut les lier avec
au 61 de <=uivre recuit au feu, & ne les fevrer que la·troifieme

. annee. Plufieurs efpeces tra£ent & fvurniiIent abo~damme~
du plant bien.emclcine.. .

. USA G E..s.

Tomes le$'CIematites, fans en excepter Ie n°.- 1 .. qui vienr
Ilaturelle:ment dans leshaies, tentdei bouquetsde fieurs ttes-jolis ~



CLEMATITIS, Clematite. 173
fa plupart font farmenteufes', &: p-euvent fervir a garnir des
terrafi"es, des murailles &: des tonnelles; elles fleuriffent ala
fin de J uin. La Clematite afl.eur double Heurit dans Ie mois
de J uiliet : elle eft alors toute couverte de Heurs, qui font
d'un pourpre fonce &: un peu terne.

Les Jardiniers fe fervent de l'efpece. do nO. I pour lier leurs
legumes au lieu d'ofier. On en fait auffi de jolis panniers, en
,ne confervant que la partie ligneufe qui eft au milieu.

Cette plante eft efcarotique : les pauvres s'en fervent pour
fe former des u1ceres aux bras & aux jamhes dans la vue
d'exciter la compaffion, &: ils fe gueriffent avec des feuilles
de poirce : c'eft pour cette raifon qu'on l'appelle Herbe au~

Gueux. Quelques - uns la nomment ma1-a-propo~ ~iorne; ~

J10m ne convielltqu'au riburnum~ "-

Digitized byGoogle
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C LET H R A, GaONOV. ~ LINN.

DESCRIPTION.

L E calyce (a d) de Ia fleur de cette plante 'eft forme de
cinq feuilles ovales creufees en' cuilleron, & de cinq

petales oblongs un peu plus grands que les feuilles du calyce (b c).
On apper'joit dans Ie milieu de la fleur dix etamines (ef), &
un piftH (g) qui eft forme d'un embryon fpherique, & d'un ftyle
termine par un filgmate divife en quatre; l'embryon devient une
capfule a trois loges (h) qui contiennent plufieurs femences:
anguleufe's (i).

Les feuilles de cet arbrilfeau· font ent,jeres, ovales, aIlongees,.
terminees en pointes, dentelees par les bords, & pofees altet"-
~ivement fur les branches. "

ESP E C Er

CLETHRA. Gronov. Virgr

CULTURE.

Cet arbri«eau fe plait fingulierement dans' Ies' t'erres aquari~

ques, & il fupporte les hyvers, du moins dans les pays mari­
times. On peut l'elever des femences qu'on nous envoye de"
la LouyfI.ane, & Ie multiplier par des marcottcs..

USA G E S.

"Le Clethra produit de jolis epis de Heurs blanches cans, Ie­
mois de Juil1et; ainfi il doit fervi! ala decoration des bof'luets.
~'¢te, pourvu. que Ie teuein en foit' un peu. humide.:-
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Colutea.

COLUTEA, TOURNEP. & LINN.

BAGUENAUDIER.

•

DES C RIP T I .0 N.

L A fIeut (a) du Baguenaudier eft Iegumineure; fon calyce (h)~

qui ne tombe point, eft une cloche divifee en cinq pOl(
les bords.

Les cinq petales prennent di,fferentes figur.es fuivant les efpe..;
·ces. Ordinairement les alles (aile) font p.etites &: figurees commc
une lance. Les etamines, qui font au nombre de dil' font
r~unies par Ie bas, at (orment une galne qui enveloppe Ie

iftil. ' .
P Le pillil (b), qui eft recourbe par Ie haut" porte a fa bafe
un embryon applati 8( allonge qui devieni une veffie (c) alfez
grolfe & prefque vuide, dans laquelle on trouve ph,dieurs fe..;
mences (d) figurees comme un rein (e). EUes font attachees par
des pedicules adeux nervures qui font dans une gouttiere J
,gui s'eten? dans toute l~ longueur des .veffies. , .
. Les feuilles de eet arbIlffeau font conJuguees, etant formee!
ae folioles ovales qui ne font point dentelees par les hords;
mais echancrees aleur extremite, &: rangees deux a deux rut
un filet qui eft termine par une feule. Chaque feuille porte or~

dinairement neuf ou onze folioles. Ces feuilles font pofees
alternativement fur les branches.

z

L



")7-8 CO L UTE A, Baguenaudier.-
ESPECES.

J. co LUTEA vtficaTUz. C. B. P.
BAG U B N AU DIE R qui porte des veffies•

.2. CO L UTEA veficaria, veficulil ruhentihul. J. B.
BAG U E N AU D IE R qui porte des veilies rougeatres.

3· co LV TE/1 Orientalif, flort [lt1Jguinei cflloril, furta macul~ nfltat~

Cor. Ina. .... . _ .. ". .
BAG U E N A U D I B R d'Oriene, done la Beur eft rougeatre. marquee

·d'une tkhe- jaune. - . " . . "

Nous ne parlons point ici de plufieurs efpeees de Bague~
naudiers qui font annuels, au qui eraignent nos hyvers.....

C U L T U R E.
..

-/

Les Baguenaudiers fe multiplient tres-aifement de femenees
"& de rejettons. Ces arbriffeaux s'aecommodent bien de toutes·
Sones de terres.

USA G E S.

: Les Baguenaudiers font en fleur a la fin de Mai ils font
tres-propres a deeorer les bofquets du prinremps.
~ On fera bien d'en planter dans les remifes; car pour peu
que"la terre yfoie bonne, ils ne manqueront pas de s'y multi~

plier d'eux-mfunes. ." .
; Le Baguenaudier du Levant a fleur rouge, ne s'eIeve pas
~utant que ce1ui du nO. 1; mais fes feuilles font d'un verd
argente, &' fes veffies font ouvertes par Ie bout; ce qui fait
9.ue fes g~ines font affez difficiles aram~er. . . .
. Les feuilles & les goufi"es du Baguenaudler font purgatIves.

On ponrroit fubftituer fes feuilles a eelles du Sene: eependant
on ne les employe pas aeet ufage, parce qu'it faudroit en aug~
~enter beaucoup la dofe, & que fans eela cIles purgent tro~

~entement. .

~
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- CO· R I A R I .A., ,: N ISS 0 L. & LIN N•

•
DESCRIPTION.

" ,

L E S fleurs du Coriaria (.IJ) font hermaphrodi~es: elles
viennent en grappes. Ces fleurs ont deqx calyces: l'exterieur~

qui parolt en (b), eft divife en cinq pieces jufqu'a. fa 'bare;
ce calyce fubftfte jufqu'a. la maturite du fruit ("). Le ~alyc;c

interieur qui parolt en (c) eft egalement divife en cinq feuilles
epaiffes, tellement collees fur les fruits, qu'une portion de
leur chair fe prolonge entre lei femences (;). .

Dans Ie milieu de la lieur du Coriacia, 1'0n appererolt, cinq
embrions (d j), furmontes d'UD pareil nombre "de Ayles afi"ez
longs, &.: d'un rouge vif: on' voit dix etamines (tl t) autour
de ces embrions. Ces cinq embrions fe changent en autant de
femences qui font ici reprefentees en (g) & depouillees de leu~
f~cond calyce en (;). : , '. .

Les feuilles de ~et arbufte foot affez larges par la bafe j
point dente1ees, mais, terrpinees cn pointe; relevees en detfous
de trois nervures, qeufees en deffus de trois filions J '.& oppo. ..."
fees deux a deulC fur Ies branches; elles fe replient prefque
toutes du meme cot"e. '

Les tigesfont ;e1evees fuivant leur longueur, de quatre pe~
tits filets en. relief qui les f~nt ~ar~ltre quarrees. '.

Tome 1. Z ij*



.180 COR I A RIA.

ESP E C E.

COR lA R 1.A. Act:. Acad. Par.

C U L T U R E.

Le Coriaria trace beaucoup, ~ ne fe multiplic que trop
qualld il trouve une terre un peu bonne.

US4GES~

Cet: 'arbrHreau forme un builfon de trois·ou quatre pieds de
bauteur.: il conviendroit de Ie placer dans les relllifes ; mais.
quelques perfonnes pretendent qu'il fait avorter les brebis. Ce
foup<i0n fuffit pour emp~cher qu'on ne Ie multiplie dans l~s

campagnes. On dit encore que c'eftun violent poifon & que cinq
eu fix baies font capabIes de faile mourir un homme: lorfque les
moutons en mangent les poufi"es, its deviennent comme eni­
vres; cependant cette ivreffe paffe en peu de temps ~ c'eft
peut-erre ce qui aura fait dire que cet arbriffeau fait avorter
les hrebis, & certe propriete pernicieufe peut lui avoir ete
attribuee avec raifon. '

Comme res feuilles , qui font d'un beau verd , fuhfiftent
jufqu'au~ fo~tes gelces , il pourra etre mis dans les bofquets
d'automne.

On peut employer cet arbufte, comme Ie Sumac, pour tanner
les cuirs; c'eft pout' cela C!iu'on l'a nomme Coriaria. '

Les Tanneurs font (echer Ie Coriaria, &: Ie font moudre
fous une meule: cette poudre do~ne un tan plus fort que
celui de l'ckorce du Chan~. Quand ils veulent h~ter la pre­
paration des cuirs, its melent avec Ie tan ordinaire un tiers
ou un quart de cette ,poudre &: par ce moyen Ie cuir eft
plutot preplI~ ~ mais il en vaut beaucoup moins po~ l'ufa~e~

..
\,



--'CO RNUS, TOURNEP. & LINN. CORNOUILLER.'

DESCRIPTION.

L A .Beur du Cornoui11e~ ~ft f~rmee de quatre, & ra~ement
cmq petales (ab), qur partent crun' calyee q'U1 a urr

pareil nombre de decoupures (c). On trouve dans cette Beur Ie
meme nombre d'etamines, & UIY piftil compofe d~un ftyle menu~

at cl'un embryon(c) qui fait partie ducaly'->e : cet embryon de­
vient une baie qui eft terminee par un ombilic (d) , &. dans
laquelle eft un, noyau fort dur (e) .divife en deux loges (f),
qui contient oem amande~ (g:)~ Plufieurs de ces Beues fonent'
d'un meme bouton, qui forme un' calyce commun dans Ies
efpeces qu'on nomme improprement mQIes : ce calyce Com'"
mun (Involucrum) eft que1quefois &Jrt grand.

Les feuilles font ovales, terminees. en pointe, & relevees.
en cfelfous de nervures tre's-faillantes qui, parcent de la nervure
~u milieu., &. vont circulair.ement fe rendre a la pointe. Elles
font oppofees deux a deux fur les branches, & ne fone point.
.IenteIees par les bords.

Quoique les Beurs des Comouillers foien! hermaphrodites";
Qn diftingue ,affezmal-a-propas, ces arhres en males & en, fe­
melles.
. 1.es m~es confervent fe nom de Cornouiller, &: les femelles
prennent celui de San~lIin, parce que'l~urs'jeunes branches &
leurs feuilles fent prefque toujours fort rouges; rnais les' Cor­
nouillers fe diftinguent en<;ore, mieux des Sanguins par, quaere.'
feuilles ordinairement colorees qui accompagnent les bouCiuets,
de £leurs, & qui forment un calyce commun•

.les fruitS'des Comnuillers, nO. r, lorfqu'iIs font rnG.rs, fonf
ae la forme dt petites olives : iIS" font d'un' forr beau rouge ,..
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& ils ont Ie gout de l'Epine-vinette : ils viennent par pe~

tits bouquets de deux, trois ou quatre, qui fortent d'un meme
bouton.

Les fruits des Sanguins font ronds, tres-acres, violets an
dehors, verds au dedao.s, & raffembles au bout des branches
en forme d'umbelle : l'ecorce de ces branches eft ordinairement
rouge.' 0" ",

Les boutons des Cornouillers font tres-pointus; 8( les bran.,
cl1es font avec l.es. tiges un angle tres-ouvett.

ESP E C E S.

I. CORNUS filvtflril mar. C. B. P.
COR N 0 U ILL E R des bois.

o ~.CO RNUS hortenfir mal. C. B. P.
COB. NO U ILL E H. ordinaire cultive. Les Provenc;aux: l'appellent

ACURNIEB..

3. CORNUS hwtmfir mar, frulJu cer~ colore. C. n. P"
COR N 0 U ILL E B. cultive, it fruit jaune.

4. CORNUS hortenjir mar, fruElu alho. C. B. P.
COR N 0 U ILL E R cultive. it fruit blanc.

S. COR NUS hortenfil mar, fruClu [aturatiill ruhente, cum officulo crajfwr,
& hreviore. C. B. P.

COR N 0 U ILL E R cultive, afruit rouge fonce, dont Ie noy,' U ell­
gros & court.

~. CO R NUS arhorea involucro maximo, jolwlir ohverle cordatil. Linn.
o Hort. Cliff.

COR N 0 U ILL E R de Virginie, dont les feuilles qui accompagnent
Ie fruit font ues-grandes, '" figurees comme un c~ur renverfe.

0 7, CO RNUS ftmina. C, B. P.
SA. N G U IN ordinaire des bois, au B0 I S-P UN AI S.

S. CO R NU S femina, fo[iil '(Jariegatil. H. L. Bat.
SA. N G U I N des bois, a feuilles panachees.

9. co RNUS femina filve/lril jruClu a[ho. Amren. Stirp. rar~

SAN G UJ N a fruu: blanc de Canada '" de Siberie.
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10. CO~NU S Jeminll, candidijfimiJ JoUir, American.. Pluk.

SAN G U INd'Amerique, dont les feuilles font tres-blancheS;

J J. CO B NUS Joliir Cilri angujliorihuJ. Amoen. Stirp. rare
COR N 0 U ILL ERa feuilles d'Oranger petites. Ce Cornouiller eCl Ie

feul qui ait fe. feuilles porees alternativement fur les branches.

J.2. CO RNUS herhacea rami! nulliJ. Amoen. Acad.
COR N 0 U ILL E B. nain de Canada, qui n'efi prefque qU'unc

hecbe.

PIuknet avoit mis Ie Saffafras au nombre des Comouillers ~
void fa phrafe : ..
. CORNUS mas odorata,/Olio trifido, marginellano, SASSAFRA9:

~iaa. Mais c'eft un vrai Laurier. Voyez .4U ILU S. .

CULTURE.

Les Cornouillers s'accommodent affez de toutes (ortes de
terreins. Quelques efpeces, fur-tout de celIes des Sanguins, tra~

cent beaucoup.Tous fe multiplient de femences & par marcottes~
Quand on les tond avec Ie croiffant ou avec Ie cifeau, ils pro~

duifent beaucoup de branches. .

USA G E S~

Les Comouillers p~oprement dits , c'eft..i-dire, les efpeces
no. I, .2, 3, i & ), porrent de tres-petites Reurs qui s'ouvrenr
des Ie mois de Fevrier en fi prodigiellfe quantite que les arbres
paroHfent tout jaunes. Les fruit~ des efpeces, n°. I &.2, devien­
nent d'un beau rouge, lorfqu'iTh font 1l1urs. On peut alors les
confire comme l'Epine-vinette; car ils font fort aigrelets. On
pretend encore que fes fruits verds peuvent etre confits au vinai~

gre comme les olives.
Comme cet arbre fouffie Ie cifeau, on peut en faire de

jolies paliffades baffes; at puifqu'il s'accommode affez bien
des terres mediocres, on pent en mettre dans les remifes.

Le Sanguin porte au commencement de Juin d'affez grog
bouquets de fleurs blanches qui n'ont cependant pas beaucoup
p'eclat. Ses fruits font abandonnes aux oifeaux; & comme il trace

'-

•
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beaucoup , :il convient de Ie mettre dans les remires. Oli petit
aufli l'admettre dans les bofquets printaniers. .

Les efpeces , n°. 6, 8, 9, 10 & 11, meritent one attentioll
particuliere.
. L'efpece nO. 12, ne peut pas ~tre regardee comme un atbufte;
tant elle eft ~e.tite; neanmoi?s fi l'0!lparvenoit a la fam~~iarifer
avec notre climat, on pourrolt en falre des bordures, qu U fall';'
tiroit relever frequemment , parce qu'elle trace beaucoup. Mais
jufqu'a prefent cette plante n'a pas fait ici de grands progres :
i.1 .~9nv}endroi~ de Ia placer dans des terreins fIaiS & bu",;
nudes.
. Comme les Cornpuillers n.e font pas de grands arbres, leu(
,bois n'eft pas d'un grand ufage, quoi9.u'U foit fort duro

Les fruits des Cornouillers font re~~mandes pour arretec
les ~th~e~ at !es Bwe de fang.

CORONILLA~'

'OIl
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CORONILLA, TOUllNEF. & LINN:

4

DESCRIPTION.

L E S Beurs (a) du Coronilla font legumineufes &. formees
d'uR calyce (c) affez court, dtkoupe en cinq inegalement,

de force qu'on apper'ioit trois petices levres & deux grandes~

Le pavillon (vexil/um) eft affez petit, figure en creur, ren~

verfe en dehors. Les ailes (ala:), qui s'approchent l'une de
{'autre par Ie haut,. & s'ecarcenc par en bas, font ovales. La
nacelle (carina) eft courte, applatie, & relevee par l'extr~mite (h).'

On apper~oit dans l'interieur dix ecamines qui fe reuniffent
par Ie bas (c), & forment par leur reunion une efpece de
gaine qui environne Ie piftil.

Ce piftil (d) devient une lilique (e) qui contient plufieurs
'femences arrondies, oblcngues (g). Comme la filique eft com...
primee entre chaque femence, il femble qu'elle foit formee
ce plufieurs pecits corps cylindriques <f~) arcicuIes les uns au
bout des autres.

Les Beurs de cet arbrilTeau font raffembIees par bouquets j
'& difpofees de maniere qu'elles forment une efpece de cou~

~onne.

Les feuilles font conjuguees; ainfi les foHoles font rangees
aeux a deux ftir un filet commun qui eft termine par une
reule. Les feuilles font attachees alternativement fur les hran...
ches, & garnies de ftipules aleur inferdon.. Celle$ du ~Ot .,j
~ont affez grandest .

ESP E C E S.
J. CORONILLA mttriti"It'tlaucfJ!fJ!ifJ. Inll.

.C 0 B. 0 NIL L A maritime, a Hew:s blanchatrcs!
Tome h 'A a;

- 1



'18~ CORONILLA.
:2. COR01fllLL.A ftlitptir d- fnmmbllr cr4ffMihru. Inft.

e01\ 0 NIL L A dont les femences & Ies filiques font grolrer;

Nous ne comprenons point dans ce Catalogue plufieurl
efpeces de Coronilla. qui p~rdent leurs tiges l'hyver.

M. Linneus a range dans ce genre Ie SEC U III D A C A &
rE ME RU s. On petit les dilli.nguer par les femences, qui fone
quaaees dans Ie Securitlactl, cylindriques dans- l'Eme"us, ~
rondes dans Ie Coronilla•.

lVoyez EMB ltU s.
C U L T U R E.·

·Ces arbuftes fe multiplient de femences &: par marcottef~

lIs n'exigent aucun foin particulier. Jl leur fuffit, comme a
cous les petits arbuftes, qu'ili ne foient pas etouH"es parl'herbe~

USA G E S.

Les Coronilla dont nous parlons, ne rarment que de tr~s.;
petits arbuftes, mais qui font tout couverts de Beurs cl'un tres~

beau jaune pendant une partie du mois de Juin.
Ces Beurs paffent pour emollientes, at font employ~es daof

~. ~atapl~es ~ dans les d6c;oaions•
•
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CORYL US, TOUR.NEP. & LIN'N. NOISETTIEIt;
ou A VEL I N E.

-
pliSCRIPTION.

L E Noifettier ,p.0rte des Beurs mates & des Beurs femel1es~
Les fleurs mates (a) etant grouppees fur un filet commun ,

forment des charons eeailleux. SOU5 les ecailles (be) on apper..
9>it de fort petites etamines. .
. A d'autres endroits du meme arbre s'ouvrent des boutons (d)
~ comiennent les fleurs femelles; cUes font formees d'un
calyee decoupe par les bards, d'ou fort une houppe de filets
purpurins (eo), qui fe .reuniffilOt forment Ie piftH, dont la bafe
oevient Ie fruit (i), qui eft un noyau (fh). Ii repofe fur une
fubftanee charnue affez epaHfe, d'ou part une.enveloppe mem.
braneufe qui n'eft point fermee par Ie haut, mais de~oupee

afi"ez profondement. On trouve dans l'interieur du Royau une
amande (g) qui eft bonne a manger. L'enveloppe membra­
Deufe Be fa fubftanee charnue d'ou eUe part, & fur laquello
~epofe Ie noyau, font form6es par Ie calycc: qui croit ave~
Ie fruit. . .

Les feuilles des NoiCettiers font prefqae rondes , afi"ez grandes;
CJentelees fur les bards par de grandes dentelures, qui fonc
Ples-P1&ncs dCllte1ees plus fincmcn~, E11~s Coot pofe~~ ~lte~na~

A a IJ

I .
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188 'C 0 R Y L US, Noifettier.
tivement fur les branches, & couvertes d'un duvet tres-nn qui
les fait paroltre comme veloutees, quand on les touche. .

On apper'i0it dans les aifi'elles de gros boutons; ceux d'ou
ooivent fortir les Reurs femelles font prefque fpheriques.

Les Noifettiers afruit rond ou Aveliniers ont l'enveloppe
'de leur fruit finement denteIee, & plus courte que les efpeces
a fruit long : leurs feuilles font auffi plus rondes. Les deux
,efpeces font reprefentees dans la planche,!

ESP E C E S.

J. CORYLUS filvejlrif. C. B. P.
N 0 I SET TIE R des bois, ou No IS E TTl E 1\ fauvage afruit ronJ2

ou C 0 U D 1\ I E :B.

:2. CORYLU S [ativa {rnElu rotunJo maximo. C. B. P.
NOISETTIER cuftive a fruit rond foIt gros, ou AVELINE~

~. COR Y L US Hifpanica fruClu majore anglilop. Pltlk. A1m. ,
No IS E TTl E R d'Efpagne, dont Ie fruit ell: gro~ &; anguleux, oq

Av ELI N E dFEfpagne. ,

~. CO R YL US [ativa frutlu alho minort, [we 'VulgariJ. C. B. P.
NOlSETTIER cultive apetit fruit blanc & oblong, ou NOlSETTIE&

franc a fruit blanc.

s. CORYLUS [ativajruau o!Jttmgo rulmtte. C. B. P.
No IS E T T IE 1\ cultive afrUitlODg '" rouge, ou NOISETTDB. lCaDe

a fruit rouge.

~. CO R YL US ,{ativa frut1u o'Monto Menti pel/kula. aiM tea,. C. B. P.
N ? IS E TTl E R cultive a frUit long '" rouge, couvert d'une pe~

llcule blanche. .

,. COB.YLUS 1tll&i!nn in r4cnmnn ''''left". C. B. P.
No J SE TT J E R dont Ie fruit vicnt eD grappe.

§. CO RY L US Biutntina. H. L. B.
No IS E TTl E 1\ du Levant. '

C U L T U R" E~
"

'Le Noifettier fe peut multiplle{ e~ femant les nOUcttes l
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btais comme les branches pouffent aifement des racines quand
on en fait des marcottes, &: que m~me la plupart tracent
&: fourniffent des drageons enracines, on lesmultiplie ordi~

nairement de cette faCjon.
Les Noifettiers forment des arbri1l'eaux. de mediocre gra~~

'deur. Au bout de quelque temps les tiges qui ont porte du fruit
periEent, & l'arbufte fe rajeunit par des brins gourmands qu'il
pou{fe de la Couche. Cette circonftance oblige d'abattre de
~em""ps en temps les tiges qui commencent a deperir.

Quand nous voulons garnir une cote avec des N oifettiers ;
nous faifons arracher du plant au pied des gro{fes fouches;
nous Ie mettons en pepiniere dans une bonne terre; & quand
au bout de trois ans il a produit de belles racines, nous Ie tranf...
plantons au lieu deftine; il reuffit ordinairement fort bien, &:
forme un petit taillis qu'on peut abattre toUS les fept ot!
huie ans.. ' '
, Cet arbrHfeau fe plait dans les pays meridionaux, ou fon'
fruit murit plus' parfaitement qu'en France. On dit qU'on el1
trouve a la Louyfiane 1& !ong de,la mer..

USS"GES.

Les Noifettiers francs font des arbriffeaux plus propres pout
(les potagers que pour des bois,; neanmoins comme toutes
les efpeces de Noifettiers fubfiftent fur des coteaux dont la
terre eft d'une mediocre qualite, & ou beaucoup d'autres
arbrcs perj{fent, c'e6; une reffource qui n'eft pas a negliger
quand on fe propofe de faire. des remifes. Ses Heurs ont peu
d'ec1at: fes feuilles, qui ne tombent que fort tard, jauniEent
de bonne heure; ainfi cet arbufte ne convient que dans Ie,
bofquets d'ete. '

Les Noifettiers, nO• .2 & 8, font eftimables par la groffeur
oe leur fruit, qui eft fOJ;t bon amanger, quoique moins delicat
,que les ~fpeces des nO. 3, i & r.

On tire des noifettes, par l'expreffion, une huiIe qu'on em~

ploye a- peu- pres aux m~mes ufages que l'huile d'amande~
couces.
. ~e bo~ deNoifettie~ ~u Cou<4ier, eft tendre at pliant; c;'eLi

. -

I
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pourquoi U eft tr~s-bon aen faire des cerc1es pour les petitt
barrils: les Vanniers l'employent auffi pour faire la charpente .
de leurs petits ouvrages ; ennQ on en fait des baguettes pour les
Chandeliers, & des fau1fet$ POut fenner les trous de vrille qu~

l'oQ. fait aux futaill~s •.

Digitized byGoogle



I

~

, -!.I~
<I...--.......--~.- .. ,., ._~-- 1 c- .~~-~ -,:-:--;. 'j..

~ \

I
~t • * ·~.dI

I
a b r

...-'" ~\
COl~llll&

----

...
DESCRIPtION.

L E,S pattie~ de' Ia fleur Jar du Euftet font,. un cafyce d'u~e'
feule piece, qui' eft divifee en ciilq lariieres obtufes ~

c,inq petit~ petales (6)' "vales difpofes ~n refe (c), &: cin.q..re...
lites etammes furmontees de fort pents fommets. Le pith eft
compofe d'un e~bry'o~ triangulaire., d'ou partent tr~is ffyles
()u filets dont 1extrenute eft obmfe. L'embryon devlent une
Laie ovale (d), dans IaqueIle orr trouve nne femence triangu-.
bire. Les £leurs viennent au bout des branches en forme-de'grap"
I'es ; eIles paroHfent pourpres-. Quand les baies fout tombees', ael
grappes reffemblent a une toufi'e de' bourte;' car outre Ies·
~ueues qui portent les baies·, at qui n'ont point de poils, iI
y en a beaucoup d'autres qui font heriffees dans toute leue
longueur de poils tres-fins. . "

Les fcuilles de cet arbriIfcau font' d'un beau verd, entieres;.
point d~ntelCes, ovares, arrondies par Ie bout, porrees par'
des queues aIfez longues, & attachees alternativement fur ]es
branches. Au milieu de la feuille eft une nervure jaune qui s'etend
dans route fa longueur : il en part de latlralles qui tendent·
vers Ie bord de la feuille , & celles-ei'. font prefque un an&l~
Jiroit avec la nervurc du; milieu.

ESP' E C'E..

COT1 NU S. CDrl4rl,,; Dod~ pempt,
F us T B ';t ~ Corroycurs!

.. _. '_.-~-_..
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CULTURE.

Cet arbrHfeau fupporte bien nos hyvers: neanmoins comme
il nous vient des pays chauds, nous mettons un peu de litiere
fur les racines, afin que la fouche repouffe de nouveaux jets J

fi des gelees extraordinaires faifoient perir les branches.
On peut Telever de femences qu'on tire d'Efpagne, d'Italie

& du Levant; car eUes ne muriffent point dans ce pays. Cette
rillon fait que nous Ie multiplions par des marcottes; mais i1
ne faut les lever que dans la troifieme annee: ear eUes poulfent
pifficilement des racines. . .

Le F uftet vient alfez bien dans des terres fort mediocres~

USAGES.

La Reur du Fuftet n'a aucun merite; ainu cet arbriffeau ne
conv.ient point dans les bofquets du printemps; mais il eft
fort garni de feuilles, qui font fermes prefque comme celles
du Laurier: elles font d'un verd agreable, Be eIles confervent
leur verdeur jufqu'aux gelees; ainfi les Fuftets doivent ~tre mi$
.dans les b~:luets d'ete Be d'automne.

Leurs fe . es font bonnes, ainfi que celles du Ch~ne vert,
pour tanner les cuirs, at ron fe fert du bois de eet arbrilfea...
pour les teintures ;aunes.

On a~ib~~ aij fuftet les 1U~1Ues vertU~ m~dic4!a1es .CJ.u'aq
~UJl1a~!

CR.ATIEGUS~
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CRATJECUS, TOUR-NEll• .& LIliN. ALIZIER:~

DESCRIPTION.

L 'A LIZ I E'R porte fes Beurs (4) rafi"emblees en bouquetf~,
Leur calyce .eft d'une feule piece figuree en coupe, di~'

vifee en cinq par les bords: il ne tombe point.
, Le calyce porte cinq perales (b) arrondis, creufes en cull.. '

lexon, & une vingraine d'eramines (c), qui font terminees pal:
des fommets arrondis.

La bafe du calyce (d) renferme l'embryon d'ou partent
quatre ou cinq ftyles (e). L'embryon devient une baie (f)
charnue, arrondie, & qui eft terminee par un ombilic; elie
renferme deux femences oblongues & carrilagineufes.
, Les feuilles des Aliziers font grandes, fermes & placees aIter~

nativement fur les branches, ou eUes reftent attachees jufqu'aux
gelees; mais elles perdent leur eclat d'affez bonne heure. Nean..
moins il y a quelques efpeces, comme l'Alouche de Bourgogne~
qui confervent plus long-temps la Leaute de leurs feuilles.

. . Les Aliziers a feuilles decoupees (fa/;;s /ac;n;at;s) ont leqrs
Eeu'illes echancrees, de maniere que les bords forment 'Ordinai~

r~ment neuf grandes dents pointues, qui font outre cela fine..
ment dentelees par les bords. Les efpeces n°. i & 5 ont leurs
feuilles feulement dentelees : & celui de Virginie, nO..6, qui
ales feuilles affez petites, Ies a dentelees fi finement qu'eiIes,
femblnet etre fans dentelures.

Les boutons des Alizie~$ fO,llt rrt;fque comme ceux du
Poirier.

Digitized byGoogle



eRA T k'. GUS, AlitJer.

ESPECES.

"J. eRA T.iF. GUS folio lacin;ato. Infr.
A LIZ I ERa feuilles dckoupees.

2. CRAT.IE GU S folio fubrotlmdo ferr.ato & lac;n;ato. Bot. Par.
A LIZ 1 ERa feuiJles arrondies, dentelees & dckoupees.

3. CR AT.IE GUS folio /ubrtltu1ldo min;'r ladnilzto. Bot. Par.
A LIZ I ERa feuilles arrondies mains decoupees.

i. eRA T.IE GUS fo1itl fubrotundo ferrato fubtur ;ncano. Inll.
A LIZ I ERa feuilles arrondies & blanches en deifous, ou ALOUCHB

de Bourgogne.

S. CRAT.IE GUS folio oUongo ferrato, utrinque virmte. Inll. "
A LIZ J B 1\ a feuiHes oblongues, dentelees & vertes des deux cotes.

,. CRAT.iE GUS Virginiana JoWr Arbuti. Inft
ALl Z I E R de Virginie. a feuilles d'Arboulier, finement dente..

lees: au bord des feuilles '" fur l'arete du milieu, on apper~oit

de petits points noires qui. paroi1Tent glanduleux.

M. Linneus, dans fes Spec. plant. a reuni au Crattrgt4s Ie
Sorb"! torminalis, les Oxiacantha & les MefPilt4s Api; folio; &
quoiqu'il n'y ait dans les parties de Ia fruCtification, que Ie
feul fruit qui puiffe les faire ranger fous des genres particuliers"
les £leurs etant les memes, nous leur avons cependant can~

ferve les denominations donnees par les anciens Botaniftes.

CULTURE.

. L'Alizier eft un arbre de for~ts., qui fe plait dans les terres
qui ont beaucoup de fonds. On peut Ie multiplier de femen­
ces; & elles levent naturellement dans les bois fous Ies gros
arbres.

Les °efpeces rares peuvent fe gretrer fur l'Alizier ordinaire.
On pourroit auffi en faire des marcottes.

USA G E S.

L'AIizier eft un arbre de moyenne grandeur; ainu i1 ne
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convient point dans les grandes avenues, ni dans les grandes
futaies. On peut en faire de petites allees dans les pares; &
il convient dans les taillis, ou fon fruit attire les oifeaux.

Ses Beurs qui viennent par bouquets, font un bel effet au
printemps. Comme les feuilles de plufieurs efpeces perdent
leur eclat de bonne heure, il convient de n'en point mettre
dans les bofquets d'automne. Cet arbre vient affez bien a
l'ombre; c'eft pourquoi on pourra s'en fervir pour garnir les
clairieres qui fe t~ouver?nt d~ns Ies ,bois de moyenne gr~ndeur.

Quand les Ahzes (c eft amfi qu on nomme les fruits des
Alizi~rs) font molles comme les neffies, elles font a{fez agrea-
hIes a manger. .

Le bois de l'Alizier eft fort dur; mais i1 n'a point de cou~

leur: les Charpentiers l'employent pour faire des alluchons &
des fufeaux dans les rouages des moulins. 11 eft recherche par
les Tourneurs; & les Menuifiers en fom la monture de leurs
outils.

On fe fert auffi des jeunes branches pour faire des Butes
6c des fifres.

Le fruit de l'Alizier eft aftringent & propre a arr~ter le~

diarrhees.

B b ij

, .
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rUPRESSUS, TOUltNEF. & LINN. CYPRES~

•
DESCRIPTION.

L E Cypres porte, rur differentes parties du m~me artre"
desfleurs males. & des Beurs femelles.

Les Beurs males (a), raffembIees fur un filet commun, for­
ment de retits chatons ovales & ecailleux. On decouvre foul
les ecailles (b) quatre etamines, ou plutot quatre fommets qui
fournlltent beaucoup de pouffiere tres-fine;. de forte qu'en cer.­
rains jours du printemps , 10lfque les etammes s'ouvrent, on
~roiroit qu'U fort de la fumee' des gros Cypres.

Les Beurs femelles (c) fortent d'autres boutons (ous fa forme
ij'un petit cone ecailleux, dans lequel on ne decouvre ni pe­
tales ni piftils bien:· apparentS"; neanmoins il fe forme en cec
~droit un fmit prefque rond (d), qui, lorfqu'il eit mul.' (e) ,
fe gerfe a la fuperficie, & s'ouvre peu apeu, de Ia cilConfe­
renee au centre, en llulieurs fegments de fphere (f) , entre­
lefquels font quantit de femences (g) affez menues & angu~·

leufes•.
. On voit par cette defeription que les epitheres, male & fe.;
melle', qu'on a donnees· aux. efpeces n°-. 1 & 2., font tres~

impropres•.
Les feuilles du Cypres font tres:.petites, pointues, & comme

amcutees les nnes avec les antres; ou pluto!" les Cypres pa­
lourent n'avoir" que de petites branches rondes & ver-tes : maig
ces branches· font couvertes de petites ecailles; ce font-Ia les
~uilles : elles font attachees aun filet ligneux 'lui; cit dans tau:
tie ces petites branches.

Digitized byGoogle



''19! CUPRESSUS, Cypres.
Les feuilles du Cypres de Virginie, no. 4-, font compofees

d'une cinquantaine de petires folioles longues & ovales, qui
font rangees par paires fur une nervure commune qui eft ter·
minee par une feule. Ces feuilles, qui font pofees alternati..
vement fur les branches, tombent l'hyver.

Les fruits de ce Cypres reffemblent exterieurement aux noix
'des Cypres ordinaires; mais l'interieur eft fort different. On
apper'roit fous une croate qui enveloppe Ie fruit, dc::s amandes
~>vales tres-refineufes qui font enchafTees dans des efpect:S d~

capfules li~neufes J de figure fort irreguliere. Ces amandes font
'attachees a un filet ligneux qui eft au mmeu du fruit. Quan"d
cet arbre fera plus connu, il eft aprefumer qu'on Ie feparera
QU genre des Cypres pour en faire un particulierJ

ESP E C E S. ..
J. CUP RESSU S meta in fafligium &t1nt'IJ[ztta, qu~ ftnl«ina PUni; Inll. '.

C Y PRE s qui ales branclJes rafiemblees comme en un faifceau.-

",. CUP RESSUS ramo! extra ft Jpargtn!, quI. mar PJinii. Ina.
C Y P R Bs qui &end [es branches.

3, CU PRE SSUS Lufitanica patula ,fruBu minori. In£t.
C Y PRE s de Portugal, a petit fruit.

+ CU PRE S SUS Virgilria"a foliir .Ac~iI. J«iJuir. H. L. B.
C Y PRE s de La Louyliane a feuilles d>Acacia, & qui fe depouiU.

l'hyver.

C U L T U R E.

Le Cypres ne fe multiplie que de femences: it y a dei
annees ou. eUes levent rtes-bien ; mais fouvent il en leve furt
peu, ce qui nous a engage ales femer dans des terrines fur
couche, & la feconde annee on plante en pepiniere les petitS
pieds. •

II faut preferver de la getee les jeunes Cypres, & ceux qui
font nouvellement plantes ; mais quand ces arbres font un pell
gros, Be qu'ils ant bien rris poffeffion de fa terre J ils fuppor­
tent tres-bien l'hyver. I n'y a que celui de Portugal qui eft
plus delicat ; res feuilles ont une odeur affez agreablc.
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Les Cypres s'accommodent biert de toutes fortes de terres,
& viennent vite : l'efpece nO. i, eft la feule qui fe plait a.
rombre & dans les terreins fort humides.

Apres bien des tentatives J nous avons enfin reconnu que pour
avoir des graines de Cypres propres agermer, il faut, dans les
mois de l\'lars & d'Avril, chercher les noix qui commencent a
s'ouvrir. On les met dans une boite, dans un grenier un peu chaud,
ou au foleil, jufqu'a ce que les noix s'ouvrent d'elles-memes;
& l'on feme la graioe qui tombe au fond de la boite. Alors
el1e leve en tres-peu de temps. Si 1'00 ouvre les noix pour
en tirer la graine, il eft rare qu'elle germe. 11 faut auffi avoir l'at·
tention de ne pas (emer cette graine trop avant dans la terre.
Mais Ie plus sur eft de tirer la femence de cet arbre des Pro­
yinces meridionales, comme de la Provence ou du Languedoc.

USAGES.

Le Cypres, n°. I, forme naturellernent une pyramide qui
fait un tres-bel effet Ie long des allees.

L'efpece, n°. 2, etend fes branches, & convient danS'
les maffifs. On peut auffi faire de belles allees en plantant
alternativement les deux efpeces, fur-tout fi ron a foin d'ela..
guer Ie nO. 2, pour lui former une tige.

On peut planter les Cypres en maffifs; ils formeront des
bois qui feront agreables pendant l'hyver. Leur defaut eft d'etre
d'un verd obfcur qui eft defagreable pendant 1'ete; mais dans
l'hyver, quand les autres arbres font depouilles, on ne les'
trouve plus difgracieux ala vUe': ainfi on ne doit pas manquer
de mettre les trois premieres efpeces dans les bofquets d'hyver..

L'efpece, nO. 3, eft d'un plus beau verd, & l'odeur de fes
feuilles eft plus agreable; mais il craint les grandes ge1ees, &
ron fera bien de ne Ie rifquer en pleine terre que quand il fera
un peu fort, & a des expofitions qui Ie mettent acouvert dll
grand froid. '

Comme l'efpece du n°. i quitte fes feuilles 1'hyver, it ne
convient point dans les bofquets de cette faifon; mais on pourra
l'employer pour garnir les parties baffes des pares.

pn devroit beaucoup mUltiplie~ les plantations de Cypres ~

•



1'00 CUPRESSUS, Cypres;
il y a peu d'arbres dont on put retirer plus d'utilite. Son bois,
ell: de bonneodeur, & ron peut Ie fubftituer au Cedre. II a Ie
tres-grand avantage d'~tre prefque incorruptible. Nous avons une
enceinte de me10nniere dont les poteaux font encore tres-fains,
C}uoiqu'ils foient en place depuis pres de vingt-cinq ans : ainLi
des Cypres de fept a huit pouces de diametre conviendroient
tres-bien pour faire des contr'efpaliers, pour palliTader des
Villes de guerce, & pour beaucoup d'autres fervices ou Ie
Ch~ne ne fubfifte que fept a huit ans. Les jeunes branches
feroient tres - proprcs a faire des echalats, & desireillages
d~e{paliers.

Je ne pui6 rieD. dire de la qU3lite du bois de l'efpece ne.-i,
parce que cet arbre qui nous vient de 1a Louyftane eft encore ­
torop rare en France pour que nous ayons euS aponee de connoi~,
tre la qualite de fon bois.

Les Cypres font des .arbres refineux, & l'on dit que dans
les pays .chauds its fourniffenr de la refine quand on a fait des
ittcifions a .le\lrs branches; neanmoins i1 n'en fOtt poin.t des
branches que nous coupons anos gros Cypres.

Nous avons ·remarque qu'il fort, en tres-petite quantite, de
Yecorce des ;eunes Cypres une fubftance blanche, & qui pa,rok
cOIllme des points de cette coweur. Quand on les examine ala

'louppe, on trouve qu'i1s re£femblent 1. de petits morceaux de
gomme adragan.te : nous avons quelquefois '\'u desabeilles {e
donner bien de Ia peine pour les detacher ; apparemment qu'.el..
les employent cette matiere dans leur propo/is. -

La noix ou fruit du Cypres, eft tres-aftringente; e1Ie paKe
puffi f0Q,t febrifuge etant prife en pouche ala dofe d'une dra~me.

~YDONIAJ

•
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C Y D Q N I A, To URN EF. PI Ry·S";·-r:·INN":····

COIGN ASSIER ou COIGNIER•

•

Pi-SCRIPTION.

L E calyce (a) de la £leur du Coignaffier eft d'une feule
piece; Ie -bas forme un godet : it eft divife en cinq par

les bords, & ne tombe point; it porte cinq grands petales
arrondis (h), creufes en forme de cuilleron, difpofes en rofe,
avec enviwn une vingraine d'~tamin~s furqiontees de fommet8
qui font divifes en qua~re. _ -

Le piftil eft compofe d'un embryon qui fait partie du calyce,
&: de cinq filets ou ftyles.

L'embryon ou la bafe du piftH devient un fruit charnu figure
en poire, odorant, couvert d'un duvet fin, & termine pat
un ombilic qui eft fo~me par les decoupures du calyce.

On- trouv~ dans l'interieu~ (c) de ce fruit cinq loges, dans
cha~une defqu.elles il y a une & fouvent ~ deux femences ou
pepms (d), qui font en forme de larme. -

Les feuilles font affez grandes, chargees d'un duvet fin;
blan~hatresen deffous, point dente1ces, pofces alternativement
fur les branches.

- I

j
•,
I
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.1 0 %,' C Y DONIA, CoignaJlier.

ESPECE$.

.•• CYDONIA frullu ohlongo ltuiori. Inll.
eo I G N AS 51 ERa fruit long. En Provenc;al Co t1 D 0 tT)it IE ll.

"., CYDONIA anguflifolia vulgarif, Inll.
eo I G N ASS I E R ordinaire a fcuillcs erroites.

3, CYDONIA jruCfu hreviore & rotundiort. Inll.
eo I G N ASS 1 ERa fruit rOf)d) ou COl G N IE R.

i· CYDONI A 14tij'olia LuJitanica. lnll.
eo 1 G N ASS I E B. de l}ortugal) a gros fru:t & a grandes feuilles.

C U L T U R E.

On cultive ordinairement les Coigniers & les Coignaffiers
dans les pQtagers, ou ils viennent fans beaucoup de foin. On
n'en trouve point dans les bois.

On pourroit multiplier cet arbre en femane les pepins ; mais
comme les marcottes pouffent aifemenc des racines, on les
multiplie ordinairement de cette fason, at ron greffe l'efpece
eu no. 1: fur celie du nO. 2.

USA G E'S.

On fait que les Coins fervent afaire des confitures, des ge~

lees qu'on nomme Cotignac, & des liqueurs. T outes ces pre­
parations s'employent pour fortifier l'eftomac & arr~ter les
diarrhees. Leurs pepins fourniffent un mucilage qui eft adouciffant
& incraffant.

Cet arbre, qui merite de trouver place dans les vergers, ne
conviene pas dans les bofquets; &. l'ufage qu'on fait principa­
lement de l'efpece n°. 2, eft de fournir par marcottes des fUJets
fur lefquels on greffe toutes les efpeces de Poiriers, qui etant
greffes fur les Coignaffiers, reftent plus nains, donnent du fruit
plus promptement, & ordinairement plus beau que lorfqu'ils font
greffes fur des Poiriers fauvageons. On voit fur la meme plan.
che gravee, les Beurs de cet arbre, les Coins rands no. 3. &. les
,Coins longs nO. 1.
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CYTISO-GENISTA, TOUltNEF. SPARTIUM;

LINN. GENEST-CYTISE•

. DESCRIPTION.

L E S Gen~ts-Cytifes font de veritables Gen~ts. M. de Tour'::
nefort dit qu'ils fe rapp0rtent au Gen~t, en ee qu'ils ont

nne partie de leurs feuilles qui naHfent feules & alternes; &
qu'ils approchent du Cytife, en ce que Ie refte de leurs feuilles
font compofees de trois foUoles qui font difpofees en trefle
au bout d'une queue. M. Linneus ayant juge a propos d'ap­
peller. Spartium ce qu'on appelloit Genifla, it a mis les Gen~ts";

Cytifes dans Ie genre des Spartium: on peut done ne faire
qu'un feuI & m~me genre du Genet ~ du Gen~t-Cytife ;
ainfi ,pour 1a defcription de la fleur & du fruit, voye~
GENlST.A.

ESP E C E S.

I. CYTI SO-G ENI STA Jeoparia wlgarir flore lute,. Inft.
G ENE S x-C Y TIS B ordinaire a Heue jaune t dont on fait de;

balais.

I. CYTISO-GENISTA Jeoparia 'Vulgari! flore aZ{,o. Inft.
G E N Ii S T-C YTIS E ordinaire a £leur blanche t doot on fait de.

balais.
CULTURE.

Les Gen~t~~Gytifes fe multiplient tIes - aifement par le~·
C c ij



2.°4 CYTISO-GENISTA, Genet-Cytifl.
w ·iemenen;"& -comme 'celui dont"les Hems JOtlt"'1aunes eft~pltis--:-··

commun que celui qui porte des Heurs blanches, 011 peut, POUl

fe procurer cette derniere efpece, la greffer par approche au
en ecuffon fur l'autre.

Au refte cet arbufte s'accommode affez de toutes fortes de
terres.

Nous fupprimons ceux du Portugal, parce qu'ils craignent
Ie froid. .

USAGES.

Les Gen~ts-Cytifes forment de tres-jolis arbuftes quand iIs
font charges de leurs Heurs dans Ie mois de Mai; ainu ils font
tres-propres adecorer les bofquets primaniers.

Dans les pays de forets on en fait des balais.

•
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crT I S US, TotfRNEP. & LINN. CYTISE.

t'

L A Beur (a) des Cytifes eft Iegumineufe. Les pt!tales fot:.;;)
tent d'un petit calyce (b) figure en cornet qui eft divif6

en deux grandes levres, dont la fuperieure eft fubdivifee elt
'del!lx, & l'inferieure en trois. Le' pavillon (vexi//um) eft ovale;
lk les bords font replies. Les ailes (alte) font obtufes & alfez
longues, & la nacelle (carina) eft ren£lee & terminee e~'

pointe.
Les etamines (c), au nombre de dix., fe reunilfent par 1"

bafe, & fOEment une gaine au piftil.
Le piftU eft compofe d'un embryon qui eft furmonte d'wt

'Jilet 00. fiyle dont l'extr~mite eft obtufe.
L'embryon devient une filique affez longue (d), qui contient

plufieurs femences (e) figurees comme un rein..
Les feuilles de tous leg. Cytifes font en trefle, ou compoft!e,!;

de trois folioles qui font foutenues par une m~me queue, &
-Ies [euilles. font pofees alternativement fur les btanches. Au
tefte elies font de grandeur & de figure ttes-diffcrentes fuivallt.
les efpeces.

ESP Ii C E S•.

I. CYT1SUS glahril foliil fuhrDlundil •. ptdiculir hrevijJimil. C. B. p~
C Y TIS E a feuilles liffes, arrondies. & [omenues par des queUC3>

fort GOurres, ou TR.T F 0 L T UN des Jardiniers,

~. CYTI SU S "labtr viridis. C. B, P',
C Y TIS E- a''leuilles Wf,;s & d'un beau veld..



"o~ C Y TIS US, CytiJe.
3~ CYT I SUS glab" nigrkanl. C. B. P.

C Y TIS E afeuilles lilTes, & d'un verd fonce~

~. crTI SUS foliil incanu, anguflil, quafi camplkatil. C. B. P..
e Y TIS E afeuiUes blanchatres, etroites, & qui {emblem etre ra~

femblees par bouquets.

S. CY·TISU S hirfiuw,fltWe lut•• plW'f'Wafemte. C. B. P.o
C Y TIS E velu, a Beur jaune orange.

6. CYTI SUS Alpinur, latifoliir ,flore racnnofo ptndulo. InCl.
. C Y TIS H des Alpes afeuiUe large, done les Beurs font difpo{ees cd

grappes pendantes; ou EBEN I E R des Alpes.

,. CYTI SUS Alpinul flore racemofo pmdulo, foliil varkgatir. InLl.
'. C Y TIS E des Alpes, dont les Beurs font eQ grappes pendantes.

& qui ales feuiUes panachees.

S.. CYT/ SUS Alpinus anguflifoliul ,flore racnnofo pe;dulo longiori. Inft.
C Y TIS E des Alpes. a feuille etroite. dont les Beues font en grap"

pes fort longues. • .

,. CYT I SUS Atpinus. flwe r4cnnofo pentiulo hrevuri. Inll.
e Y TiS E des Alpes. dont les Beurs [QnI en grappes courtes.

:JO. CYT/SUS fpinoful. H.1. Bat.
CYTISE epineux; c'eLl un SPARTrUlo1 de Linneus.

J I. CY T / SUS incanul folio medio longiore. C. B. P. on ANT H r L L r .i
fruticoJa foliiI' ternatil. in.tqualihul calycibus. lanatis lateralihUi. Linn.

~ ~ 1.' I $£ velu, afeuilles longues velues.

C U L T U R E.

Les Cytifes ne font point dcHicats; nous en avons plante fur
oes cotes oil la terre etoit affez mauvaife, & ils y ont fubfift6.

On les rilUltiplie tres-aifement de femences & par des mar­
cottes; & les Cytifes des Alpes, nO. 6, 7, 8 & 9, reprennent
~es-bien de bouture,

USAGES.

Les Cytifes, nO. I, 2, 3, 4 & r, font de tres-jolis arbuftes
q.ui portent une prodigieufe quantite de Beurs jaunes.

Les efve~es n°. 6,7, S & 9, forment d'affez grands arbres;



2.°1
leurs grandes

C Y TIS US, Cytife.
'lui font tres-beaux quand Us font charges de
grappes de Beurs jaunes.

Les uns &: les autres fleuriffent dans Ie mois de Mai, &: me-'
ritent plus qu'aucun autre ar~re d'~tre mis dans les bofquets
printaniers. On peut compter fur un coup-d'a:il fort gracieux,
en melant avec art des buiffons du Sraphi/odendron qui produit
des grappes de Beurs blanches, avec des Cytifes des Alpes &
des Pfeudo-Acacia, qui portent tous deux des Beurs Iegumi-.
neufes en grappe, des Genets, des Guefniers, ~c.

Le bois des Cytifes des Alpes eft fort dur, a-peu-pres de
la couleur de 'l'ebene verte. Je l'ai vu employer comme Ie
bois des Illes, pour faire des manches de couteaux. II eft auffi
fort liant. On alfure qu'on en fait d'excellents brancards de
chaife. Comme ce bois reffemble beaucoup aw bois des Illes,
.on Ie nomme EBENIER des Alpes. .

Les Cytifes des Alpes doivent etre eleves en maffifs; car
quand ils font ifoIes, ils pouffent Ie long de la tige des brin~

gourmands qui arr~tent la feve, &: empechent les arbres de1
profiter fi 1'0n n'a pas foin de les retrancher.

On confit au vinaigre les petits boutons des Cytifes. Le~

BeuIs &: les femences parrent pour etre tres-aperitives~

•
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DIERVILLA, TOURNEF. LONICER.A, LINN.'

DESCRIPTION.

L A BeuI (a) de la Diervilla eft formee d'un calyce allonge
comme une efpece de tuyau, qui eft decoupe en cinq,

& garni de cinq petites feuilles ; clle a un ~e,tale qui a la forme
d'un tuyau dont Ie boi-d eft decoupe en cinq. Ces decoupures
font arrondies at renverfees en dehors. 11 y en a une qui eft
un peu plus grande que les autres ; elle eft plus epaiffe, & elle
eft garnie de petits filets (neC1arium) que les autres n'ont point;
auffi eft-elle plus coloree de jaune : les autres font d'un blanc
fale. Le calyce fubflfte jufqu'a la maturite" du fruit; mais Ie
petale tombe, at il reffemble affez a celui d'une Beur de
J afmin. On trouve dan$ l'interieur de la Beur cinq etamines (c),
& un embryon ovale (b) qui fait partie du calyce, at d'ou
part un filet ou ftyle. L'embryon devient un fruit (d) en forme
de poire, ou une capfule divifee en quatre loges (e), remplie~

de femences (f) rondes & petites. .
Les Heurs font raffemblees par bouquets; &. les feuilles font

grandes , ovales, dentelees par les bords, pliees en gouniere,
& fupportees par des queues affez courtes. Eiles font oppo~
fees deux a deux fur les tiges.

ESP E C E.

DIE RVIL LA Acadienfit fruticofa, flore lutlo. Aa. Acad. R. P.
DIE R V ILL Ade Canada en arbriffeau, qui pone des flellrs jaunes.
TDm~ 1. D d
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~10 DIE R V ILL A.

C U L T U R E.

Ce petit arbufte peut s'~lever de femences & de marcot..
tes; mais ordinairement il trace, &. fournit quantit~ de rejets
enracin~s. II ne craint point Ie froid. On ne connoit encore
que l'efpece qui vient d'etre nomm~e.

USA G E.

La Diervilla qu'on pourroit prefque regarder comme un
° Chevre-feuille , produit a la fin de Mai des grappes de £leurs

affez jolies; ainfi cet arbufte peut d~corer les bofquets de la
.fin duprintemps.
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DIRCA, LINN.' En Canada BOIS DE PLOMB..

DESCRIPTION.

L A fleur (a) du Bois de plomb n'a point de calyce.; dIe n'a;
qu'un petale qui a la forme d'un tuyau qui n'eft point ter~

mine par un pavilIon, mais dont l'extremite eft inegale. De
la partie moyenne de ce tuyau parrent huit etamines (0), qui
font plus longues que Ie tuyau; eUes font terminees par des
fommets en olives (c d).

Le pillil (e) eft compofe d'un embryon ovate, qui eft uri
peu oblique a fon extremite; i1 eft furmonte d'un ftyle menu;
qui eft plus long que les etamines, & qui fe recourbe par Ie:
liout.

L'embryon devient une baie, dans laquelle on trouve und
&m~~. .

Cet arbrilfeau ne parvient guere qu'3, cinq ou fix pieds de
hauteur. Les branches font tellement articulees qu'on les pren­
droit pour des chevilIes qui entrent les unes dans les autres.
Les feuilles font grandes & ovates. Les Beurs fortent ordinai...
rement au nombre de trois de chaque bouton; dIes femblent
partir d'un pedicule commun : eUes font recourbees vers Ie
bas, at paroilfent avant les feuille5.

D d ij
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D I RCA, Bois de plomb.
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ESP E C E.

DIRCA. Lino. TnnfEL£A florihur alhir primotJeretrtmtpentif,ur,!oliir
oh/ongis, aeuminatis viminihuJ & cortiel va/de tenacihus. Gron. Fl. Virgo

II ell: appclle par les Anglois LTTHER WOOD, ou MOOR WOOD: par
Ies Canadiens, Bors DE PLO~IJJ. . . - _.. .

C U L T U R E.

. 9u~ique cet.arb.riffeal;! ait ete plufieurs annees au J~rdin du .
ROl, Je ne pUIS nen dIre fur fa culture; M. SarraZIn nous :
apprend feulement qu'en Canada i1 fe trouve dans leslieux gras
&:. humides.

USAGES.

• Le Bois de plomb eft trop raie pour que nous puilIions
cecider de l'ufage qu'on pourroit en faire pour Ia decoration
des jardins: nous remarquerons feulement que, comme il Reurit
de tres-bonne heure, il annonce Ie rrintemps, ce qui eft tou­
jours agreable. 11 ne parolt pas qu'i puiffe etre d'une grande
utilite pour les Arts, non-feulement parce qu'il ne forme qu'un
arbriffeau, mais encore parce que fon bois eft fort tendre at
leger : M. Sarrazin n'ayant pu favoir des Indiens pourquoi ils
ils nommoient cet arbriffeau Bois de plomb, eft porte acroire
que ~e ~'eft que par oppofition qu'ils lui ont donne ce nom.

..
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'EL./EAGNUS, TOURNE1. & LINN. OLIVIER.
SAUVAGE.

..
DESCRTPTION.

L t S Reurs (a b) de, l'Elreagnus f~nt f;;ompofees d'un calyce
ou d'un petale dune feule pIece en forme de cloche

fort petite, decoupee en quatre parties, coloree en jaune par
Ie dedans J & blanchatre au dehors. 11 fort de ces petites
cloches quatre etamines (d t ), & un piftil <I) compofe d'un
ftyle & d'un embryon (c), qui devient une baie (g) fucculente
femblable a une olive, dans laquelle fe trouve un noyau (h i)
qui contient une amande (k I): que1quefois Ie ftyle forme une
pointe au bout da fruit; d'autres fois il fe deffeche ~ & on
n'apper~oit qu'une cicatrice.

Les feuilles font entieres, ovales, non denteIees, ve1ues
~ blanchatres, fur-tout pardeffous; e1les font attachees alter­
nativement fur'les jeunes branches, qui font auffi blanchatre~

~ ve1ues ; les queues des feuilles font affez cotirtes.

ESP E C E.
'l: L .IEA GNUS Orientalis angH/lifoliul, jruElu parvf1, Olwl.-jormi.

[uhJulci. Cor. lnft. .
E L 1£ A GNU s du Levant a feuilles etroites t dont les fruits fon¢

doux. & reffemblent ade petites olives.

Quelques Auteurs l'appellent OLIVIER SAUYAGE.

C U L T U R E.

Cet arbre n'exige aucune attention fur la nature du terrein;



•

,. I + E L.IE A GNUS, Olivier ftuvage.
& on Ie mtiltipli~ tres-aif6ment par marcottes -ou mente par
houture.

USAGES.

L'Elzagnus eft un arbre de' mediocre grandeur, qui fe
charge. d'une. prodigieufe 9uantit~ .de fort p~.tites Beurs jaunes.,
de forte que oans Ie mOlS de ]Uln, .Iorfqu il eft en Reurs , il­
parolt entierement de cette coweur.

Ses Bears r6pandent alors une odeur tres-forte, mais~
pendant agreable lorfqu'on en eft un peu eloigne : c'eft pour
cela que les Portugais l'appellent rArhredu Paradis. Ainfi cet ar­
bre, qui parfume Ie foir tout un jirdin, peut fervir pour la decora­
tion des bofquets de la fin du printemps. On peut aum Ie mettre
dans ceux d'automne; car il ne qui,tte fes feuillcs que dans Ie
temps des fortes geMes.

Son bois eft tendre, at fe rompt aifement.

Dlqlllzpd by CooSIe
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Emeru.8

EMERUS, TOURNEP. CORONILL~,-tiNN.

DESCRIPTION.

L E S fleurs (a) de l'Emerus, raffembIees en petites grap­
pes, font Iegumineufes : elies font compofees d'un

calyee fort petit (0), decoupe par les bords en quatre parties
inegaies. Le pavillon (vfxi/lum) n'eft prefque pas plus grand
que les ailes ; il eft renverfe en arriere, &. echancre au milieu:
fouvent it eft fepare des autres parties de la fleur jufqu'3. fa
bafe. Les ailes (allZ) font ovaIes; elies fe reuniffent par Ie
haut, &. s'ecartent un peu par Ie bas. La nacelle (carina) eft
prefque cachee par les alles; eUe eft d'une feule feuille, atta­
chee au calyce par deux appendices; elle eft comprimee &.
fe termine en pointe. On trouve dans l'interieur dix erami­
nes (d), qui prennent leur origine d'une gaine qui enveloppe
Ie piftil; leurs fommets reffemblent ade petites pyramides.
. te piftil ( c) eft forme d'un embryon allonge furmonte d'un
filet.

L'emhryon devient une fUique (I), longue, menge, &.
comprimee entre chacune dc:s femences, lefquelles font cylin-.
driques.

Les feuilles font conjuguees, ctant compofees de folioles
figurees comme un caur, &. rangees par paire au nombre de
quatre, fix, huit fur un lilet qui eft termine par une feule.
Ces feuilles font attachees alternativement fur les jeunes bran­
ches : eIles font d'un beau verd i &. eet arbriffeau eft fort
toulfu. .

•
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E MER US.

ESP E C E S.

I. EME R US Ctt/alpini. InCl.
EM E R us de Cefalpin , ou SE C tT B. I D A C..l des Jirdiniers. 0"

SEN E KATARD.

~. EME RUS minor. Ina.
Petit EM E II U s.

C U L T U R E.'

eet arbufte ,5'eleve fort bien dans toutes fortes de terreins;
rna-is il fe plait al'ombre. On Ie multiplie tres - aifement- peu;
des drageons enracines qui pouffent autour des gros pieds~

USAGES.

L'Emerus eft un arbufte tres-joli : au printemps i1 fe garnit
a'une prodigieufe qu,antite de feuilIes qui font d'un beau verd;
& v~rs Ie milieu du mois de Mai il eft tout couvert de Beurs
jaunes, marquees de taches ~ouges, qui Ie rendent treS-proprc
a la decoration des bofquets du printemps.

Comme il conferve fes feuilles jufqtJ'aux geIees, & que fou,.;
v.ent il Beurit encore dan.s l'automne, OIl pourra en mettle daI1$
les bofquets de cette faifon. -

On pretend que les feuilles de cet arbufte font laxatives.
_ Le Secur;daca de M, de Tournefort ne devroit point entrer
.dans ce Traite, parce que fes tiges perHfent tous Ies ans i
neanmoins comme it fert pour la decoration des jardins, ~
qu'il differe peu de l'EmefJ,lS, _~ous e» avon~ jQint la figure ~
~elle de l'EmeIus,

EMPETRUM·,

Dn,t'ZE'dbyGoogIc
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DESCRIPTION.

L 'EM PET RUM reffemble beaucoup aux bruyeres; il porte
trois fortes de Beurs, les unes hermaphrodites, les autres

JIlaIes & les autres femelles. .
Les hermaphrodites (a) ant un calyce divife en trois; un

pareil nombre,de petales, trois etamines, & uo: piftil compofe
<1'un embryon arrondi & d'un ftyle fort court. L'embryon de...
vient une baie (hc) a-peu-pres fpherique, ~ans laquelle on
trouve neuf femences tranchantes d'un cote, 'arrondies de l'au~
~re (d ef). ..... . J.

Les Beurs males font fembtables aux precedentes, except&
qU'eIIes n'ont point de piftil; e~ qui fait qu'elles ne donnent
point de fruit. Les femelles au contraire n'ont point d'etamH
nes, mais un piftil, & elles produifent dea baies fucculentes.
qui renferment des femences (g).

Cet arbufte porte des tiges rameufes, chargees de feuille.
etroites, petites & pointues; & les Beurs font rafi'embleel
en epi. "

ESP E C E S.

J. EMPETRUM montanum fruClu nigro. Inff.
EM PET RUM de monta~ne a fruit noir, au grande BR U YEll.

qui porte des baies noues.

Tome 1. Ec



~:,x'8 E M PET RUM•
.2. EMPETRUM Lzt(itanieum frutlu alho. I r.n.

E141' B T B. t1 M de Portugal a fruit blanc.

C U L TU R E•
.......

Ces arbuftes peuvent fe multiplier par les femences & par
marcottes: i1s ne demandent aucun choix de terrein; mais
l'efpece nO. 2 craint les fortes gelces. lIs reprennent diffici.
lement quand on les tranfplante.

USA G E S.

L~mpetrum forme un arbufte qui peut etre mis dans les
J>ofquets d'cte.

On fait avec les baies de. celui de Portugal une efpece de
Jimonadequi eft agreable: on en fait boire aux febricitans~

..,

/
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EPHEDRA, TOURNEF. & LINN•

DESCRIPTION.

L E S Ephedra font les uns m~les & les autres femelles : it
y en a auffi d'hermaphrodites.

Les parties des fleurs males (a) font, une enveloppe ecailleufe.
formee de plufieurs petites feuilles qui font a-peu-pres rondes
& creufees en cuilleron; & un calyce d'une fewe piece, di-·
Vife en deux parties, qui font auffi creufees en cuilleron & ter... )
-minees par une pointe obtufe.

Dans l'interieur on ne trouve point de petales, mais feule­
ment fept ou huit etamines .(b), qui rapprochees rune. de
rautre, forment 'une efpece de colonne meme plus longue que;
Ie calyce.
. Entre les etamines, il s'en trouve trois plus longues que'

les quatre autres. Toutes font terminees par des fommets
arrondis qui s'ouvrellt par Ie bas. .

Les fleurs femelles (t de.n different des males, en ce qu'on.
trouve dans leur calyce Ie piftil qui eft forme par deux emhryons
gvales applatis d'un cote, prefqu'entierement recouverts pa~

Ie calyce, & furmontes de deux ftyies qui fe terminent peu:
des ftigmates obtus. .

Les embryons deviennent des femencClS (g";) figurees e~

larmes, & applaties du cOte OU elles fetouchent~ dIes n'ont
point d'autre enveloppe que Ie calyce, qui devient une fubftance-
charnue & fucculente. '
, Les Ephedra ont de tres-petites feuilles prefque cylindriques,'
& une grande quantite de rameaux d'un beau verd fernblables
a. ceux du Genet, & interrompus par des articulations. La­
fleur n'a aueun merite ; mais Ie fruit en muriffant devient fueculent
comme une petite mure : il a un gout aigrelet, fucre &agreable.

. Eeij



'EPHEDRA~
. -.9.· ....
ESPECES.

I. E PHED RA ,jive ANABAZ.r.r Bellon. Inft. Mas &ftnnin~

EPHEDRA qui grimpe, au RAISIN DE MER.

;1. E PHE D RA maritima major. Inft. MIU & ftrmina.
Grand E l' H ED R A.

3. E PHED R A maritima minor. Inll. Mal & ftnnina.
W Petit E l' H ED R A.

!. E PHED RA Hifpaniea ar[,o,ejCens J unuiJIimis & denjiJlimis fo/iif~

. I nfi. Mas & {(Emina.
- £1' HE D It A d'Efpagne qui forme un arbrjffeau, & qui a res rameaU3

menus & tres-touffus.

J. E P H ED RA Cretiea unuioribus & rarioribus flagel/is. Cor. Inll.
. E l' H E DR A de Crete, dont res rameaux font tart courts.

". E P HE D R A petiolis [4ft pluribus, amnzl;s [olitMiiJ. Gmc1. Hor. Sib.!
Petit E l' H ED R A de Siberie.

C U L T U R E.
L'Ephedra eft un arbriffeau qui vient au f>ord de la mer; il

.'cHeve tres-bien dans nos jardins, &. i1 fouffre d'~tre tondu aQ
cifeau.
. II trace &. produit beaucoup de jets emacines, par lefque~
Km Ie multiplie.

U S .A G E S.

Quoique tes Ephedra ne produifent prefque point de feuilleSi
its ~e laiffent pas de faire un arbriffeau toujours verd &. tres""i
iouffu, par la grande quantit6 de fes branches; on doit done
Ie met~re dans les bofquets d'hyver. En les tondant au cifeau.
tin en fait de belles boules. On peut auffi leur former unc
tige, en faire des tapis d'on pied & demi ou deux pieds dO
hauteur, &. les employer adifferents ufages pour la decorati~
des jardins.

L'efpece nO. 6, eft tres-balfe, &. (orme nne forte de gafon~

Les fruits mUts de l'Ephedra ont, comme nons ravons dit j

;kel:i~~: agr~able! on les. confeille po~ tempe~e{ rardc~
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E R / CA, iOUllNEF. & LINN. BRUYERE.

D E SC RIP T ION.

L ES flcurs (ab) de la Bruyere ont un calyce compofe de
plufieurs petites feuilles colon~es, & un petale figure en

cloche ou en grelot divife en quatre parties. On trouve dans
l'interieur huit etamines (c), & un piftil (d e), qui eft forme
d'un embryon termine par un fiyle. L'embryoll devient un
fruit (f) arrondi, divife en quatre loges (gi) remplies de fe~

mences fort menues (h).
Les feuilles font petites, ctroites, pointues, & tantBt opp~

fees fur les branches, tantot pofces alternativement, fuiVanC
les efpeces.

J. ERICA 'VUlgariI glahra. C. B. P.
B ll. U Y E 1\ E ordinaire, dont les feailles font liffes.

:1. ERICA vulgariI glahraflore alho. C. B. P.
B ll. U YEll. B otdinaire a feuilles liffes &: a Beurs blancheSi

3. E RIC.A fruuftenr per:egrina. C. B. P. •
B R U YEll. E en arbrdTeau.

!. E RIC.A major florib,!I ex herhaceo purpureiI. C. B. P.
Grande B 1\. U YEll. E a Heurs pourpres, tirant fur Ie verde

S. ERICA major ftoparia,foliir a«iduiI. C. B. P.
Gragde Bll. U Y ERE it faire des balais, &: qui qoitte res feuiUes;

,. E RICA ex ruhro nigricanI ftoparia. C. B. P. .
B ll. U Y Ell. B it faire aes balais, qui ell d'un rouge bruD.

7. E RICA humiliI cortice cinereo Arhu/i flore. C. B. P.
Petite B R U Y E B. B aBeur d'Arboufier.

,. E RICA hirfutll Anglica. C. B. P.
B A V YEA E velue d'Angleterre.



E RIC A, Bruyere.

C U L T U R E.

La plupart des Bruyeres viennent dans les plus mauvais
Mrreins, fur-tout dans des fables arides; & eUes fe mult~lient

par marcottes , par drageons enracines, & par femences. ~uand
elles fe plaifent dans un endroit, on a bien. de la .peine a. les
dCtruire, ou ales emp~cher de fe multiplier trop; mais il eft
fouvent difficile de les y faire reprendre. . ,

USAGES.
.

T outes les efpeces de Bruyeres forment des arbufies tr~s­

jolis dans les mois de Juin & Juillet, temps auquel ils font
charges de £leurs, les unes blanches & les autres pourpres.
Mais il eft dangereux de les trop multiplier; parce qu'il n'eft
pas aife de les emp~cher de s'etendre quand elies fe plaifenr
cans un terrein. La plupart des efpeces ne quitrent point leurs
feuilles; mais lorfque les £leurs font paffees, les tiges reftent
chargees de follicules feches qui font aefagreables a. voir.

Les abeilles font d'amples recoltes fur les £leurs de Bruyeres;
mais Ie mid qu'elies ramaffent fur cette plante n'dlpas eftime;
il eft jaune &. fyrupemc. C'eft avec la Bruyere que ron fait les
petits balais qu'on prefente aux vers a. foie, quand its veu1ent
monter pour fe metamorphofer & former leur coque.

La plus grande partie du charbon que ron confomme a
Bordeaux, eft fait avec les {ouches & les groffes racines de la
Bruyere. • .

Enfin on attribue aux feuilles de laBruyerc une vcnu diu..
. retiql1e•
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E VON I MOl DES, Act. Acad. R. P.
CELASTRUS, LINN.

DESCRIPTION.

L ES Bears (abc) de l'Evonimoides font formees d'un ca...
lyce d'une fewe piece I divife en cinq parties. Ce ca­

lyce porte cinq petales ovales (e), cinq etamines (f), & un
pillil (d), forme par un petit embryon, furmonte d'un ftyle
quelquefois fort court, qui eft termine par un ftigmate arrondi.
L'embryon devient un fruit oblong (g h i) formant comme trois'
cotes. On trouve dans l'interieur (I) quelques femences:
ovales (m).

Cette plante eft farmenteufe & grimpante; eUe n'a point de
mains, mais eUe s'entortille autourde ce qu'eUe peut toucher:
elle porte des feuilles arrondies terrninese en pointe, & des
~pis de Beurs qui s'epanouHfent vers Ie milieu du mois de
Mai. Les ft:ui1les font pofees alternativement fur les branches~

ESPECES,.·

J. EVON]MO ID E S Canatlenfis.feandens,foliisferratisr Act. Acad. R. So.
E VON 1111 0 I DB s qui grimpe. &; dont les feuilJes [onI dencelees ~

ou B 0 U R. R B A lJ DES ARB RES.

:2. E VO N I MO I DE S Virginiana foliis Ron firratis, fru£llt coccineD eleganter
~u114to. A8:. Acad•. R. S. 011 E YON J M u.r VirginWnus rotltndifoliu.r..
~apfulit coccineir elegllnter l1ullatis. D. Banift. Pluk. Phyto~.

E VON J AI 0 I DE S de Virginie. dont les feuiUes De font pomt de..­
telees, &; dont les fruits font ronds &; d'uD beau rouge.

E YONI MOlD E S QzrDlinienjis ZWphi folul. ACt. Acad. ~ s..
YOle~ CS.J NO r MUS. .



2.z.4- E VON I MOl DES.

CULTURE.

L'Evonimoides; no. I, trace beaucoup ; &: quand it en wi!
fois bien repris dans un endroit, il fe mUlciplie plus qu'on n~

veut.
. Nous n'avons point l'efpece nO. 2: dIe vient en Canada:
M. Sarrazin dit qu'elle s'eleve beaucoup en s'accrochant aux ~-!

hres voifms~
USAGES.

L'Evonimoides peut fervir agarnir des tonnelles &: des tet~

raffes : fes feuilles font d'un beau verd; mais il ne s'eleve pas
fort haut, & il a Ie defaut de tracer beaucoup, ce qui Ie rend
incommode dans les jardins cuitives avec propret~.

On dit qu'en Canada Ufe roule autour de la tige des arbrcs,
~ qu'ilies fait quelquefois perir; c'eft ce qui l'a fait appellee
It Bourrtau dts Arbrts.

L'efpece, nO. 2, n'a point les feuilles terminees en pointe;
~lles font ovales, allongees, & cette plan~e fait un fort 6el etrec
furtout dans l'automne. .

'.,

EPONMIUS,

Dn,t'ZE'dbyGoogIc
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1i:VONIMUS, TOUllNEP. & LINN. FUSAIN.
C'lt BONNET DE PRESTRE.

•

D E 'S C RIp' T ION.·

·LES fleurs (abc) du Fufain font formees d'un calycd
~ppla:ti (~fg), divife en quatre ou cinq parties. On

apper'ioic en dedans une efpeee de rofette qui eft l'embryo~

eu Ia bafe du piftil; e'eft de cette rofette que partent quatr~

pu cinq petales (d) , un pareil nombre d'~tamines at Ie ftyle (n i It).'
L'embryon devient un fruit quarre ou pentagonal, qui eft

tiivife en quaere ou cinq loges (/), dans ch~1)ne defquelles
eft une femence (0), qui eft enveloppe.e daD8 un peu de puIp<J
coioree (n), comme on Ie voir en (m).

Les feuilles de.Ia pl~part des Fufains font entieres, ovales;
plus ou moins allongees, finement dentelees par le$bords, &;
l>0fees deux adeux fur Ics branche,.

Les f~ains fo~mel}t d'affez grands arbri[eaux,

ESPECES.

'1. E VO N I MU S 'VUlgari! grafti! ruhmtihu.r. C. B. P.
~ F fJ S A I ~ des bois. ~onc les graines fom d'un b~au

quelques Provinces on Ie Dorome.G AKA s.
70me 1. '

roug.e. Ell

Pf
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2.~6 EVa N I MUS, Fuflin.
.2. EVa N/MUS ,granif nigriJ. C. B. P.

F USA IN dont les graines [one noires.

3. EVON/MUS latifoliuJ. C. B. P.
F USA IN dont Ies feuilles [am grandes) & les frui~s geos & pour~

pres.

1. EVON/MU S Virginiama PyracantJJtf. Jolii;, fernper viren;) capful
verrucarum inflar aJPerata. Pluk.

F USA I N de Virginie toujours verd , afcuilles de Pyracantha) dont
Ies fruits [ant couvert d tices bones..

5. VON / M S VirginianuJ folio ovato dentato, flore ~x viridi ru/;ello..
. us 1'1 N de. Virginie a feuilles oVJ.lc~ dentekes J done les Beurs

r .. {ODt vcrtes ~ teimes de rouge.

EVON/M.U~FIrg.in.ia1Juf~ ~c.;.rltik.. Voyez ~rON:JI'IOrDE~.

EV.O!!IMUS Jujuhinir Joliir,&c. Pluk. Voyez C.£ANOTHUS.
L~· ~ .,. - •.. " ~ . _

. C U L T U.R E•.
• . I .

Le Fufai~, ncr. I, vie)1t naturellement dans les haies; & les
erp'e~~ no~. 2 &:' 3 he forit pas' plus dc!licates-. .
. Toutes leS ef~ceg peuvent' s'cle'ver par femences .& par­

lharcottes; quelquefois meme elies rracent, & foumiifent delt
drageon.s enracines. .

.. ; .[!SAGES•

. Le Fufain fleurit a la fin de Mai~ Ses fleers, qui font d'Ul\
Manc vera-atre, ont peu de mente; mais fes fruits rouges ou
violets qui confervent leur belle couleur jufqu'aux gelees, doi~

vent engager a Ie mettre dans les bofquets d'auwmne & dans
Ie5 ·remifes.

Le nO. 3, qui a de gros fruits pourpres, eft garni de belles
& grandes feuilles. . .

L'efpece, n°. 4-, ne quitte point fes feuilles, & pourroit
~tre mife dans les bofquets d'hyver, fi elle n'etoit pas fenfibl~

aux grandes geIees. .
L'efpece, n°. $ , fe eultive aTrianon.
Le bois du Fufain eft affez duro On s'en fert pOOl faire dct

;roffes lardoires at des fufeaux.
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On en fait auffi du charbon qui fert ·aux Deffinateurs. Pour
cela on fend une tige de Fufain par morceaux gros comme
Ie doigt; on en remplit un canon de fer que ron bouche exac­
tement par Ies bouts, & on Ie fait rougir au feu. Quand il
eft refroidi, on trouve dedans un charbon tres-tendre & tres­
commode pour faire des efquiffes. Mais comme la circonfe..
rence de ces morceaux de bois fe retire plus que Ie centre,­
on trouve ordinairement les charbons rompus ou tres-courbes ;
c'eft pourquoi, au lieu de prendrtt des morceaux refendus, je
prefere des baguettes de brin; alors les crayons font fort droits;
mais il faut faire la pointe de ces crayons fur un des cotes
pour eviter Ia moelle. .

On dit que les fruits & les feuilles du Fufain font pernieieux
au betail; & que deux ou trois de fes fruits purgent violem:o:.
mellt.

Ffij

Digitized byGoogle



f
~

d

\

FAGARA, ZANTOXILUM, LINN.

DESCRIPTION.,

L E Fagara porte', fur differens individus, des Beurs mMe.
at des fleurs femelles.

Les fleurs males ant un ealyee deeoupe en einq parties
Qvales at colorees, point de petale, amains qu'on ne veuille
que-Ie calyee foit Ie petale. On apper~oit dans la fleur quatre',
~inq, fix au fepr cramin"es. .

Les fleurs femelles (a b) font entierementl femblables au~

males I exeepte qU'au lieu d'etamines on apperc;oit un piftH (cdl
forme de quatre au cinq embryons at d'autant de ftyles rer­
mines par un ftigmate obtuSe Tous ees embryons, qui font"
ra1femDl~s en tete au fond du ealy;ee, forment autant dC'"
apfules qui renferment chaeune une femenee ronde & bri1~

_lante (e/) ..
Les feuilles du' Fagara relTemblent beaucoup a eelles d~

Frene; mais· il ne forme qu1W1 arbrilTcau: il porte de groffe~

~ counes. epines.
E. S PEe E..

'j'.A G A'R..A jrllxini folio. Mil! & fcr7llina;
IiA G A RJ. dont la feuille sdfemble affez a cel1c du FCeDe, G1t

I'll,EnJ B BBINS UX..

CULTUR'E~

Nous avons Beve' cet arbrllfeau par les graines, qui' nom rom:
,enuel dc;. Canada.~ mais Ia plus grande. partie ne Ie.ve 1?0~
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Si on veut avoir des femences de cet arbriIfeau en France,

i1 eft neceIfaire de planter les deux ihdividus aupres les uns ..
des autres.

N ous avons quelques pieds aIfez gros qui tracent, & four­
niiTent beaucoup de drageons enracines.

USA G E S.

Le Fr~ne epineux forme un joli arbriIfeau par fon feuillage;
mais fa fIeur n'a aucun eclat: il eft fujet ~ @tre depouilM par
les cantharides. II paIfe en Canada pour etre un puiIfant fu­
dorifique & diuretique. Ses graines & leurs capfules repandent

. lIne odeur affez agreable.
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.D E·S C RIP T ION.

L E H~tre produit des £leurs males & des fleurs femellesJ.
l.es £leurs males (h) font attachees aun filet flexible,

& torment par leur affemblage un chaton fpherique. (a). .
Chaque fleur eft compofee d'un· calyce qui eft figure en

cloche, & decoupe par les bords en cinq, fans petale ni piftil;
on trouve dans l'interieur environ douze .etamines (c). .

Les £leurs femelles (d) ont un calyce campaniforme decoupe
en quatre par les bords. On apper~oitdans l'interieur Ie piftil (e)
compofe de trois ftyles, dom la bafe ou Ie calyce devient
un fruit (f) epineux, releve de quatre cotes ou gaudrons ; il
fe termine en pointe; & l'on trouve dans l'interieur (g) quatre
femences triangulaires (h}~ .

Les ~euilles font ovales; on apper'i0it quelques dentelures
fur les bords, & il y a des feuilles qui n'en ont prefque point:
elles font eoutes de mediocre grandeur, d'un beau verd, tre~ .
Juifantes, & rangees alternativement fur les branches.

Cet arbre, qui eft un des plus grands & des plus beaux de:.
nos for~ts, a eoujours fon ecorce tres-unie & blancha~re.

ESP E C E.
FAG US. Dod. pernpt.
HSST».E, FAV, FOUTE,Atl', ou FOYAB.D.
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CULTURE.

Nous avons feme la Faine{ au Fouefne) qui eft la femence
'du Hetre, dans l'automne & an printemps, avec un ega!
fucces : neanmoins il eft mieux d'en confervet'les femences dans
du fable £endant l'hyver; elI~s y font a couvert des mulots
& de phdieurs autres anin.1aux q\li en font tres-friands, &. elies
fe difpofent alever plus promptement au printemps. .

Quand on fait des femis en grand, on repand Ie fable avec
la feme~ce; & fi Ie champ a ete entretenu en hon labour, il
fuffit d'y faire paIrer la herfe pour que la Faine {oit fuffifam­
m~n.t cnterre.e; car eUe ~eu$roit mal fi on la mettoita une
tro£ grande profOl'ldeur. .
. ~uand on veut femer du H~tre, dans 1a vue de l'elever en
pepiniere, on repand les femences fur des planches, avec les
precautions que nous venons de rapporter ; & dans la feconde
Qll 1a troi{jeme a,nnec, .lorfque les jeunes Hetres ont fIx au huit
pouces de hauteur , ~~s, au Illpis de N9vembre , quand la terre
eft bien p~netree d'eau, on ,1C;S atra~hc, ayant ~ttention de ne
pQint rompre les radnes: on ~ot,1pe la ,racine pivotance; & l'on
plante les ;eunes arbres dap.s d~s rigoUes a deux 'p~eds de diftance
les uns des autres.
'On labour~ ces p.ep*ni~res comme une jel,me vigne ,: OR clague
de temps en :temps 1t($J~unes arbres; & quand ,ils ont ql,IatJ'c
ou cinq pou,ces de circonJer~nce aun pied au-d,ef(QS de ter..rc,
en peut le.s arracher popr l~~ pl,anter en avenues.

Comme illeve be~oup de ,Faine dans les for~ts" Gn .p~Qt
fe difpenfer d'en femer; it fuffit d'enarracher de petits .fo~a

les grands arbJes, & de les P.1et.tre aum~ot en pepinier~.
. Les Hetres ne reu.ffiIrene poine d~ns les tcrres qui one :p.eu
de fonds; Ie terrein qui leur co~vient l~ mieux eft un fable
gras, ou qui eft mel.e d'un ~u d'argille. On en ,voi~ ~'a{fe.~

beaux dans Ie fable pur, lorfqu.e le terrein,eft "Ill P~l;l ,humipe~

On di~ ql.le ~.ct arbre crol,t na.tu,relle~~n.t ,a la Lp\lyfial).~.

USAGES.

On fait que Ie H~tre eft un des plus beaux & des plus
J ~qnds a~b~es d~ 1).OS fOletS. Sen bois, comme no~ Ie dirons

dans
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dans'la fnite, eft propre abeaucoup de fervices. Ainfi lorfque
l~n fe trouvera dans un terrein qui lui convient, on fera bien
d'en elever de grandes futaies. '0

n y a peu d'arbres qui foient d'une plus belle forme: fes,
feuilles font d'un tres-beau verd, brillantes, & afTez fermes;
ce qui fait qu'elles font peu endommagees par les infeCles,
& qu'elles fubfiftent fur les arbres jufqu'aux ge1ees. Toutes ces
raifons doivent engager aen faire des falles d'automne & des
avenues. Comme eet arbre fouffee Ie croiffant & Ie eifeau,
on pourra en former des palifTades, qui feront au moins auffi
belles que celles de Charme.

o Le bois de H~tre eft fendant & cafTant quand i1 eft bien
fec; mais tant qu'il conferve un peu de feve, il eft pliant &
fait reffort: c'eft pourquoi on Ie prefere atout autre bois pour
les rames des batimens de mer, & ron en fait encore de bons'
brancards pour les chaifes de pofte. En Allemagne les Char.;.
r{)ns en font des gentes de roues: & aBreft on en fait quelque-'
tois des affuts de canon, qui pourrifTent moins promptement
dans les VaifTe<tux que ec!ux que 1'on fait d'Orme. Mais ee
'ois eft plus fujet afe fendre: & on ne 1'employe guere pour
les charpentes ni pour 1a conftruClion des Vai£{eaux; j'en ai:
1eulement .vu .faire des palp~anches pour des eneaifTemens au-·

_ tour des pilotls. Les Menwfiers pour meubles en employent
beau.coup, 0 quoi~u'il f?it fujet ~ etre piqtl~ par les v~rs : on
,reVlent en partie cet mconvement en verniffant ce bOIS apres
I'avoir employe. . 0 • . ' •

. Les Tourneurs en font plufieurs petits ouvrages, commc
'des febiles au gamelles, des faunieres, &c. '

, 0 Les batieres des betes de charge, les attelles des colliers
des chevaux de harnois, les pelles pour remuer Ie grain, pour
les vendanges, pour les ecuries, pour les travaux des terres,
P?ur Ies Boulangers : toutes ces chofes .font faites avec l~

Hetre. On en refend ala fde des planches fort minces dont
les Layetiers fone une grande confommation. C'eft avec ce
"ois qu'on fait les copeaux pour ec1aircir Ie vin, 6{ pour les
auvrages de gainerie; le~ meilleurs fabots, apres ceux de Noyer,.
font ceux de Hetre: & l'on choifie ce bois par preference ~

tout autre pour- chauffeI les appartem~nsl
Tom~ I.. Gg
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~ . Nous aYons dit que Ie bois de H~tre etoit fujet it~piqu~
I r. . .l....~ .........J.. ......£.C.-(des vers : neanmoins les fabots Ies pelies les attelles de collier
J"...Jl.~_ ...t-.... ~._- . " ,
b~.~"1~~ 1~J"~~ & quantite d'autres ouvrages, pe font point fujets a Ia ver-
\,. --~ J~ ~..-. moulure; ce qu'on doit, Je 'crois, attribuer a la prec~ution

qu'on a de pafTer ces ouvrages par Ia fumce : cette operation
donne au bOis une couleur affez agreable; eIle em~che que .
ces differents ouvrages, qui font faits avec du bois verd, ne.
fe fendent, Be je crois qu'elle Ies prcferve pour un temps de:
l'attaque des vers. .

C'eft enCQ.Ie avec ce bois qu'on fait Ies manches des cou';
teaux que ron nomme des jambettes. Quand Ie manche eft.

. degroffi, on Ie met fous une preife dans un mouk de fer po1~
qu'on a fait chauffer & que 1'on a frottc d'huile. Ce bois entre
dans une efpece de fufion : une portion du bois s'etend entre
les deux plaques de fer qui forment Ie moule, comme fi c'etoj_c
une efpece- de metal; & Ie manche fort du moule bien forme,'
tres-poli, ayant acquis beaucoup de durete, & pris une couleur
affez agreable. En eet ctat il n'eft plus pollible de reconnoitr~

Ie grain du bois de H~tre. •
Les amandes qui fone dans Ies femences font prefque aulIi

agreables it mang~ que les noifettes. On pretend qu'elles font'
diuretiques. Les pores les mangent avec avidit~. On en tire
par expreffion une huile fort oouce, qui reffemble a celle
de noifette. Cette circonftance qui etablit une grande diffe~

renee entre l'amandc du H~tre, & 1a Chataigne, dont on no
peut tirer d'huile, nous a. dCtoume de reunir ces deux genres,
comme l'a fait M. Linneus, qui met les Chataigni~rs au rang
des H~tres. D'aillems 1a forme des parties qui fervent a la
rruaification, eft bien fuffifante pour diftinguer ces deux gen­
res. Et cette d~ftinaion fe trouve encore confirmee. par Ie pea
de fucces des tentatives qu'on a faitcs depuis quelque temp.
pour faire reprendre Ie Chataignier fur Ie H~e.

M. d'Ifnard pretend (Hift. de l'Acad. des Sciences 1726)
'que 1'huile de Fame I nouvellement tiree, caufe des pefanteurg
cl'eftomach; mais qu'elle perd cette mauvaife qualit~ en 1a
confervant un an daDs des auchea de grai$ ~icn bouch~ quo
1'on enterre. ,I' '.' .
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FICUS,. TOURNEF. & LINN. FIGUIER.'

•, .
DESCRIPTION.

ON a ern qu'e Ie Figuier ne portoit point de Beurs; rna!!
maintenant les Botaniftes font affez d'aecord que ce qui

fait la chair de la Figue eft un ealyee commun & charnn qut
forme une efpeee de bourfe (a), ou il ne refte qu'une petite
ouverture qu'on 110mme l'reil ou l'ombilic : encore: cette ou~

yerture 'eft-elle prefque entierement fermee par des ecailles qui
forment .Ies bords du calyce. Ce calyce qui eft, pour ainu
dire, eaverneux, contient interieurement une multitude de
fleurs : celles qui font affez proche,de. romhilic font males (cd).
elies contiennent trois, quaere ou cinq etamines fupportees par
un affez longledicule & un calyce (b) : elies ne produifent paine
de graines. es fleurs femelles (ef),- qui font auffi au bo~

d'UIl long pedicule, & que fon u:ouve pres de la queue, de
la Figue, renferment un piftil forme d'un embryoll Be d'un
long ftyle : l'emhryon devient une f~mence lenticulaire (h) ~
~nfin proche l'ombilic de la Figue ron decouvre des ecailles (g)
qui ne re:nferment ni etamines ni piftil. '
. Les Figues qui font formees par ces differents organes, font
des fruits plus ou moins gros 8c plus' ou moios roads, fuivant
les efpeces; mais ils approchent toujo\lt~ de la figure d'uno

Gg ij J
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l'oi~e; lorrqu~iIs font en parfaite mariIrite, Us doivent etre' fort
~ols & fucculens.

Les feuilles du Figuier font grandes , decoupees plus ou
moins profondement, fwvant les efpeces: elles font rudes au
toucher, d'un verd affez fonce pardeffus, blanchatr.es en def­
fous, & relevees de nervures affez faillantcs. Elles font pofees·
alternativement fur les branches.

Les bards ne font point denteles, mais andes ,& quelqueo!
fois echancres.

Cet arbre repand une liqueur blanche' quand on entame fo~

~corce ou fes feuilles. .

E S l' E C E S.

~• .EICUS j'ati'VllfruClu 'Vialaceo longs. intur ruhent'i. Inlf. •
F I c:; U I E R cultive afruit long. violet en dehors Be rouge en lilt

dans.

~, FJCUS fiztiWf fruClu pr4Coti, alWio ,Jugari. Inlt•.
FIG VI E R Iiatlf a frUIt blanc. ~

3l. FIeUS flllivll fruEhl- gl./,ofl. au,o. mellijluo. In,a•.
FIG U I E A a.fruit blanc J< rond Be tees-eucre.

~. FICUS j'at;va fruClu PII1"'D~ ftft•. intur'ruhente. InCl.
FIGUIER a petit fruit, jaune en defros, rouge en dedan!; oq

F I'GUE-oKNG B LIfJ,UB. ,

'1. FleuS fari1Ja frII8u u.go maj~ IIi.!':.,- intils purplWaftmu. Ina~
FIG U I ERa fruit long I noir. par deJIus, & rouge dedans, 011

FIG U E-PO lAB..

,. FICUS flztiivarruElu glohofo, mth ,denti. M. C•
. FIGUIBR.a fruit toDd, qui eft rouge en, dedans, ou FIGVI

DB BA t1 N S" 1 ex.

'1'- FleuS Orientillir fil;it Ltt:inWtir, fruE1u m;t.riinD allJo. M.. C~
F'I G:U.I E B. du levant it tres-gros fruit ,. donr les feuillts ronrd~

coupees en. lanieres; ou F [G U I IS R D It T U R'Q U I B.

n ya un grand' nombre d'autres- efpeces de Figuier q~~o~

peat ~he(~CI d~ le~ 1Jy(~~. ge. Ja{Qinage l ~ ~9_nt lc.~
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reroit d'autant plus long &: plus corifus, que Ia plupart, ainu
Clue celles memes que IlOUS venoas de nommer) ne font que
~s varietes.

~ULTURE.
I _

Le Figuier s'accommode de toutes (jrtes de terres: j'en at
w de tres-gros dans des terres fubfiantieufes; mais i1 fubfifie
.clans Ies plus mauvaifes, &. fon fruit eft plus fUCi:re, &: a Ie
gout plus fin, quand l'arbre eft plante dans un terrein fec, at
~me entre des rochers.

Comme cet arbre ne peut ftipporter noS grands hyvers-;
~endant long-temps on l?a cultive em caiJIe; mais dans cet
~tat il ne produit que tres-peu de fruit. II vaut mieux planter
les Figuiers fur un coteau bien expofe au midi, & qui foit a
couvert du nord &. du couchant par. Ie coteau meme, ou p~

des murailles aJIez eIevees... .
. II eft preferable de planter Ies Figuiers en buiLfon plutot
qu'en efpaIiers; ils donnent alors plus de Figues, &- dIes murif~
lent mieux. _
, Si ,ron fe contente de ternr ainu les Figuiers a' une. bonno
expofition', il arrivera de temps en temps que les· branches
~eleront :. ala verite la fouche repouLfera; mais les nouveaux
Jets ne oonneront des Figues que dans la trCDifieme annee.
Pour prevenir ces accidents, il faut renir les Figuiers tres-nains.
Il y en a qui croyent y parvenir en· rompant 1'ete l'extr~mit6 - .... --, (1.- 1"·ouL..­
des jeunes pouffes : je ne blame point. cette pratique que j'ai "",-e., l. .0... "k...­

eprouyee'; mais· Ie miewe eft d'aboatre rous le9 ant jufques fUJ 1
la fouche quelques-unes des plus groffes bran.ches. Pen.dan1i
flue les. branches de mediocre groJIeur- donf.leront du- fruit, la
fouche produira de nouveaux jots, qui feront en etat de fruc~

tHier quand les- autres- branches, ayanc pris tropde force, feront
.Gans Ie cas d'etre retranchees. Par cette pratique en n'aura
pas a la vellit@ autant de fruit que Ii 16s arores etoient grands;
JIlais auffi 0n ne courra point Ie rifque d'en etre ~ntieremene

prive apres les grands hyvers, pourvu toutefois, qu'on ait l'at~

tention de. couvrir les' arbres nains- avec, de la paille, des,
JOfeaux ou des genets. , .
.. ~o~C: ganJ lc~ Prov~'muitimes I..le& geleesyfOJ1t.mo~
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fortes, j'ai vu a Breft des Figuiers d'une groffeur monfirueufe:
mais il y fait rarement afi"ez chaud pour que lear fruit mllriffo
parfaitement. . ,

N ous avons fait remarquer que lesFiguiers donnent des fruits
plus fucculents quand ils font plantes entre des rochers. Comme
on eft rarement dans Ie cas de fe trouver pourvu d'un pareil ter·
rein, qui fait bien expofe, &.al'abri de Ia bife, nous avon!
pris Ie parti de faire paver Ie deffous de nos Figuiers. Par
cette precaution ron empeche l'eau des pluies de penetrer
jufqu'aux racines, & on augmente la reverberation du foleil
qui contribue afaire mUrir Ies Figues.

Ce qui eft Ie plus expeditif, & ce qui fe pratique Ie plus
communement, eft de multiplier les Figuiers par des marcot..
tes: eUes pouffent effeaivement des racines avec beaucoup de
facilite. Si-tOt qu'on a fait une entaille a une branche en 1a
coupant en talut du tiers au du quart de fa groffeur, il ne s'agia
plus que de la pairer dans un panier au dans une caiffe remplie.de
terre, au de courber la branche pour couvrir de terre I'endroit
entame : on eft sUr d'avoir au bout d'un an un Figuier bien
enracin6; &. pour peu qu'it ait de raenes, la reprife eft eer..
taine, puifque les boutures de eet' arbre reuffiffent afi"ez hien.
. On peut auffi multiplier Ies bonnes efpeces de Figues en
les greffant fur Ies efpeces moins eftimahles au plus commu..
nes : la greffe qu'on n0ll!me greffe en fifBet, reuffit mieux que
toute autre. .

Quand il ne s'agira que de multiplier les efpeces connues i
rm fera bien de Ie faire par des marcottes au par la greffe;
car ces moyens mettent en etat d'avoir promptement du fruit:

, mais il y a des cas OU l'on fera force d'avoir recours aux
femences. Si, par exemrle I on defiroit d'avoir des efpeces
d'Italie, d'Efpagne, du evant, on pourroit tenter, de fe les
procurer en femant les graines qui fe trouvent dans 1es Figues
feches qu'on tire de ces pays; car les femences fe confervent
tres-faines dans Ies fruits qui n'ont etc deffcches que pat
I'ardeur du folcil.

M.. l'Abbe Nollin, Chanome ,de Saint Marcel a Pa~is-, qui
fait cultiver dan~ fon jardin ~eaucoup d'arbres curieux, at qui
fe fait \In plaifu: ~c t~ntet diverfes ,experiences propres ~
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perfeaionner leur culture, m'a fait voir des Figuiers d'un _an
qui avoient fept ahuit pouces de hauteur 1 & qui provenoient
de la graine de differentes efpeces de Figues feches qu'il avoit
tin~es d~' l'etranger.

II eLl Ylai que par les fernences on ne peut pas compter
avoir furement l'efpece de Figue qu'on a femee ; cependant
c'eft Ie feuI moyen de fe procurer de nouvelles efpeces, & entre
celles-la it peut s'el1 trouver de tres-oonnes.
. Si dans cette vue un curieux veut femer la graine des Figue$
de fon jardin, it faut qu'il les laiffe mUcir fUI l'arbre jufqu'a.
ce qu'elles foient entierement Retries: it les cu.eillera en cec
etat, & il les ecrafera dans un baffin rempli d'eau fraiche. U
ramaifera 1a bonne graine qui tombe au fond de l'eau; &. apres
l'avoir un peu deffechee fur un linge, il la femera dans de~

terrines, en la repandant fur la fuperficie de la terre, & it ne.
Ja recouvrira qu'ave<; un peu de terre paffee au crible. Si ron
tient ces terrines fur une couche chaude, & ft on a l'attentioll
de Ies defendre de la grande ardeur du foleil avec des paillaf~'
fons, on aura la fatisfaaion de voir en peu de jams les jeune~
Figuiers fortir de terre.

NollS ne parierons point des induftries qu'an peut employex
pour hater par des etuves la maturite de <;cs fruits, parce que
nous n'avons pour Ie preCent en vue que les arbteS qui f~

peuvent eJ.eve.r en pleine terre~

On recommande dans quelques Livres d'Agriculture de met~

tre avec un pinceau un peu d'huile d'olive a l'a:iI des Figues i
~'eft-a-dire a cette ouverture que l'on apper'joit a l'exttemite d1.l
fruit. j'en ai vu faire l'experience a Bercy chez feu M. Geoffroy.'
On choifilfoit fur une meme blanche deux figucs .de m~me

groffeur J & qui etoient parvenues aux deux tiers de ce~ qu'eUes
devoient avoir. On mettoit avec un pinceau un peu d'huile
d'olive a)'une des deux; celle-la groffUfoit plus que l'aone,.
& elle parvenoit platot afa maturite fans rien· perdre de fa
bootee Je crois que dans cette occ~on l'hwle fait a-peu-pres
Ie memc. effet que les inCeaes de la caprification, dont je vais
parler.. NOlls fommesdans l'ufage de faire cette operation a
prefque toutes nos Figues. Quelques Auteurs ont auffi confeil16
de piquer l'a:il d~ Ia Figue avec Wle pIwne ou WlC p.aille sraiJftf;
u'hWJe .
~. t



2.4-° F / C u· S, Figuilr~
Les Figtiiers croHfent nacurellement a la Louyfiane~'

USAGES.

, La Figue de bonne efpece, qui eft venue dans un terrein
'convenable, a une bonne expofition, & qui eft parvenue aunc'
parfaice maturite, eft un des meilleurs fruits qu'on puiffe man...
ger. Quelques-uns ont precendu qu'il etoit mal-fain; mais je
crois que c'eft a tort, Be que s'il a quelquefois caufedes in..
digeftions fficheufes ~ i1 faut s'en prendre moins aux Figues qu'a.
rrntemperance de ceux qui mangent avec exc~s d'un fruit qui
leur paroit del1cieux. . .

En Languedoc, en Provence, en Efpagne, en I~alie, &:
'dans Ie Levant, on deffeche beaucoup de Figues au foleH ~

cela fait une branche de commerce affez confiderable ~ car'
i on en confomme beaucoup pour les aliments, dans leS pays:

froids & temperes. - - .
'La Figue feche eft regardee en Mededne comme un bon
'~mollient ,Be on I'employe fur-tout pour avancer la maturite
des abc~s de la bouche &,d~ la gorge. C'eft auffi un bon..
bechique: on e~. fait ufage p.oer appaif~r les toU~ violences.
COqlme fa decochon eft adouclfrante, relachante & mcraffantej
on l'ordonne pour la maladie des reins Be 'de la veffie. - :

Le tait qui d¢co,ule des, (euilles Be de l'ecorce des Figuier~

~A:cauftjqu~; on s'en 'fer~' pour decruire les verrues. .,
. .Le bois de ce~ arbre eft tenore &: fpongieux : je ne fache­
pas qu'on ~~ faffe a~cun ufage. Les Serruriels & les Almu...
~~ers s'en ferve~lt; ~arce 9u'etant fpongiemc" il fee cha,~ge fa-­
!=l1ement de beaucoup d'h~ile Be de la poudre d emerll qu ils em­
ployent pour ~oli~ leur~ ouvtages. :. '

Comme Ie Figuler eXlge des precautions pour: ~tre aonferve
dans les' grands hyvers, c'eft un arbre qui appartiem uni..·
quement aux jardins potagers, & qui ne peut felvil pour la_
d~corati,on .des bofcw~ts: Ainfi il .ne me: refte plus pour. ter...
mmer 1ilmcle du Figuler qu'a due un mot dct la· caprificCbi­
tlQ-n. ,
" Les Habitans de rArchipel font leur principale nourrirore­
aes Figues feches, qe'ils mangent avec. un peu de pain d'orge~'

.Cett~
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Cette raifon les engage a donner toute leur attention ace qui
peut augmenter la fruaification des Figuiers.

Ceux que nous cultivol1s aux environs de Paris, la plupart
des efpeces qu'on eleve en Provence, ou dans rIfle de Malthe ,
&: plufieurs efpeces qui fe cultivent dans l'Archipel, donnent
leur fruit fans qu'on foit oblige ·d'avoir recours a aucune autre
induftrie ~ue la culture ordinaire que l'on donne a tous les
:trbres fruitiers. Mais dans l'Archipel &: aMalthe, il fe trouve
des efpeces de Figuiers, tant fauvages que domeftiques, qui
ont befoin d'ull fecours bien fingulier pour conduire leur, fruit.
jufqu'a une parfaite maturite. Au moyen de ce fecours, qu'on
nomme Caprification, un de ces Figuiers qui donneroit a peine
vingt-cinq livres de Figues mUres &: propres afecher, en donne

. plus de deux cens quatre-vingt livres.
. La caprification ctoit connue des Ie temps d'Ariftote ; M..
de T ournefort , dans fon Voyage du Levant, nous inftruit des
circonftances de cette operation; &: par les obfervations que

• M. Ie Commandeur Ie Godeheu a faites aMalthe , on a encore
acquis des idees fort juftes fur la phyfique de la caprification.
Je vais effayer de donner d'apres ces deux Phyficiens une idee
abregee d'une de~ plus fingulieres pratiques d'agriculture.

On cultive dans I Archipel deux efpeces de Figuier, l'un do..
meftique qui foumit les fruits, &: l'autre fauvage que 1'on nomme
Caprifiguier & dans Ie pays Ornot: ce1ui-ci donne naiffance ades
infeaes qui fervent aprocurer aux Figues domeftiques une ma~
turite a laquelle elles ne parviendroient pas fans ce fecours.

On fait que nos Figuiers produifent des Figues au printemps
&: en ·automne. Les Caprifiguiers en produifent trois fois dang
Ie cours d'une annee : les nature1s de l'Archipe1 leur donnent
des noms differents.

Les premieres Figues, qu'on nomme F~rnjtes, Be que nous
appellerons Figues d'automne, paroiffent en Aout, &: tombent
fans murir en Septembre &: en Oaobre. Les fecondes Figues­
qu'on nomme Crat;t;res, &: que nous appellerons Figues d'hyver,.
paroiffent ala fin de Septembre, &: reftent fur I'arLre jufqu'au
mois de Mai. Alors parolt la troifieme efpece de Figue, qu'on
nomme Orni dans Ie Levant I&: que nous pouvons appeller
figlleJ printanieres..

nmeL Hh
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Aucune efpece de ces fruits ne murit; mais it s'engendre dans

les Figues d'automne, de petits vers de la piquure de certains
moucherons qui y depofent leurs a:ufs, & qu'on ne voit vold­
gel qu'autour des Caprifiguiers. Dans les mois d'Oaobre & de
Novembre, les moucherons qui proviennent des vers qui fe font
cleves dans les Figues d'autonine, piquent les Figues d'hyver~
& alors les Figues d'automne tombenr. Les Figues d'hyver
renferment, jufqu'au mois de Mai, les <rufs de ces mouche­
rons: alors les Figues du printemps commencent a fe montrerr
Lorfqu'elles font parvenues aune certaine groffeur & que leur
~il commence a s'ouvrir , dIes font piquees en cet endroit
par les moucherons qui fe font eleves dans les Figues d'hyver.

Les Figues du prinremps font beaucoup plus groffes que cel1es
d'automne & d'hyver. Lorfqu'elles approchem de leur maturite,
crlles molliffent at deviennent jaunatres; mais dans leur plus
grand degre de maturite, elles ne contiennent point de liqueur
fucree; cUes font interieurement feches & farineufes. Au refte,
on apper'icit dans leur interieur les Beurons at les graines, comme-
dans nos Figues ordinaires. ' •

Dans les mois de Mai ou de Juillet, quand les vers qui fc­
font metamorphofes dans ces Figues, font pretS a fortic fous let
forme de moucherons, les Payfans les cueillent & les portenc­
fur les Figuiers domeftiques. e'eft en cela que confIfte Ie grand
travail de Ia caprification; car fi l'on attend trop tard, les Fi­
gues printanieres tombenr, & Ia plus grande p'artie du fruic
des Figuiers domeftiques ne fait que languir.

Quand on a tranfporte a temps les Figuc:s du prinremps fur-_
les Figuiers domelliques, les moucherons qui fortfnt des Figues.
du printemps, entrent par l'ombili~ dans les Figues domef­
tiques., qui font alors groffes comme des noix, & ils y depo~ .
fent leurs ~ufs.

Si ron ouvre en differents temps ces FiRUes, on voit d'abord
les moucherons qui fe promc:nent 'ja & la dans l'imecleur de·
Ja Figue. Quelque temps apres, on apper'joit que tODS les;
pepins font extr~mement gros; & fi on les ouvre, on trouve­
(pour me fervic de l'expreffion de M. Ie Godeheu) qu'elles.
c:ontiennent des amandes vivantes, c'eft-a-dire qu'il y a ime­
,leurement des versqui fe nourciffent des amandes des Figues..

I
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:En ouvrant les Figues lorfqu'elles approchent de leur matu­
rite, on voit les moucherons fortir des pepins; & mentot
apres avoir deffeche leurs ailes, ils s'envolent.

Quand les poires nouene , il y a quelquefois des mouche....
rons qui depofent leurs reufs dans l'reil de ces jeunes fruits.
Les vers qui en naiffent entrent dans Ie fruit par Ie canal des
piftils, & fe nourriffent de ce qu'ils rencontrent. Ces poires
groffiffent beaucoup plus promptement que les autres, & elles
tombent. Cette augmentation de groffeur vient-elle de ce que
Ie ver ayant detruit les organes qui vont au pepin, les fues
nourriciers fe portent plus abondamment dans Ia chair du fruit r
ou cette groffeur depend-eUe d'une extravafation de fucs J

comme it paroit par les galles qui viennent a l'occafion de la
piquure des infeaes? c'eft ee qui n'eft point encore decide:
mais il femble qu'il y a quelque rapport entre ce qui arrive
aux fruits vereux, & ce qui refulte oe la caprification, d'au­
tant que les Figues caprifiees ne font jamais fi bonnes qne les
autres. Le but de cette operation n'eft que d'obtenir une plus
grande quantite de fruits. M.le Godeheu remarque pour Malthe J

10. qu'il y a des Figuiers , qu'il nomme domeftiques, qui muriffent
leur premier fruit fans Ie fecours de Ia caprification , mais qui ne
peuvent s'en paIrer pour conduire a maturite leurs feconds fruits.,
2°. Qu'il y a de~ Figuiers, qu'il nomme Sauvages , qui ne
donnent du fruit que dans une faifon, & que ceux-Ia ne peu..
vent fe paffer de la caprification. 3°. Enfin que la caprifica­
tion fatigue les arbres, & que les Figuiers, qui ant donne
par ce moyen beaucoup de fruit dans une annee, en donnent
peu l'annee fuivante.

La chaleur· du foleil ne fuffit pas pour deffecher les Figues
caprifiees; il faut encore les paffer au four; c'eft apparemment
pour faire perir la femenee vermineufe , car Ie four leur donne
un gout defagreable.

lIh ij
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FRANGULA, TOUltNEl'. RHAMNUS, LINK;

BOURDAINE.
. .

DESCRIPTION.

L A. fleur (ab). ,Ie Ia Bourdaine eft formee d'un calyee en·
godet decoupe en cinq, & eolore au dedans. En ou-'\

vrant Ie calyce, on apper<joit de petites feuilles (c) ce font des
perales; ron y voit encore cinq etamines & un pillil (de)..

L'embryon, qui eft a la bafe du piftH, devient une baie
fuceulente (f). qui renferme deux femences (gh), plattes d'un
cote, convexes de l'autre.. Les baies· commencent par ~trc
.vertes, puis elles rougilfent., &. enfin dIes deviennent noires.

La Bouldaine forme un grand arbriffeau: fes feuilles fonc
ovales, allongees, d'un affez beau verde RUes font pofees
alternativement fur les branches. L'ecorce interieure eft Jaune;
Ie bois eft blanc & tendre.

On voit ici, comme dans l'Alaterne, que les petits petales
Qll' Frangula ont engage ~1. Linneus acomprendre cette plante
dans Ie genre des Rhamnus. Cependant nous avons juge a
propos de lui conferver Ie nom de FRANGULA, Bourdaine, POlIC

ne point t1:0P changer les noms etablis par les anciens Bo­
taoiftes: nous- nous. contentons d'avertir que cet arbre a beau...
coup de rapport avec Ie Rhamnus, & qu'il pourroit ~tre unitS
dans Ie m~me genre.

ESP E C E S.

). FRANGULA. Dod. Pempr..
B 0 U .& D Al N Ii ~ou Au N E NO Tll. J. bacci£er.e;



J.4(1 F RANG U LA, Bourdaill~.

~ . ;.., F RA NGULJ. 1'lIgtJ{HW_-& _.,lfw. f,/i9. Inll...
B a U R D A IN E a feuilles larges ; au Au NE NO I R, baccifere fA

grandes feuilles. Cet arbriIfeau croit en Canada.

C U L T U R E.

. La Bourdaine eft un grand arbrilfeau qui viel;lt fous les grands
~bres de nos bois, prin.cipalement dans les terrains hu6Ude~ .

On peut Ie multiplier par. les femences" par les marcottes
& par des drageons 'cnracines, qui fe trouvent aupres des gros
pieds.

USAGES;
,

La Bourdaine, qu'on nomme aum l'Allne noir, ne. peut
~ere fervir a la decoration des jardins : Ie feul ufage que je
fache qu'on falfc de fon bois" eft de Ie reduire en un charbon
leger, qui eft eftime preferahiement atout autre pour la fabrique
de la poudre acanon.
. Pour cet effet, 01\ coupe Ie Frangula par morceaux de quatre
pieds de long; & on en leve l'ecorce dans Ie temps de la {eve.
Lorfque Ie bois eft a demi-fec, on l'arrange deliout dans une
folfe quOon a creufee en terre: on Ie brule aflamme vive ; &
quand il eft fuffifamment confume, on etouffe la braife avec
de la terre, car 1'0n n'empJoye point d'eau pour l'eteindre. Un
quintal de ce bois, qui coute apeu pr~ quaere livres ,ne produit
que douze livres de charbo'll.

Dans plufieurs Provinces, les Cordonniers n'emploient point
a'autre bois pour &ire les chevilles des talons des foullers qu'ils
fabriquent.

L'ecorce des racines de cet arbrilfeau purge fortement par
haut & par bas. On l'emploie dans les campagnes contre Ies
hydropifies, & on la prefcrit ala dofe d'une drachme & demie.
On Ia fait auffi entrer dans les pommades contre la gale.
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FRJ1XINUS, TOURNEP. & LINN. FRESN E~

• •

........":.

DESCRIPTION.

L E S Hems du Fr~ne (bf) font rafi"embIees par f>ouque~
ou en grappes (a II ): elles font formees de deux etami~

nes ([g) & d'un piftil cilindrique (c i ), divife en deux par fon
extr~mite. Ce piftil devient un fruit, ou un'e follicule membra­
neufe, oblongue, formee en langue d'oifea~, platte, fort deliee
dans fa pointe (d), & quirenferme dans fon milieu une femence
()blongue ou prefque ovale, applatie (e) , blan'che, d'un gout acre
& amer : elle ne murit qu'en automne. La plupart des efpeces­
de Fr~ne portent des Heurs fans petales (b) :- les efpeces (j) qui
~nt quatre petales ecroits, fe nomment F,enes afieur.

Les feuilles du Fr~ne font compofees de fept IX quelquefois;
'de treize folioles dentelees plus ou moins profOndement par les
bords : elies font rangees par paires Ie long d'une cote qui eft­
a:erminee par une feule foliole.

Les feWlles font auffi oppofees deux adeux fu., les branche~

ESP E C E S~

:I. FRAXINUS exceTJior.c. B. ~
. F R E $oN B de la grande efpece..

). FR .A X I NUS rotunaiOn fo&. J~B
i A E So N· E afeuilles rondes..



.. F R A X I NUS, Frene..
3. F RA XlNU S hilmi/ior, five alttr" Thellphrafti ,minore & tenuiore foli,;

C. B. P.
F RES N E nain qui ales feuilles fort petites, au FB. E S N E dQ

Montpellier.

t. FR A X INU S floriftra hothryoiJtf. Mor. Hifi. 0 RNUJ'. Mich;
F B. E S N E afleuri en grappes.

S. FR.A X I NUS Caroliniana l.atiori fruClu.
F RES N B de Caroline ou de Canada. a feuilles de Noyer.

6. F R A XlNUS ex nova. AngUa primi!foliorum in mUCTonemproJuEliorihuJ~

F RES N B de la nouvelle Allgleterre • dODt les folioles fODt termi~

nees par une pointe longue.

Nous avons encore plufieurs autres efpeces de Fr~ne : la pIu...
\>art nous font venus de Canada & de la Louyfiane; mais com~
me ces arbres font encore jeunes, nous ne les comprendrons
point dans certe litle. Ils font neanmoins differens les uns deli
a~tr~s, meme par I·a qualite de leur bois.

C U L T U R E.

LeFr~ne vient tres- bien dansles terres aquatiques, & m~me

fubmergees. N eanmoins nous avons plante les efpeces n°. 1,

2, 3, i, fur des hauteurs, dans des terroirs fees, ou ils ont
ttb-bien reum. Nous en avons m~me mis dans de fore mau...
vais terrains, & ils y ont mieux fubfitle que l'Orme ,& Ie
N oyer que nous y avions auffi plantes.

L'efpece ,n°. 5, ne fe plait point dans ees fortes de terres;
il lui faut neceffairement de l'humidite.

Quand on a des maffifs de Fr~ne, on oe manque pas de
p}ant ; il en leve toujours beaueoup fous les vieux arbres. Mais
q-uand on veut femer eet arbre, on fera bien de cueillir la graine
apres les premieres gelees d'automne, & de la mettre fur Ie
champ, & toute verte, par couches avec de la terre ,pour la
femer dans Ie mois de Mars: de cette fa<son eUe leve en tr(:s­
peu de temps; au lieu que fi ron avoit conferve la graine dans
un lieu fec, elle ne fortiroit de terre que dans la fecondc
.aun.ee.

Au
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Au bout de dCMf aflS on les atrache' poor les planter dans
les maffifs, ou pour les mettre en pepiniere; &: comme on
leur coupe Ie pivot, ils reprennent aufIi aifement que le~

Ormes.
On ne les et~te ordinairement point en les replantant; oli

fe contente de les elaguer. Nous en avoIlS tranfplante ainfi
q~ avoief.lt dix-huit pouces de circonference, &: ils ont tre~.."
bIen repns.

N ous avons greffe en fente, les efpeces n°. :1 &: 4o, fut
l'efpece nO. 1; &: des la premiere annee, Us ont produit de~

jets de trois a quatre pieds de hauteur.

US.A G E S•.

_ Le Fr~ne, nO. 1, for·me un fort grand arbre. Sa tigeeft droit-e;
fan ecorce liIfe &: unie; fes branches fe fouriennent bien; fa
t~te prend prefque toujours nne forme agreable; fes feuilles
font d'un beau verd: &: comme d'ailleurs cet arbre s'accom­
mode affez bien de toutes fortes de terrains, on peut en faire
des futaies & de belles avenues. Nous confeillerions meme
d'en mettle dans les bofquets d'ete &: d'automne, s'il n'avoit
Fas Ie defaut d'~tre devore prefque tous les ans. par les can­
tharides. Ces infeaes paroiffent ordinaireItlent vers. Ie milieu
de Juin: ils mangent toutes les feuilles des Chevre-feuilles,
des X ylofteons, des Lillacs & des Frenes. Ces amres en re­
pouffent a la verite de- nouvelles qui fubfillent jufqu'aux gelees;
mais il eft d'efagreah1e de voir des acbres depouilles comme,
en hyver dans la plus belle fairon de l'annee, lorfque toutes
Ies autres· produtlions de 1a terre font dans leur plus grande
beaure. -

Le FreDe' a Heur,. nO. 4o, eft abfolument exempt de ce de'"
faut; jamais les cantharides ne l'endommagent. Ses feuilles font
d'un tres-beau verd.; &: comme Ie! perales de fes Heurs font
grands 'J il eft charge a la fin de M.ai de grandes &: groKes
irapPes de fleurs qUi font, un oo-bel. ei"et. On dait' condure
de ces avantages, qu'il faut beaucoup multiplier ces forres d~

Fr~nes, ·pour en de'corer Ies bofquets de la'fin du printemps,
& en former des maUifs & des avenues.-

Tome 1.. Ii



'SJO FRAXINUS> Frene.
L'efpece, nO. ), ales feuilles plus larges que les precedentes;

mais dIes ne font pas d'un auHi beau verd; & cet arbre eft
plus delicat fur la nature du terrain. D'ailleurs ii-eft depouill'6
par les cantharides ainu que Ie n°. I; mais ce defaut eft com~

mun a to~tes les efpeces de Fr~ne, except~ au Frene a£leurs:
Les F renes, n°. 2 &. ~, font probablemenc fe"mblables a

ceux qui donnent fa Manne de Calabre. Voici les notions les
plus certaines que nous avons ace fujet.

Dans la Calabre la manne coule d'elle-m~me, quand Ie temps
eft ferein, depuis Ie milieu de Juin jufqn'a la fin de Juillet:
pendant la chaleur du jour on voit fortir du tronc & des branches.
des Fr~nes une liqueur tres-claire, qui s'epaifiit en grumeaux.
Ces grumeaux deviennent affez blancs; on les ramaffe Ie len~

demain matin en les detachant avec des couteaux de bois;
pourvu qu'j} ne fait point tombe d'eau: un brouillard humide
fuffit feul pour les fondre. On les etend au folei1 pour acheve~

de les deffecher; c'eft ce qu'on appelle fa Manne en famzeJ.
Sur la fin de Juillet, lorfque cette liqueur 'cerre de couler

'd'elle-meme, les Payfans font des inciuons dans l'ecorce des
Frenes, d'ou il fort pendant la chaleur du jour beaocoup de
liqueur qui s'epaiffit en gros floccons. On les laiffe un ou deux
~urs fe deffecher. La couleur de cetre manne eft plus rouJf~

que la precedente; c'efl probablement fa M,mne graffe.
Quelquefois dans les mois de Juin & de Juillet, les Pay~

fans ajuftent fur les arbres des morceaux de paille ou de bois;
furlefquels la manne fe fige en forme de ftalaaites. C'efr cettc
manne qui eft la plus chere, la plus recherchee & la pl~

eftimee.
La Manne de Perfe, fuivant M. de Tournefort, eft l'extra~

vafation de la feve d'une efpece de Genet qu'il nomme AI.
/lagi Ml2urorum. Rauvolf. &' Cor. Infl. II a trouve cette plante
en abondance dans !'ine de Syra, Ie long de la mer. Voy~
Ie Voyage du Levant, in-8°. Tome II, p. i ..

Cette Manne que M. de Tournefort paroit eflimer moin$
que celIe de ealabre, a 1a meme vertu, c'eft-a-diIe qu'e11cl
purge doucement. .

La Meleze fournit auffi nne forte de Manne. Voyez LARIX~

Le bois de toutes les efpeces de Fl'~nes eft tres-ferme ~
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liant, tant qu'il conferve un peu de fa feve. C'eft pour cela que
ron en fait un grand urage pour Ie charronage. Les mei1leurs
brancards de Berline font de ce bois. Comme les jeunes Frenes
s'elevent fort droits, on les dreffe a la plaine, & ron en forme
les perches que ron emploie ordinairement pour faire ces
fupports que 1'0n place Ie long des murs des efcaliers, & que
1'0n nomme Ecuyers; on en fait encore de petites echelles lege...
res, des hampes d'efponton, enfin des manches pour differen$
outils, &c.

Les Tourneurs font avec ce bois plufieurs fortes d'ouvrages.'
On Ie debite auffi en planches; & quelquefois on en fait des
pieces decharpente; mais il eft fujet a etre pique par les vers.

Les Frenes produifent Ie long de leur tronc des tumeurs
ligneufes ou des exoftofes, dont Ie bois eft affez beau, mais diffi~
cile a travailler.

La feconde ecorce des branches du Frene, ainfi que Ie fruit
pe cet arbre, font regardes en Medecine comme tres-aperitif,\

. Ii ij
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CALE; TOUllNEF. MYRIC.A;LINN;
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DESCRIPTION.

L E Piment-Royal cloit ~e diftingue en individus mates ti
individus femelles. Ceux-ci portent des fruits, les autre~

des £leurs fecondantes.
Les £leurs males (a) font grouppees fur' une petite hranche

qui eft roide, ou fur un poin'i0n ; ainfi elles forment par leur
affemblage une efpece d'epi compofe d'ecaiUes pointues (h) &
creufees en cuilleron, faus lefquelles fe trouvent quatre eta~

mines (c)p
Les BeuIS femelles (df) ont afi"ez Ie port des males, & fone

grouppees de meme; mais au lieu d'etamines on trouve fous·
les ecWles un piftil compofe d'un- embryon qui eft de figure­
&volde, furmonte de de~x. ftyles.. Cet embryon devie~t une
capfule (e) qui De contient qu'une femence. La plupart de
ces petites baies font relevees de boffes.

Les feuilles, qui font ordinairement allongees, font porces
alternativement fut les branchesp Celles de quelques efpeces;
font echancrees.

Les fruits des efpeces, nO., 2 & 3', qui fourniffent la eire­
.Gont nous, parlerons, font raffembIes par bouquets, & attaches:
~ des queues; les arbres- en font extremement charges...

ESPECES..

). G.A L E jrutiX oa/lr4tltf Septrnt";tmalimn Eleagmu eorao ChamJeagmtl
, Dodnllf.i. J.B. Mal & {emitu,. Reus Myr.ti folia Belgklt.C•. B. ~•
. f I MEN T - R 0 ¥ A L ~ qui ell un arbufte odorant" iodividu- maie &:

Iemelle~ 11 en vicnt cn ~anada ~ en France &. en .Portugal..



GAL E, Piment-Royal.
2. GAL E Afyrw! Brabantic£ fimili! Cm'oIinimfi! haccata fruEhe racemofo

. JefFIi MOl:opirmo. Pluk. Mal (5;:" femina.
Grand P UI E N T - Roy A L qui porre [es baies dj(pofees en grap­

pes, Oll L'ARBRE DE CU\E de la Louyfiane. CANDELBERY des
Anglois, Ie male & la femelle.

3. GAL E, qu£ Myrtlu Brahantic<l fsmili! Carolinienfi! humilior folii! Ia.
tioribu! & magi! [errati!. Carelli. Ma! & femina.

PI MEN T - Roy A L nain a. feuilJes larges & profondemem dente­
lees; Oll L'ARBRE DE eIRE nain de Caroline & d'!\cadie, Ie
male & la feme II t>. he en Canad~ fur l~ fronti~re de l'Acadie,
L A U R Z r. R S A U v AGE.

GA LE Mariana AJplenii folio Pet. Muf. au Myrti Bra/Jlm,ticlt affinit
'Americana foLiorum Latinii! Afplmii modo divifl!, juLifera fimuL C5 fruc­

'tum fermi. Pluk! MYRICA foLii! ohlongiJ alternatlm finllatiJ. :Horrp

Clift~ & Linn. Voyez LIQUIDEMBAR fotiiJ oUongi!.

Cette plante porte, fur. les m~mes pieds ,des £leurs males ~
des (leurs femelfes; au lieu que les Gale ont des individus male
& des individus femeties.

De plus cet arbriffeau a des ftipules ala naiffance des feuilles que
les Galt n'ont point. Il paroit que M, Linneus n'a pas connu cette
plante, puifqu'illa defigne encore fous Ie nom de Liquidembar.

Nous fupprimons plufieurs efpeces de Gale qu'on ne peu!
'elever en pleine terre. T els font les Gale a feuilles de Ch ne
du Cap, &c.

C U L T U R E,'

Toutes les efpeces de Piment-Royal, comprifes dans ce de~

nombremenr, font des a~briffeaux: aquatiqu~s.

L'efpece, n°. I, fe plait dans les marais.
L'Arbre de Cire, nO. 2, nous eft venu des graines qu'oti

nous a envoyees de la Louyfiane; & Ie n°. 3 nous eft par­
venu de la Caroline par l'Angleterre. On affure que dans Ie
pays ces arbres fe multiplient aife~ent de drageons enracines.

Je crois qu'il y a de ces efpeces de Gale qui iennent ers
Ie haut du fleuve de Quebec; mais je n'ai pas encore pu n
avoir des femences qui aient leve.



GAL E, Piment-Royal. 15)

'Quand 'on parviendra aavoir de bonnes graines des efpeccs
nO. 2 & 3, on fera bien de les femer dans des terrines ou
dans des caiffes ; car les jeunes atbres craignent nos ~rands hy­
vets: ainfi il faut les renfermer dans les orangeries Jufqu'a ce
que les tiges foient un peu gro{fe~. On pourra alors les mettre
en pleine terre dans un lieu humide , avec la precaution de
les couvrir d'un peu de litiere; & quand ils y auront pa{fe
quelques annees, il y aura lieu d'efperer qu'ils y fubfifieront ;
car nous en avons vu en Angleterre & aTrianon, qui etoienc
charges de Beurs & de fruits. On nous affure que l'efpece
de Canada eft la meme que celle qui nous vient de la Louy..
fiane; ce qui n'eft pas furprenant, car i1 y a des efpeces de
plantes qu'on trouve dans les pays chauds & dans la partie fwide
ae la Zone temperee; par exemple I'Epine blanche & Ie Pi­
ment-Royal, n°. 1, qu'on trouve en Efpagne, en Portugal
& en Suede. D'ailleurs je crois que beaucoup de plantes fe'
naturalifent dans Ie pays OU on les cultive; de forte que je
penfe que les Ciriers qui proviendroient de graines elevces
cans ce pays, feroient moins tendres a la gelee que ceux qui
,viennent des femences qu'on envoie de la Louyfiane. Ce qui
me confirme dans ce fentiment, c'eft que, fuivant les Voya:.
geurs, on trouve les Ciriers a l'ombre des autres arbres , &:
que I'on en voit qui font expofes au foIeH, d'aurres dans les
lieux aquatiques, d'autres dans les terrains fees, enlin que l'on
en tronve indifferemment dans les pays chauds" ainfi que dan~

les pays froids.
USAGES..

Les Galt, n°. 2 &: 3, produifent des baies qui' font 'cotr4­
..ertes d'une efpece de eire, oU' plutoc d'une forte de refine
f.lui a que1que rapport avec la eire.

Les habitans de la Louyfiane en ramaffent les fruits ou efpeces.
de baies; ils les font bouillir dans reau, ac Us en retirent les
!raines & les queues avec des ecumoires ; alors la eire refineufe
qui revet les capfules fe fond, & comme e1le eft plus legere' que­
l'eau, e1le furnage, ~ fe fige : par ce moyen ils obtiennent une­
efpece de eire qui eft verte, & dont on peut faire des bougie~

Depuis qu.elquc temps Ie~ habitans ont ttouv~ Ie moyen~



2.1' .G ALE, Piment-Royal.
retirer cette eire affez blanche ou jaunatre. Pour cela Us met,;
tent les baies dans des chaudieres, & ils verfent deffus de
l'eau bouillante qu'ils re'foivent dans des baquets, apres avoil:
laiffe diffoudre la eire pendant quelques minutes. Quand
l'eau eft refroidie .. on trouve deffus une eire refineufe qui eft
.. A)aunatre. .

Comme ce premier procede n'epuife pas entierrment la re~

fine de ces graines, on les fait enfuite bouillir dans l'eau :
cette derniere-refine qui furnage eft plus verte que fi.l'on n'avoit
pas retire en premier lieu la refine Jaunatfe.

La eire refineufe qu'on retire du Gaie eft feche.· EI]e f~

- reduit aifement entre les doigts en poudre graffe: -Pour lUI don..
ner plus de corps, j'y ai mele un peu de eire ordinaire, au
une petite portion de fuif, & j'en ai fait faire des bougies
qui prenoient un peu de blancheur fur Ie pre, beaucoup mains
a la verite que la eire : mais ces bougies ont l'agrement de
repandre une odeur agreable, & les egoutures de cette eire
font plus faciles a emponer de deffus les etoffes que celles du
fuif.

L'eau qui a fervi a retirer la eire eft fort aftringente: elle
arr~te les diarrhees; & ron pretend qu'en faifant fondre du fuif
d~ns cette cau, i1 acquerre prefqu'autant de confiftance que la
Clre.

Quand on a enleve la eire de deffus les baies, on appersoit
ala furface des baies une couche d'une matiere qui a 1a cou..
leur de la laque; l'eau chaude ne la diffout point; l'efprit de
vin en ~re une teinture; & quelques-uns croient qu'elle pour­
roit etre de quelque utilite pour les arts.

Get arbciffeau eft encore trop rare en France, pour qu'on
ait pu en reconnoitre d'autres ufages que ceux que ron a ap"
pris de$ habitans de la Louyfiane.

GENISTAj



·GE1VISTA~ louRNEF. SPARTIUM 1 LIN'N~

GEN EST.

DESCRIPTION.

L E S £leurs (a) du Gen~t font Iegumineufes. Le c:;alyc~
eft d'une feule piece; on trouve dans l'interieur de la.

Heur dix etamines reunies par Ie bas, & un piftil (b) qui de­
vient une filique affez .longue ~ applatie, dans laquelle font;
plufieurs femences qui ont la forme d'un Rein (c).

Les braaches du Gen~t font fort vettes, ~ peu garl)ies d~

f~uilles qui font pofees alternativement.

ESP E C E S.

'i. G E N I ST.A ju"eta. J. B. '
G ENE S T qui a les branches comme Ie Jone; ou GINEST d'Erpagne~

.2. G E N 1STA Hifpanka pumila oaorilliffima. InL1:~
Petit G ENE S T d'Efpagne tres-odorant.

3- G E N 1STA humil!or Pannonica. Inft.
Petir G ENE S T de Hongrie.

+ G EN I STA Lufitaniea parvo ftfWt [Utio. Inll.
.G ENE 5 T de Portug~l a petites Beues jaunes.

Tome I. . K Ie
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'C E N 1STA, Genet.
5. G E N I STA juncea jlore multiplid.

G ENE S T a branches de Jone & a fleurs doublet.

6. GE NI STA ramD/afo/ii1 Hyperici. C. B. P.
G ENE S T branchu a feuilles de Mille-pertuis.

7. GENISTA radiata, five jlellariJ. J. B.
G ENE S T etoile.

B. GENI STA, fi'Vt Spartium pttrgtllll. J. B.
G ENE S T purgatif odorant.

Les trois efpeces fuivantes ont les filiques & les fleurs aa
Gen~t; mais comme dIes font epineufes, e1les feroient, fuivant
M. de Tournefort, des Genifla Spartium.

~. G E N 1STA /pinofa mOlltil Ventofi•
.. GE~EST epiceux du mont Vemou.

JO. G E N I STA !pinola minor GermaniC/t.
Petit G ENE S T epineux d'Allemagne~

.1 J. a E N 1STA /pinola minor Alfglica.
:Petit G E N Jl S T epineux d'ADgleterre~

C U L T U R E.'

Taus les Gen!ts s'eIevent aifement de femences, &: its
peuvent fe greffer les uns fur les autres par approche & en
ecuffon; c'eft la feule fa<;on de multiplier Ie Gen~t aHeurs
doubles, qui ne porte point de graines. Quelques efpeces re.,
prennent difficilement quand on les tranfplante.

Au refte ces arbuttes ne font point deIicats fur Ia nature d".
terrain; i1s :viennent fort bien par-tout~

USAGES.

Tous les Gen!ts font tr~s-propres a decorer les Dofquetl
l>rintaniers. Le Gen~t purgatif fleurit dans Ie mois de Mai; les
autres au commencement de Juin. Ils forment alors des buiS-ons
"es-agre~~les; mai! ~~ 9.0!t ~~tiye~ pat prefe~ence le~ ~ene~



GE NIS T A, Genet. 2.5'
d'Efpagne, nO. 2 J qui repandent une odeur admirable. Le Genet
a Beur double eft recherche, quoique fa Beur ne foit pas fort
belle. Le petit Genet purgatif repand auffi une tres - bonne.
cdeur.

Les Beurs de toutes les fortes de Genet peuvent, ainfique
la Geneftrolle, fournir une teinture jaune.

On contit au vinaigre les boutons de Genet; &: on lea
emploie dans les fauces comme les capres ; mais ces boutons
font ordinairement durs, & n'ont point Ie gout releve de lao
Capre. .

En Medecine on regarde Ie Genet comme fort aperitif; 8C
Ie fellixiviel de cette plante a quelquefois produit de grands
elfets dans l'hydropifie.

En faifant brUler fur une affiette de jeunes bran.ches de Gen~t
verd, on en tire une huile nouatIe fo~ cauftique :. on l'emploic;
f;onrre les dart~es~

1< k ij
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'CENISTA SPART1UM, TOtJR.NEF. ULE:k, LINN.,'

GENEST EPINEUX, JONC MARIN, AJONC»
I ou LANDES en Bretagne, & BaUSQUE en Plevence. '

DESCRIPTION~

Mde Tournefort ne difti?~e Ie Genij/a ?U GenijlaSpartitlm;
• .que parce que CelUI-Cl eft fort epmeux. On pourroit

etablir cette difference fur la forme de la fIeur, comme Ie fait
M .. Linneus. Car Ie calyce du Genifla eft d'une piece qui a-.
la forme d'un tuyau divife en deux levres principales; & Ie
calyce du Genifla Spartium paroh ~tre forme de deux feuilles"
Le pavillon (vexi//um) des GenifJa eft grand, prefque lond;
re1eve'; il fe termine par une pointe, & les bords (ont ren­
verfes en arriere; au lieu qu'au Genifia Spart;um il eft ovale,
couche fur les alles qu'U enveloppe, & plie en forme de
gouttiete. Les alles (a/~) du Genif/a font arrondies, echancrces
en arnere, au lieu qu'au Gmifla Spart;um elles font oval~ &
poim:ues. Enfin Ia nacelle (carina}, qui eft d'une piece, Ie pillil
4k les etamines, font plus Iiecourbees dans Ie Genifla que
~ Ie Genifla Spartium.
_ Un caraaere diftinaif encore plus maretue, eft que la filique
au Gmifla eft longue & contient beaucoup de femences, au
lieu que celle du Genifta Spartium eft beaucoup plus courte &
plus. J!enBee, & qu'elle ne contient qu'un petit nombre de
femences! de l'l~ cette filiq.ue eft entieremellt r~uverte pa;



2.~z.~ GEN IS TA, Genet Ipineux.
Ie calyce qui eft affez grand, & qui refte fur la plante jufqu'a
la parfaite maturite des femences. Au refte i1 eft 6eaucoup plus
aife de diftinguer Ie Genifla Spartium du Gmifla, que du Spar~
flum.

Les tiges des Gen~ts epineux font garnies de petites feuilles
ovales, & de longues epines vertes tres-pointues, d'OU il en
part d'autres plus petites qui font encore garnies de plus petites
epines. Ces feuilles & ces epines font attachees alternativemenc;
fur les branches~

ESPECES.

;I. GENISTA Sl'ARTIUMfpinofum m4julficwulum hirfutum.C.B.P,
Grand GENEST EPINEt1X velu, au grand JONC MARIN.

~. G ENI STA SPA RTIUMfpinoJum mttjUI, tenuiure,~·~lahrum. H. R. P..l ..
Grand GEN EST EPINEt1X qui n'a point de pods.

;. G EN1STASPARTIU M mttjUI aculeil hreviorihuJ & lOl'lgiorU,UI. InftJ
.Grand G ENE ST BPI NEUx.. qui a des epines fort longues & d.'au..

tres fort courtes. JON C III AR IN, AJON C, LAN D E, BB. t1 S ~ t1 B.

fuivant les differens pays.

4. GENISTA SPARTIUMJiil'lofum minUI. C.B.P.
Petit G ENE ST EPIN EU X. .

s. G£ N IST.A SPA R T IU M minUl faxatile, 4I:Uleir horriJum. InLf~

Petit G ENBS T TB.B S- EPINS U Xqui vient fur les rochers.

C U L T U R E.

Les Gen~ts epineux fe multiplient tres-aifement de femenceg;
En Normandie, en Bretagne, dans une partie du Paitou, on
feme des champs d'Ajonc, nO. r, comme on feme du fain­
foin; mais ils ne viennent bien grands que dans les bonnes
rerres. ]'en ai feme dans des fables gras OU ils font venus tres­
gros; mais ils n'ont fait que languir dans les bonnes terres a
froment de la Beauce.

On les feme ordinairement avec de l'avoine ou du bled de
Mars; & quand on a fait la recolte de ces grains, Ie champ fc­
"ouye ~empli de Genets epineux"



GEN1STA, Genet Ipineux. '~6J

On pretend que cet arbriffeau n'epuife point la terre, &
'que· Ie froment vient tres-bien dans les champs qui ont pro­
duit du Genet epineux.

Dans les pays de boccage cette plante fe feme d'elle-memej
& remplit toutes les Landes.

USA G E S.

Comme Ie Genet epineux forme des buiffons toujours verds;
on peut en mettre dans les bofquets d'hyver. I1s font fort
agreables dans les mois de Mai & de Juin, quand· ils font
charges de leurs Beurs qui font d'un jaune tres-vif: on peut
donc les employer pour decorer les bofquets du printemps. Ils
feront auffi tres-bien places dans les bofquets d'automne; car
fouvent' ils produifent encore des Beurs dans cette faifon.

Les epines de cet arbriffeau etant tres-fortes, on Ie fem~

fur les berges des foffes pour tenir lieu de haie.
Dans les pays OU Ie Genet epineux vient naturellement, 011

y a recours pour nourrir Ie betail, quand les autres fourrages
font rares. Pour cela on coupe les jeunes pouffes de Genet
epineux; on les pille avec des maillets fur des billots ou pe­
lotons de bois; & quand les epines font rompues, Ies breufs
~ les chevaux fe nourriffent tres-bien de cette plante..

Dans les Provinces OU Ie bois eft rare, on feme du Genet
epineux dans les meilleures terres, & l'on en fait des fagots qui
fervent achauffer les fours, a faire de la chaux; & en Pro~

~ence, a carener les batimens de mer.
En Bretagne on fait des tas d'Ajonc Be de gazon, fonnes

par des couches alternatives de l'un Be de l'autre. Ces tas
s'echauffent, Ie Jone marin pourrit, &: Ie tout fait un bo~
fumie~~ .
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'C LED ITS I A, LINN. FEVIER.l

DESCRIPT10N.

•

I L y a des Feviers males &: d'aurres femelles. Neanmoin$
on trouve tres-frequemment quelques £leurs males fur les in1

clividus femelles, &: quelques £leurs hermaphrodites (c) fur les
individus males•
. ' Les £leurs males (a) ont un calyce propre divife en quar~e

parties qui font creufees en cuilleron, quatre petales etroits,
fix ou plus fouvent, huit etamines (b): ces £leurs qui font atta~

(:hees a un filet, forment des chatons en epi. .
.. Les £leurs femelles different des m~les, ea ce que les perales
font plus grands, & qu'elles ant un piftil affez long (d), dont
la bafe, qui eft large, produit une grande filique un peu char..
nue (f), dans laquelle on trouve des femences (e) ovales: ces
Beurs font attathees aun 'filet comme les males; mais les eha.
tons font plus gros. .
. Les feuilles des GleditJia fOllt formees d'un filet principal,

d'Ol\ il en part d'autres lateraux qui font ranges apeu pres deux a. .
deux, lefquels font charges d'enviroll feize folioles un peu den1
telces par les bords, &.prefque ovales, terminees en pointe; at
rangees alternativement fur ces filets qui font termines par une
feule foliole; etant ainfi doublement compofees, eUes reffem­
1J1'ent a{fez a celles du Bonduc. Mais fouvent les feuilles font
Hlpple,ment compofees,comme celles de l'Acacia,& elles n'ont
q~'un feul filet charge de folioles. .

Les .feuilles font toujours placces alternatiyement fur les
~t..nches.

~meL Ll



1'6 GLEDITSIA, Fevier.
On .remarque encore aux feuilles doublement compofees,

qu'il part immediatement de la groffe nervure une ou deux
paires de grandes folioles.

Ces feuilles, comme toutes celles qui font empanees, fe
replient vers Ie foir les unei fur Ies autres; & eUes s'ouvrent
lorfque Ie jour paroit. Dans l'autoinne elles fe replient auffi; mais
c'eft pour ne plus s'ouvrir.

L'efpece nO. 2 n'a point d'epines; mais celIe du nO. I en a
oe tr~s-fortes; dIes [ortent des branches un peu au-ddfus de
l';liffelle des feuilles : elles acquierent qudquefois trois aquatt&t
pouces de longueur, .& produifent fouvent fnr les cotes des.
epines moins grandes. Toutes ces epines font dures, tres­
pointues & tres-fermement attachees aux branches, & memc:
au none.

ESP E C E S.

J. G LED iTSI.A [pin,fa Linn. 71141.0- femina, ou AcAcrA Amnic41I11
Almll. f~liiJ Tri4d"UltD!, fiw ael lila! foLUt'U1It JPi1l" triplin IIIIIlft4
Pluk. Mant.

FJi: VIER d'Amerique a{euilles d'Acacia, qui a trois cpines aux
aiffelles des feuilles.

2. G LEDITS IA inermir mal & fimina, ou A c A c r A JafJlJIIka ~ ","
/pinoja , f.Iiir 71I4xi;"irJjfenaentihltr. Pluk.

F F. v I E R fans epmes. .

. Les G/~dit{ja ayant des fleurs mMea 5( des Aeurs femelle!;
font tres-differents des Acacia & des Pftudo-Acacia. De plus, Ies
Pftudo-Acacia portent des £leurs legumineufes; I'Aeacia des
tuyaux d'une piece divifes en cinq, 5( le Gleditfia des Beurt
polypetales difpofees en rare.

C U L TU R E~

On ~eve les Feviers des femences qu'on nou! envoie ad'
Canada & de la Louyfiane dans de grandes ftliques. Cet arore
qui devient affez grand, n'eft pas delicat: nous en avons plant6
dans quelques maflifs de bois OU ils reufliffent fort bien.

Dans la plancne & dans la vignette, on a ete oblige! de;
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deffiner la filique plus petite qu'elle n'eft par fa nature: la
branche de la planche a e~e deffinee au printemps, lorfque
les Beurs n'etoient encore quOen boutons.

• USAGES•

Le Fevier a un feuillage tres-agreable qui a une petite odenr
.gracieufe, auffi-bien que fa fleur qui n'a pas beaucoup d'eclat,
& qui parolt dans Ie mois de Mai ou de Juin. La oeaute de
fa feuille peut engager aen mettre dans les bofquets du prin..
temps; mais ces arbres feront tres-bien dans les bofquets d'ete.
lIs ont, comme Ie faux Acacia, Ie defaut de s'eclater par Ie
vent, quand deux branches auffi Yigoureufes l'une que I'autrc
forment un fourchet.

Si les efpeces qui ont de grandes epines devenoient com­
munes ,on pourroit, en les etetant , les employer pour former
de bonnes haies; car leurs epines font tres-fortes, & ces arbres
produifenr beaucoup de branches.

M. Aimen, Medecin de Bordeaux, &: bon Botanifte, m'a
alfure en avoir deja vu des haies aupres de Bordeaux.

Le bois du Fevier paroh dur & fendant; c'eft tout ce que
je puis dire d'un arbre qui eft. encore rare en France.

Nous avons un Fevier qui nous eft, ;e crois, venu de la
Louyfiane. Ses folioles font petites & ferrees fur les branches
comme celles de l'Acacia. Ses epines font comme celles du
n°. 1, mais plus rouges & plus petites. Ii craint plus Ie froid
que les autres ; & il n'y a point d'hyver qu'i! ne perde quel...
qu'une de fes branches.

Nous en avons un, nO. 2, qui n'a point d'epines, & que
110US croyons ~tre l'Acacia lavanica de Pluknet. Neanmoins
res feuilles ne font ni plus grandes ni plus brillantes que celles
.Pll no. Is

LI ij
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"C.LOBULARIA, TOU_ANEP~ 4LIPUM" ,MA~N.. . ..' ,

GLOBULAIRE.

DESCRIPTION.

L Afleur (a) d~ r~ .Globulaire a u~ caly~~ cornman com~
pofe de petites feuilles etroites (h), difpofees en ecailles.J

Dans Ie calyce font renfermees un grand nombre de' petites
fleurs (c d) qui ont chacune leur calyce propre forme de plu­
fIeurs petites feuilles, & un Eetale figure en tuyau, qui fe
\termine par plufieurs. decoupures irreguJi8r~s.

On trouve dans l'interienr environ qnatre etarnines terminees
par de petits fommets noidtres. Au m~lieu (ff) eft un pillil
forme d'un ftyfe qui fe termine en pointe, & d'un ernbryon
qui devient une femence fine, laquelle eft recouverte par Ie
cal,-ce, dont les bords, quand Us font d~ffeches, paroiffent
des poils.· I '

Dans l'efpece dOI1",t ~ous parlerons, ~haque branche eft rer~

mint~e par une Beur qui a" eQ..yirOlT un pouce de diametre, &
~ui eft d'un beau violet.

Les feuilles qui font rangees fans ordre fur les branches;
reffemblent aux feuilles du M yrte: neanmoins leur figure vane;
il y en a qui fe terminent par une pointe, & d'autres par trois.

Ce petit arbufie s'eleve a 1a hauteUI d'un pied & demi,
~u deux pieds.

ESPECEr
GL OB U LAB I A fruticoJa Myrti, folw tritleTllato. Inff. Ou A'UPUlII

Monfpeliamnn, five fruttx terrihiliJ. 1. B.
(; LOB U L A J R B en arbulle afeuilles de M,ne q~i a ordinairem~

~ois Fointes~" .

; ..--------------------...;...-.-...
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GLO B ULARIA, Glopullzire.

C U L T U R E.

Cette Globulaire eroit en grande abondanee aupres de
.Montpellier fur les montagnes arides. Nous l'~levons affez
aif~ment en pot; mais on a peine a la faire fubfifter en plein~

terre.
USAGES.

~ Cette GlobuIaire eft tr~s - agreable dans Ie tempS' de fa
Heur: on n'eft point encore parvenu a la naturalifer dans nos

jardins. .
Elle eft extr~mement purgative par naut & par bas, ce qUi

lui a fait donner .Ie nom de Frurn& lerrib;/;s.
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GRANADILLA, TOURNEF. PASSI FLO"RA:I LIKN;

FLEUR DE LA PASSION•

•
DESCRIPTION.

L AFleur de la Paaion (a) eft compofee d'un calyce fore
ouvert, divife en cinq ,. d'un pareil nombre de petales,

&: d'un piftil qui relfentble aune colenne ([,). Chaque divifion
du calyce eft terminee par nn petit cr.ochet; & Ies perales
fOl'lt auffi grands que Ies diviftons du calyce. La bafe du piftil
eft garnie d'une triple couronne de filets (ne8arium): dIe porte'
a fon fommet (c) cinq etamines· Be un embryon furmonte de­
ttois ftyles qui font femblah1o& a. des clons. L'embryon devienr
un fruit charnu & coriace (d), de Ia figure d'un petit Con-­
combre, rempli d'un mucilage (e)· rranfparent, liquide & affe2:
agreable au gout, fur Iequel font attachees plufieurs femenees·if)
~ui font chacune enye1QPPees d'~ne membtane__
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217.';' GRANADILLA, Fleur de laPaffion.
Les feuilles des Fleurs de la Paffioll font ordinairement

decoupees tres-profondement, ou formees de longues digita...
tions. Elles font pafees alternativement fur les branches qui
font flexibles.

ESP E C E S.

I. G R .A N .A D 1 L L A penupky/lof flare cl.rulefJ magno. Boerb. Ind. Al~
ou G R .A N .A D r L L.A pol'l'~lloffruElu avato. lnll.

F LEU R DEL A PAS S ION it grande fieur bleue & acinq feuilles.

2.. G RANAD ILL A pentaphyllof anguft; filio, flore alha.. Boerh.
F LEU R DEL A PAS Sloa Beur blanche & a cinq feuill~

ctroites.

'3. G RANA D ILL A pentaphYllof "nguftiorihuf f01#J, flore millore P1/rpu~
rafecnte. M. C. . .,

FLEU R DEL'" PAS SION a petites feuilles purpurines, & acin'l
feuilles etroites.

. Nous'fuppriIm>ns plufieu.rs efpeces qui ne peuvent--fupporte(
no~. by·ve.rs,' . ' .. .
t: '

C U L T U R E•

... Qn peu~ e~e~~r.les di.ff~re~tes erpe~es ,de F~eurs de la Parnan
avec les femences qu'on tlre d'Itahe ou d Efpagne; car res"
fruits ne mllriffent guere dans. nos. provinces. Mais dies fe
mu!tiplient aifel;l1ent par des, drageans enracines, qui fe trou·
Vent aupres des gros pi:ed~. 011 peut auffi en faire des mar~'

cottes.
La Fleur d,e la Pamon, 'net. t',q\1i merite particulierement.

d~e~re culcivee', produit 'une tige aff~z, groffe. Neanmoins commc'
c'eft une plante farmemeufe il faut l'elever enefpaliers, all elle.
fupportera l~s hyv~rs fi l'on a. 'foin de la cotlvrir avec 'de la'
litiere'. ',. , '
. J'en ai v'u ~. Pati9 dam! la' Cf>ur de M. de Juffieu , un tres-~

beau p,ied qu~; 1 'Q fup.pbrt~~ ·fans ~r6 cOllvert, rhyver de'
]~753 : (on fait qu'il a ere aff'et 'rude; } mais les tiges ont peri
d~ns l'hyver de 175f: on fera done bien de la defendre deS'
srClllds fraids, {al'lS quai-roll courroic rifque de la perdre.

, USAGES.
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CRANADILLA, Fleur de La Pa./fion. .t7J:

USAGES.

Les differentes efpeces de Fleurs de Ia Paffion font pro~

pres a garnir des tonnelles & des terraffes. Mais l'efpeee,.
no. I, merite fingulierement d'~tre eultivee a eaufe de fes
belles & grandes Beurs qui font d'une forme des plus fingu~

lieres. Les nO. 2 & 3 en font des varietes.
Dans la nouvelle Efpagne OU Ie fruit de eet arbufte parvient

amaturite, les Efpagnols & les Indiens l'ouvrent eomme ron
fait les <rufs pour y fueeer Ie fue aigrelet qu'il eontient, &:
qu'ils trouvent delieieux. A Ia Martinique on appelle ce fruit
fomme de Liane.

Digitized byGoogle



,..

Gr~.

c

. ' '-, )--

eRE 1P 1. A , L.INN~

t

DES C 1( 1 P 'T ION.

L ~ caiyee (b) de ~a fleur. (a)du' Grcwia ~ cOlJl1)Ofe de
, -C1Oq grandes .feuili~ pouxues, fermes, ~; t<Mtt~

fees &: color~es au dedans.. . . , '., '.,)
Les petales font au nombre de cinq, de m~me forme que

les feuilles du calyee; mais leur extremite inferieure qui eft:
recourbee , forme une cavite qui entoure Ia bafe du pifti! : on
trouve ordinairement dans cette cavite une fubftance mielleufe.

Le difque de Ia: fleur eft occupe p r un grand nombre d'eta~

inines (d) alfez· longues, qui pren t on '{fa ce du delrous
de l'embryon'; elles font terrnine s par .a s ts arrondis.'

Le piftil (c) eft forme d'un petit (:ylincir qni eft furmont6
d'un corps a. ~inCl.' angles, d.u defii q lIes etamines pren-
nent leur origine; &: au mi' u de s .nes eft un embryon
arrondi , {urmonte tf-un Ie ~ ? i eft termine par WJ.
ftigmate ordinairement ffi"ife en qua .

L'embryon devient une baie anguleufe (f), ou plut~t quatre
baies reunies par leur bafe, dans chacune defquelles on trouve
un noyau (e) qui eft divife en deux, &: qui contient deux
amandes.

Les £leurs qui font affez grandes &: d'un beau violet, font
parfemees Cia. &: la fur l'extremite des branches.

Mm ij
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2.7l eRE JI7 I A .
.-~. 't s.:femtt~':-f(:rnt~(jriles··,~'¥e~lft~es::par-'ti;::n··-~ne;.l~;;-;:;;o~~~ir;,e·~~~·bt~t·

finemen.t demelees par les' bards', &: pofces alternative,tpent fur:l
les branch~s..Sur .le deffous de ees fe~illes on apper<io~t fro!s: ~
nervures pnnclpales; les -deux latcrales s etendent prefq,ue Jufqu a~ :
l'extremite de l'f feuille. . ;

E S l' E C E~

-GR EWIA corollir IlCUtir. Linn. Hart. Clift I ..;

G R li: w: I A dont les petales font pointus. ,Ii'
'": ..- ':':'-.~ '.~.- ..: :':_;~;-,-,~~ .~;..:: ~ .. _.;-...:.:.~~:~~~;-.~]

~r.=~~~-::~.,;;-; C U L T U R E.

Le Grewia fe':riuiltiplie par"mareottes; e'eR tout ce quejCl
fuli. dUe. d'un arbriifeau qui. eft encore fort ·I~e ~i.. ... . •

U S'A G E S.

Cet arbrHI'eau qui devient affez grand J eft foft joli au commel1~
cemc:nt de Juin, temps OU ~l eft en Heur j aiiUi il pent fe[V~ ~ L,
4~,~ration de~. bofe:tuets ~'et~!
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t;R OS.~v LAR.l4 i.)"\oP~N'';:':P· RI.BES J LIN N.

) GROSEILLIER...
_ I." <0.. •

DES C R. ~ P, T I 0 Nor .. •• ; ,I

L Les fleurs .(~h)~ des .'~rore~li.e~s f~~~ .'·co~po(e~s· o·urt ~.
lyee (c) dlvlfe en emq, d un parelI' hombre de petIts

4>etales' (d), .~. aura~t d'eta~ines~ Le' pilla tft fonn~ ?'un e~­

bryon arrondt} & dun ou deux 'ftyles. L'embryon deVlent une
baje ron~e fu~eukllt~, (I) , .gamie. d'un. Qmhilic. 9n .uouye
c:lans l'interieur (j) plufieurs feIJ;lences 'arrondi~s, un .peu com...
primees (g). Toutes les efpeee.s de ~rqfeilliers peuvent fe
zapportet adeux genres affez 'differents l'un de l'autre. :

Les uns qui font epineux, ont les feuiIles arrondies, affez
"crites & decoupees prefque comme celles de l'Epine blind~ :
.ces Grofeilliers portent. reurs fruits, un aun. Les epines 'Par~
tent ul!e.1, ·d~x ou t~ois .qu t.do": .qui fupporte les feuilles. "

Les autres n~ont p,oio't d'epines ; us portent leUrs fruits en
grappes. Leurs feuilles font grandes & figurees comme celles
de la Vigne, on plutat comme celles de l'Opttlus. Elles font
echanerees, dentelees' par les bords,. & fupportees par de lon­
gues queues. Les feuilles de' tous les Grofeilliers. font pof6es
.aIternativement fur les branches, & les' boutol1l font pointuS.

Ce que nous venons de dire. des Grofeilliers epineux & fans
epines n'eft cependant pas fans excep~ion. Car a l?t Galiffoniere
pr~s de Nantes, on en a eultive un qui etoit a grappes, donr
Ie fruit etoit rouge, & qui 3Voit des epines: ilvenoit de Caria~

M. Miller fait mention cl'un Grofeillier aun few' grain, qni n'a
'point d'epines. .

~i ron youloic: diftinguer Ies efpeces des Grofeilliers pat leua



1-,3 'GROS S ULARIA, Groflillier.
,,",,-..~j~s~difp.ec'4 t,l!U. qn ou-ratJ:embIes...en grap.pw..qn.,t~tQ.\t_ .
'II, encore des exceptions; '(Cal'll~I'luefQis les GrofeiIiiers epi- V
. n¢.ux. portent, deUx, trois & quatre grains raffenibles en forme ".
, a~"petites gr.a~pe~ ;, airtfi iline faut p~s ,?rendre' trop·ri~ourel1. ~"I
" fement la dlftmchon des deux claffes auxquelles nons allons -:

,.. -rapporter les 'divetfes efpeces.T~~_" 0' -~'T,._.-_. "--'-'''~-,' ".-:"}

, ':P;.s r E G.E $.'

GROSE'rLLIBRS J. 05 SEVI. GRAIN'•

..
). GR0 S SULA!t I A jimplici acUtD J 'VelJPinDJit jil'llej1rir. C. B. Pin.. ..

G R 0 S ElL L I·E B. huvage, epincux. .

, ,~. G R0 S SULAR14 .[pinoJa .f4ti'D".. C. R Pio., ,
, G B. 0 SE ILL I E1l cpmeux, culove. .', .
· i. G R 0 S SULARIA Jpi"'ft fiuiwz .un'a folw l4tiqri!Jlu. C. B. Pii;
, G R0 SB ILL I IE 1l epin~x culJive a fel.lilles larges. . ..

~ 4. GRO S SULAJt IA fpino/a. fad'lla fflliil ex luteo'Variegati,1. M. C.
· G R 0 S ElL 1. IE B. epineux a feuilles panacbees.· .
, .
, S. GR 0 SSULA RIA f;iRofa Jati'U4 loUis jlll;"ifcllJlibJU. 'M. c.-
7 G .a 0 S ElL LIE R eptn~ux 4 feuiiles iaunatl~. _

; 6. G R 0 S SUL ~R I.A ,{WI MIIZ mf!a. 4lfJ4~~, f'.IIIIIIi.£ II. .&iiNI
" ,G B. 0 S B 1L L 1E.a. epineux .a gf~ fruit blanc,' ' '. . ' - ~

7. GIt 0 SSU~ A R I.A maxima, flthjlilva J fhLmg4. a. Edimb~ ;
~ G R 0 S ElL LIE 1l epineux a howe long jaunltre.·· ., ,

: 8. 'GROSSULARIA fu~1I, rotullu ~imo 'VitYftlflU. M. C.'
~ G B. Q S E 1 1. LIE B. agros f.ruie rond ycrdicre. .. , ,

~ 9. Gf{OSSUL.A R IA V~rgin~4 frM9u.!pi;Jt1fl. ~

· G IU> SB J L 1. JEll. de Virgime • 6:uie cplAe":rJ~ -;,

)e. GaOSSUL4RI~ Jimplicl adno u.ruteo lfinofa. C. B. Pm.
· G ROSE ILL.J 1! Jl tpinewc a fruit blcUL' ,

~I. GRJ)S,fTJ~A g fA fi~i ~1U fP:~!eJjjskwr#u.r.' ,:"
].' ,G oJ 0 S E 1 J. ~ ~ E a aun few g[a1-p violet-Ik. afepiUr-s l~ges. . .- '- .' . ..

12. r; R 0 S S U LA RIA Jimplici acino e.truleo, non fpin8/a. C. B. P.
~ G ». PSJ JJ.L JE.' a J1J1 fe.ul,gr.aiB'vio~ '" W1$ ~" ...



CROSSULARIA, G,roflillier.

G B. 0 S Ji J L L I :E R SAG II .A P PES.

rrJ. G If. 0 SS ULARIA ",ultiplici 11m", fiv, non {pinola, hortmfit, ru~ra t-
{w, R,.z.r IJficillllrum. C. B. P.· .

G 11. 0 S :K [L L [B a. agrappes rooges des. lardins.

Jf- GRO SSULA AlA h,rtmfii major, fruClu ruIJro. C. B. p~
GJl 0 S ElL ~ I ERa grappes & a gros grains rouge~.

~S. GR0 S SULAR1..4 hflf'fnljjs majn'e frlIiI" c41'1MfJ. .
· G JL 0 S • [ X. I.. I .E Jl agrappes at a· gros fruit coulepr de dJii'1 "

)'G. G'R 0 S SULAR I.A vulgarir jruEfu dalci. C. B. P.
· G Jl 0 S E Il.L I EB. a grappcs & a fruit doux.

J7. G R 0 S SULARIA wlgarit .[oW! tJ6 luteo varieglttit. M. C. .
G Jl 0 S :E 1 L LIE R agrappes &ir feuil!es' panacheesde janne.

) 8. GR0 SSULA R IA 'ViJgarir ./DEw. t% do fJlJtrieglltir. M. C.
G.& 0 S ElL LIE B. a grappes '" a fcuiUes panachecs de blanc..· . " . .

J9. GROSSULARIA horttnfir majon jruEftt afIJ,. H.lt PO'
G B. 0 S B ILL IE 1l a grappes & a gros frl!it blanc.

~o. G R0 S S U,L A R I A hwtmfil frItUu1lW"gtl~iti$ ftwziLi C..B. P.
GIl 0 S'ln L L J. EB. agrappes &' a fruit femblable a des perla,

· ou Grofeilles perUes..

!!'H. G,.0 S SULA It IA fruClu Jbo, firw ex a~o '1J~ieg4Jir. M.. C.
· - G.&OS.X,i1.L.fB.B. a fraic' blanc &: a feuille~ pan~hCt$ de blaD""

~ li-.tro· S SUL A 11 fA n,n JPinoIa fruElU' ~~ro majort. C;. B. P.
G R 0 S B 1 L LIE.II.. a grappes '" it gros. fruit JWir~ CA.S S.IS. '.

· .

~. G R0 S 3 ULAB I.A ,AfJlerif:an" jruO" n~r,..
Gll.()SJi~LJ.IE¥. ~Ameriquc a fruit noir..

· .
n De raut pas ·s'eton·ner' de certe longue ime: fa plppart '0_,

ices clpeces ne font que des vari~tes , entre 'lcfquelles mime'
llufiews different peu les Wles des alltt.e$.. . .

.~ , I :

C U L T U R E.
. .

J,.es ~H1itIt-,,*-" aabrlff-:~ tll4-aifls feulti\tCL.



~,8~ QR OS~S.ULARIA~'CiJJfl[liier&J

viennent 'mieufC d.alJs. ~Cl. bqnn~ t~rr~ .que d.ans,la mediocre;
mais il faut qu'elle foit hieil mauvaife pour qilils y periffent•

.On pourroit les clever. de graines·;· mais ce moyen eft ,1Q.{lg ~
& il ne' convient d'y avoir .recours que quand on fe. propofe'
d'obtenir des efpeces ou plut~t des :varietes:nouvelle$. Si, par
exemple,..on femoit les pepins d'un Grof~illier .b~an.c a fruit,
perle, qui auroit ete plante entre' plufieurs- c::affis ou G~ofeiI";

liers noirs a grappes, on pourroit avoir des ~rofe1lliers metis
qui auroient du parfum &'.oo~ couleur'libguliere.MaiS'. quand: '
on ;ht .fe· rrOpofe pas' d'avoir des· efpe~8 nouvelles, Je ~lus
expeditif eft d<? planter· des, drageons..~nracines- .qui fe ...uou,...•.
.vent ordinairement au ,pi~d ,des forts Grofell1ier~; ,s':i! .ne: s'en'
trouve point J on fait des marcottes 9U ~es bou~ure.s.. ~et ~rb.rif~
feau Jerr~~d de tputes .ces fa~on,s. ". '. ..' ... :.:' ". .r: t

••• j.. .' 1.... ~ • _. • '&. ::. ~ • •• _ ..J../

v: S A (iE S. . ... ~. - " ..'

Lorfque lao Gcofeilleepineufe eft yerte, on l'.emploie dans
tes, cui{i~es c<?!J1~e Ie vt;rjus; i!.s'~n faut s~pe~dan~p~~~c~)\ip'
q~ eUe ~~t u~ g~)Ut auffi agrea&le.; E:!1e'a ~ouJ,o~~~ guelq,ue chofe
d h,rbace qUI ne fe rematque'pOlbt dans Ie veryus. . ' .~ -:
c -Ontrouve dans l'inteneur de la Beur de cette' eCpece, Ult

ou plutot deux pi~ils join~s e~fem,ble' qu'on fep~e facilement.
Lorfque ',ce fIwt cft· mur; U n eft pas' mauValS :a. :mangel; i<

iilr..tout l'efeece 11°. -i.6,.dont Ie fruit eft violet.· Sa. chair· eft.
moins molaIfe, & (,?n .gout }lpf,rQche~e.:c~luidu_ J:'.a;ifin. ,', . ~

II eft lare que dans les hales &: diln~ les broqtr:am¢s pn rte­
trouve pas quelques pieds de Grofeilliers epineux ; on pourra
en tranfplanter dans les remifes: cet ,ar~ult:.e y convieridta d'au-.
tant mieux qu'il a l'avantage: de tl'etre point marigt! par les lapins.

Le ~ruit QU Grofemi~r. a. gr~pp~s "l~~ plus, efti~¢.,que ~elui
de J:epuleux: II a Un gout algr~<?t <Jur ef.lagr~:t6~e. q~al1d il' eft.,
cortlg6par Ie fucre. On ,en fal~ Aes eaux. ~fr.alc~dra~tes, d(f.
tres-bonnes compotes,- des c6nfitureS', des ger~es, des firops~:.

On peut manger des Gr~feilles fralches jufqu'a la fin d'Oc..
tobre J 1i ron a foin de. couvrlr les ·Grorellliers avec de la paille
auffi-tot ~ue Ie~r. f~uit eft ro~ge ~ pour empech~r qu'il ne f~it
~JTeche par ie folC11 1 6( pour Ie defend{cdes ~eau~ J ~~ iJ.

~g



GROS SULARIA, Grofeillier. 2.8 I

En Medecine on fait plus d'ufage de la Grofeille a grappe
qu'on nomme Ribes, que de l'epineufe alaquelle on conferve
Ie nom de GroJJularia. Toutes les deux font afiringentes, rafrai­
chifTantes, fortifiantes ; dIes eteignent I'dfervefcence de la bile;
eUes temperent les ardeurs du fang ; dIes arretent les cours de
ventre & les crachemens de fang.

On attribue de tres-grandes vertus a l'efpece nO. 10. Oli
pretend que fon fruit, qui a une odeur peu agreable I eft pur.;
gati£ On a ordonne l'infufion de fes feuilles pour toutes fortes
de maux; mais i1 ya beaucou~ a en rabattre: c'eft un remedc
de mode dont on commence a ne f.lus parler. Dans l'il1terieu~

• de fa Beur on ne trouve qU'un pifti •
Nous en cultivons de deux efpeces, l'une qui vient plus

grande que l'autre; elle porte de plus gros fruits & de plus
grandes feuilles.

Le n°. 23 porte de tres-belles grappes de Beurs; les petale.
font plus longs que ceux des autres efpeces.. On n'y trouvQ
Sou'un pillil.

Nn
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(Tuaiacana.

C·uA [ACANA, TOURNEF. DrOSl:'rna.t;. LINN.

PLAQUEMINIER au PIAQUEMINIER.

DESCRIPTION.

L Afleur (a ou e) du Plaqueminier eft formee dtun calyce
plus ou moins grand divife en quatre parties qui font plus

grandes que Ie petale, & d'un petale (b ou e) en forme de clo­
che plus ou moins allongee (df). 11 eft divife en quatre, quel.
quefois fi profondement qu'il paroh forme de quatre petales
dfez grands. Le petale tombe quand Ie fruit noue. On trouve
dans l'interieur huit petites etamines (g) attachees au petale ;
dIes ont des pedicules tres-courts &. des fommets allonges, &
ne debordent point Ie petale: on y voit encore un piftil forme
dtun embryon arrondi &. de quatre ftyles qui fe rcuniiTent en un.
L'embryon devient un fruit fucculent (i) qui refie entoure du
calyce, & dans Iequel fe trouvent (h) quelques femences ovales
&' pointues (k). Les feuilles qui font ovales, entieres &. un peu
velues, font pofees alternativement fur les branches.

Les £leurs [ortent une a une des aifi'elles des feuilles, &
paroiiTent dans Ie mois de Juin.

Ces arbres deviennent grands, &. ont un beau feuillage.
Dans la vignette, la Beur (a) eft de l'efpece n°. I, de meme

que Ie fruit {i). La £leur ,(c) eft celIe du n.O 3, &. Ie fruit de
tette efpece eft reprefente dans la feconde planche. .

ESP E C E S.

J. GUAIACANA. 1. B.
r L A Q U' E MIN 1 E B. apetit fruit.

N n ij



':;84 GUAIACANA, Plaqueminier~

:z,. G UA I A CAN.A anguftitlrt jo!itJ. Inft.
PL A QUE MIN I ERa feuilles etroites & a petit fruit.

3. GUA I A CAN.A , Jive P r.r HAM r N Virgini~num. Park.
PLAQUEMINIER de Virginie nomme PISHAMIN. ou PIA;

~.fJ E.M 1 N 1 Ell de la Lourfiane, agros fruit.

~. U L l' U K E.

Les Plaqueminiers s'elevent de femences. Celui defigne nO. Ij
Froduit, quand il eft un peu gros, des rejets enracines.

Quoique ces arbres fupportent bien nos hyvers, nous avons·
1a precaution, quand ils fo.nt jeunes, de mettle vers la fin dQ
l'automne, un peu de !itiere fu~ les racmes. .

USAGES.

Ces arbres fleurHfent vers Ie milieu de Jui"n. Leur Beur n'eff
pas d'un grand' eclat, mais leurs feuiUes font belles, & ron
fera bien d'en mettle dans les bofquets d'ete; ils deviennent
fort grands.

La decoaion des feuilles paffe pour aftringente; & ron dit
que leur bois eft dur & d'un bon ufage. Les notres font trop,
jeunes pour que nous puiffions parler d'apres nos obfervations.

A la Louyflane on mange Ie fruit quand il eft mol, commc
des Nemes. On fe fert de la pulpe pour faire des efpeces de
galettes fort minces qui ont un gout affez agreable, & qui
arr~tent Ies diarrhees.

Pour faire ces galettes, on ecrafe les fruits dans des tamis
tort clairs qui feparent Ia chair de la peau & des pepins: lao
chair etant ainfi reduite en bouillie epaiffe ou en pate, on en
fait des pains longs d'un pied & demi, larges d'un pied, &:
epais d'un doigt, que I'on met fechcr au foleil au ay feu fur
un gril. Ces galettes ont meilleur gout quand on les a fechees
au foleil.' .
. Les fruits des Piaqueminiers de la Louyftane font gros comme
(iesreufs. Un Normand' qui alla s'etablir dans ce pays, parvin1
,~ faire un bon cidre de ce fruit.
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Gua.lter~a. .

•

C IT A 1. T P. R I A,-tINN. -

DESCRIPTION.

L A fIeur (a) du Gualteria eft compofee de deux calyce~
, qui fubfiftent jufqu'a la maturite du fruit. .

Le calyce exterieur eft forme de deux petites feuilles ob:.;
Jufes, creufees en cuilleron.

Le calyce interieur eft d'une reule piece, figure en cloche j
ijont les bords font divifes profondement en cinq. .

Cette fIeur n'a qu'un petcile (h) qui a la forme d'un grelot,
& dont les bords font decoupes affez profondement en cinq
parties renverfees en dehors.

Les etamines (d), au nombre de dix, prennent leur origine
du fond de la Beur, vers la bafe du petale (c): elles font plus
c:ourtes que Ie petale, & terminees par des fommets allonges
Clui fe divifent en deux, (uivant la longueur: eIles forment
deux efpeces de comes.

Le piftil (ef g), qui occupe Ie centre de la fleur, eft forme
~'un embryon arrondi, un peu applati pat' Ie haut & funnont~

d'un ftyle qui eft termine par un ftigmate obtus: il s'eleve un
peu au-deffus des bords du petale.

L'embryon eft entonre afa bafe de dix petits corps pointus,
«neC1arium) qui font pofes entre chaque etamine, tout auprei
~e leur attache(d).",

L'embryon devient une caprule arrondie, un peu compri..
inee par Ie haut: elle a cinq cotes peu fenfibles, & eft divifee
.interieurement en cinq loges remplies de femences anguleufes..

Dans Ie temps de la maturite., cette capfule eft renfermee
cans Ie calyce interieur qui devient charnu, & forme une efj>e~

~e baie a~J;ondie, ouyerte par Ie haut,



~86" G U A L T E RIA.
CC petit arbufte qui a prefque Ie port de la Pervenehe, a de

m~me fes feuilles prefque ovales, fermes, luifantes & tres­
Iegerement dentelees par les bords: elles font placees de meme
que les fruits a l'extr~mite des petites branches: affez fouvent
elies font violettes par.deffous.

ESP E C E"

GUALTERI.A. Linn.

CULTURE.

Cet arbufie croit en Canada dans les terres feches & arides;
tegeres & fabloneufes. II fe multiplie par la femence & par,
des drageons enracines.

USAGES.
,

La racine de cet arbufte eft recommandee en infulion popr
arreter les diarrhees.

En Canada & al'Ifle-Royale, on prend cette infufion comme
Ie The: elle eft agreable, & elle forcifie l'e11:omac. .

Digitized byGoogle
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Hamamelis

-
HAM A M ,e' L 1 ,)' J li10NOV. CY L .n'\: 1q'•

..
DESCRIPTION.

L Afleur (a) de l'Hamamelis a deux calyces.
Le calyce exterieur eft compofe de trois feuilles, done

une eft beaucoup plus grande que les autres. La grande. feuill~
fe termine en pointe; les autres font obtufes.

Le calyce interieur eft d'une piece profondement decoupee
en quaue parties ovales qui font legerement velues fur leurs
bords.

Ce calyce porte quatre petales foIt longs, tres-ecroits &
re~lies en differens lens. II y a al'extremite. de chaque petale,
pres de leur infertion au calyce, une cavite qui eft couverte
par une ecaille ou onglet (ne8arium); & c'eft entre cet onglet
& Ie petale qU'oD decouvre les fommets des. etamines; elies
font courtes & .hl llombre de quatre: ces fommets s'ouvrent
de la bafe a la point~. ~

Le pillil eft forme par deux embryons ovales & velus, &
deux ftyles qui font furmontes de ftigmates obtuSe

Les embryons deviennent une capfule (b) adeux loges qui
s'ouvrent par l'extremite fuperi!!ure; chaque loge contient une
femence ovale, oblongue, liffe ~ droite (c).

L'Hamamelis forme un arbriffeau de mediocre grandeur; fes
feuilles font grandes , ovales, unies, d'un verd qui tire un pell
fur Ie jaune, denteIees affez profondement par les bords ;
ainfi elles reffemblent affez a celle du Noifettier: elies font
pofees alternativement fur les branches.

. Comme les Beurs font raffemblees par bouquets, leurs petale~



2.&& HAM A MEL I S.
qui font longs & jaunes, reffemblent a des hOuppes d'unet
forme finguliece qui n'eft pas defagrcable.

ESP E C E..

HAMAMELIS. Gronov~

C U l,. T U ~ e.
~et arbrHl'eau; qui nous vient de la Virginie &: de la Louy­

f'iane, eft encore rare: neanmoins on Ie multiplic aifement
far Ies max-cottes, & il ne p~oit l'as deijca.t.•

USA G E~

~Comme I'HamameIis fleurit dans I'automne, i1 aoit ferva ..
I~ decoration .des bofquet~ de tette faifon..

~. fI$DERAi
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HEDERA, TOURNEF. & LINN. LIERRt.,

DESCRIPTION.

'LA fleur (a) du Lierre couronne l'embryon. Les partie.
qui la compofent font, un petit calyce divife en cinq,

un pareil nombre de petales qui reprefentent une etoile, &
,cinq etamines avec un piftil (c) forme d'un ernbryon arrondi

qui fupporte la fleur, &: d'un ftyle. L'ernbryon, qui d'abord
eft godronne en deffus , devient enfuite une baie ronde (d) , dans
laquelle on trouve cinq femences (e) rondes d'un cote; les deux
autres faces qui forment un coin, font applaties (f).

Les Beul'S font raffernblees en bouquets qui ant la forme
d'une ombelle.

Les feuilles du Lierre, qui font a I'extr~mite des branches;
font a peu pres ovales ; les autres font, prefque triangulaires,
& en general la forme des feuilles varie beaucoup ; mais eUes
font toujours fermes, luifantes, pofees alternativement fur les
branches qui font farmenteufes &: gamies d'une quantite de
petites griffes qui les attachent fur tout ce qu'elles touchent.
On croiroit volontiers que ce feroit des racines qui tirent une
fubftance des morders des murailles &: de l'ecorce des arbres
au ces griffes s'attachent> rnais il eft aife de s'afi"urer du can":
traire ; car lorfqu'on coupe la tige d'un Lierre, tout Ie pied
meuIt &: fe deffeche. II pourroit cependant arrive~ que dans
un vieux mur conftruit avec de la terre, la tige eut jette quel~

Ciues vraies racines. On apper~it quelquefois des ftipules, des
feuilles avortees ala naiffance des vraies feuilles, qui font po~~
tees par de longues queues.

Tome 1. Oe



H E D 'E R .A, Lierre.

ESPECES.

J. HE DE RA arhorea. C. B. P.
LIE R. R. E qui s'attaehe au trone des arbres.

:2. HE D ERA communi! minor Jolii! ex albo variegtttil. M. C.
Petic LIE R. R. E ordinaire done les feuilles font panacheci- de blanc;

3. HE D ERA communi! minor Jolii! ex luteo variegati!.
° Petit LIE R. R. E ordinaire dont les feuilles {ant panachees de jaun~

!. HE D ERA Poetica. C. B. P.
LIE R. R. E des Poetes, au a fruit jaune.

Ce qu'on appelle LIE R R. E S DE CAN A DA font des .MtniJitrmU1ll~

C U L T U R E.

Le Lierre, no. I, peut s'elever de femences & de mar";
cottes, & ron greffe deffus les efpeces panachees. Elles repren.
nent fort aifement par approche; fouvent fur les trones d'arbrest
les branches de Lierre fe greffent les unes fur les autres, &:
e1Ies forment ainfi une efpece de refeau qui enveloppe Ie tlonc.

U S .A G E S.

Comme les Lierres panaches ou autres ne quittent point
leurs feuilles l'hyver, i1 convient d'en mettre des buiffons dans
les bofquets de cette faifon 0; car quoique ce foit une plante far..
menteufe, on peut, en tondant les branches au cifeau, en for~

mer des huiffons, comme on en fait avec Ie Chevre-feuille.
Les Lierres font tres-propres acouvrir des murailles, OU Us

s'attachent d'eux-m~mes, fans qu'on foit oblige de les efpalier:
on peut auffi en faire des portiques qui font un bel effet fur-tour
l'hyver: on en peut voir de cette fa,on aParis dans Ie Cloitre des
Peres Capcicins du Marais. .

Les feuilles du Lierre paffent pour ~tre detemves & vulnerai"':
res. Onemploie leur. d~~oaion contre la ceigne & contre lar
gale, & ron pretend qu'elle noirci~ les cheveux.

Dans les Indes, en ltalie, en Provence, en Languedoc;



H E D ERA, Lierre. 2.9 I

on fait des incifions au trone des plus gros Lierres; il en de-'
coule un fue clair qui s'epaiffit en peu de temps; e'eft ee ~u'on

appelle Gomme de Lierre. Elle doit etre d'un Jaune rougeatre J

tranfparente , d'une odeur forte, d'un gout acre & aromatique:
elle entre dans quelques onguents eomme refolutive: on pre~

tend qu'elle eft un bon depilatoire.
Lorfqu'on a de gros trones de Lierre, on les travaille fur 1~

tour pour en faire des vafes.
Ce bois eft tendre , filandreux ; poreux, & diffieile a tra~

vallier. On lui attribue de grande~ vertus; maii ce font d~,
fables. .

Ooij
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HIPPOCASTANUM, TOURNEF. ESCULUS, LINl{~

MARONNIER d'Inde.

DESCHIPTIONr.!:.E Mal'onnier d'lnde porte une tres-belle fl~ur; 00 pf\1t6t
l'affemblage de fes Beurs difpofees en pyramide fur une

Ianche commune, fait un tIes-bel effftt. .
Chaque fieur (a) eft £ormee d'un calyce (6) divife en ainer;

ce cinq petales (!J) difpofes en rofe, de fept etamines ,.
t& d'un piftil (c) compore d'un embryon arrondi· &: d'un ftyle
long. Cet emhIyon devient un fr.uit charnu & epineux (d)) qui
contient une ou deux femences (t) affez femhlables ala: ch~
taigne.
. Les. feuilles.font,compofees de cinq ou fept grandes- foliole~

..qui font attachees en forme de' main au. hout d'une feule •
gueue.
L Les folioies {ent relevees en de1Tous de nervures a{fez fail­
lantes, &: creufees en defi'us de- filtons: elies font plus etroites.
du cote on dIes s'attachent.aIa queue: leurs hords portent. de'
~randes dentdures-, entre lefquelles on en' apper<f91r de plus
fines qui ont euf omifes danS' 1m fi~re. Les 1)outons- fonr fort.
pos, & couverts d'une gomme tres-gluanre. '
Le~ fe~e~fo~~ oppofee~ ~eux ~ 4e~ (~ 1~s- branches..
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i2.9~ H1PPOCASTANUM, Marolwier d'ITlde.

ESPECES.

I. HIPPO CASTA NU M vulgart. Inlt.
MARONNIER. D'INDE: ordinaire.

.2. HIP PO CAS TANUM foliQ t.~ lilutl varugato. M. C.
MAR 0 N N IE R D'! N D E it feuilIes panachecs de jaune.

3. HIP P 0 CA STA NU M folii! tX alhtl 'Varugalif. M. C.
. MAR 0 N N I E R D'I N DE it feuilles panachees de blanc.

Nous renvoyons Ie MARO N N IER D'IN DE a Beurs rouges. au
l'A Y J A.

CULTURE.

Le Maronnier d'Inde ordinaire s'eleve for.t aifement de fe~

mences. Il leve de Iui·rn6ne en grande ql1antite fous les ~ros

arbres. . .
, II eft bon de Ie tranfpIanter en pepinierepour lui couper Ie
pivot quand il eft fort jeune; car aloes il pou[fe des racines
laterales , &; reprend fort aifement. ::.

eet arbre aime les terrains ul1 peu humides; & il conferve plus
long-temps fa verdure quand it fft acouvert du grand Coleil.

n pa[fe pour certain que cet arbre a ete apporte du Levant
en 161;, par un Curienx de Paris, norome Bachelier.
, Cet arbre s'eft prodigieufement multiplie depuis dans les pares';
-mais on n'en trouve point dans les forets ~ nous en avons
plante dans des maffifs de bois OU ils ant peri. Neanmoins il
reuffit tres-bien en quinconees dans une terte fralche & fans .
etre eultive. .

Nous favons que eet 'arbre fe trouve vers les Ilinois; cat
• on en apporta des fruits a M. Ie Marquis de Ia Gallifoniere I

lorfqu'il etoit Gouverneur du Canaqa•

USAGES.

Le Maronhie~d'Inde eft un fort grand arbre qui fait l'agr~
ment des Jardins pendant Ie mois de Mai. Ii eft alors garni de
belles & grandes feuilles qui font d'un tres-b~u verd, &: charg6
de belles pyramides de fleurs blanches Iavees ~ rouge; fa tet~

fcend nanu;ellement ~ne tfes"p'elle forme!'



HIPPOCASTANUM, Maronnier d'/nde. 19 $

On a ete perfuade pendant long-temps qu'on l'endomma­
geoit beaucoup en coupant fes branches; mais on eft revenu
de cette erreur. On l'elague & on Ie tond au croiffant. C'eft
ainfi qu'on a forme ces belles allees qu'on ne peut s'emp~cher

d'admirer dans les J ardins du Chateau des Thuilleries & du
Palais Royal.

Mais cet arbre n'eft agreable qu'au printemps; les chaleurs
du mois de Juin jauniffent fes feuilles, dont une partie tombe
avec les fruits des Ie mois de Juillet. Les hannetons, qui ai~

ment fingulieremertt fes feuilles, Ie depouillent auffi quelque~

fois avant la fin de Mai; il y a encore Wle chenille a grands poils
qu'on noIIime fa chenille du Maronnier, qui devore prefque tous
les ans toutes fes feuilles dans les mois de Juin & de Juiller.
Ces inconveniens font qu'on n'en plante plus guere dans les
Jardins ; on fera cependanr tres-bien d'en mettre dans les bof­
quets du printemps; car alors il n'a aucun des defauts qui Ie
font bannir des Dofquets d'ete & d'automne.

·Son bois eft tendre, mollaffe, filandreux; il pourrit tres­
promptement quand on l'expofe a la pluie: ainfi il n'eft bon
qu'a faire des tablettes pour les lieux fecs. On s'en fert auffi
pour les fculptures communes, parce que Ie blanc dont on les
couvre avant de les dorer, en cache les defauts.

M. Ie Prefident Bon de Montpellier, eft parvenu a faire
perdre aux Marons leur amertume, & aen faire une patee qui
pourroit fervir a nourrir & engraHrer de la volaille.

Pour cet effet il faifoit une forte leffive de chaux at de cendre
ordinaire, en parrant de l'eau fur ce melange, comme on fait
quand on coule la leffive. 11 mettoit tremper fes Marons dans
cette leffive apres les avoir depouilles d~ leur ecorce. II les
lavoit enfuite dans de l'eau frakhe. Enfin il les faifoit cuire
pour en faire une patee qui. etoi~ douce, &. dont la volaille s'ac...
commodoit bien. Le feul inconvenient eft que les cendres font
ordinairement forr cheres, & que leur prix joint aux frais de •
la manipulation, rendent cette mangeaille d'un prix affez con­
fiderable. Quoique ce fruit foit amer quand on ne lui a donne
aucune-preparation, j'ai vu des vaches qui en mangeoient. M. de
Reaumur m'a dit que les poulles en mangent auffi; mais que
cette nouaiture les maigrit, & fait fj.u'elles cetrent de pondIe..



:L!)6 HIPPOCASrANUM, M4ronnier d'Inde.
On affure que l'eau de chaux fuffit' pour faire perdre aux

Marons une grande partie de leur amertume, en. Ie.s y jettant cou...
pesp~ morceaux: !i cela ~ft, on pourroit en faire une man..
geaille pour les ~ochon&.

. On' peut fai,re de tr~,s-b~l ,amidon avec I~ Marons d'Inde j

pour ceia il faut les tapper , & laver la ftcult ou farine dans
~~al1coup 4'eau. EIle devient ainft fort blanche, & perd fon
amertume. Mais fi ron vouloit faire cette operation en grand,
il faudroit fe placer pres d'un ruiffeau qui put fournir l'eau n6..
_ceffaire, & qui put faire jouer des machines propres abroyez:
promptement les Ma,ron~.

Comme le~ M~ron~ d'lnde ne coutel'lt que Ia peine de Ies
ramaffer, M. LangPet, Cure de S. SuIpice , s'en fervoit a
;chauffer les poelcs dans la Inilifon de l'Enfant Jefus.

L'aIJ1ertume de ~e frpit a engage quelques Medecins aell
'~onller, flu licu.d.¢ Qijinquina, dan.s les fievres intermittentes. &:.
ron affure que 'i'a ete ave~ fu.cce~, Les MarechaQx pretendent
Siue cette potidre eft bonne pour 4 'pouffe des chevaux.

Quoique Les Beurs & les fruits nt fe trouvent pas dans Ie
meme temps fur les arbres , on les:f rWanmoins reprefentes dans
Ja plan.c~e fur une meme btancne: mais il eft bon d'avertir
~ue la grappe .ge ~ett~ tigq.r~ 1}'eJl p~ a{f$:~ chargee de Beurs.

HYDRANGEA;

Digitized byGoogle



~,-- 4. - 2.~,
, .

a. h c d f', e

~ J ~ ~ ~
l!Ydranga.

,
HYDRANGEA, GRON. & LINN.

•

DESCRIPTION.

L Afleur (f) de l'Hydra!1gea eft compofee d'un petit ca-'
lyee qui eft d'une feule piece divif<~e en cinq (a d ) :.d'entre

les decoupuces' du ealyc~ pattern dnq .p~tales arrondis' & ereu-
fes en cuilleron (b·e). .

De l'interieur du calyee s'elevent dix etamines dont les pedi­
ewes font affez longs; les fommets font formes -de deux .corps
arrondis qui fone divifes par une rainure fuivant leur lon­
gueur (a be).

Le pilii! eft forme d'un embryon arrondi qui fait partie du
calyce, & de deux ftyles courts, alfez gros, dont l'extremite
eft tronquee (d). .

L'embryon ou la bafe du ealyce devient une capfule arron­
(lie, terminee par deux bees ou cornes, qui font formes par
les ftyles: elle eft ftriee & couronnee par "les eehancrures du
calyce; elle eft interi~urement divifee en deux loges par une
c1oifon. Cette capfule s'ouvre par fon extremite pres des cornes
qui la terminent. Elle. contient grand nombre de femences
menues, pointues & anguleufes.

Les £leurs (I) qui font fort petites, font raffembIees en
efpece d'Qmbelle branchue, ou en grappe qui s'epanouit en
parafo!.

Les feuilles de cet arbriffeau font d'un verd tendre, grandes,.
ovales, terminees.en pointe, dentelees par les bords, oppofees
fur les branches, peu epaiifes, relevees en deffous d'aretes
faillantes, ereufees en deffus de gouttieres affez profondes, &
relevees de petites boffes comme les feuilles de l'Ortie.

TDmt I. P P



198' 'H Y D RAN G E .A~

Cet arbufte fleurit ala fin de Juille~

ESP E C E.

BYDR.A N GE A foliir DfPofttit ,florilJllt in tymllm Jigef/it. L. S. P..
H Y DR A N G E A a feuilles oppofees &: dont Ies Beurs fODe ra{fcm~

blees en maniere de parafo1.

CULTURE.

eet arbrifl'eau n'eft point delicat: it pouffe autour de lui
~uantite de drageons enracines qui ferv~nt aIe multiplier.

USAGE.

L'Hydrangea peut fervir ala decoration des bofquets d'ete:
ce n'eft pas que fa £leur fait fort brillante; mais c'eft qu'il y a
peu d'arb~es qui, comme celui-ci, foient en fteul: dans £ette.
faifon~ ,

I
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11 Y P F. RIC U M, To TJ R N E F. & LIN N.

MIL L E- PER T ,U I S.

•

DESCRIPTION.

L E calyce (b) du Mille-pertuis eft divife en cinq parties
ovales creufees en cuilleron. 11 fubfLfte jufqu'a la maturite

du fruit.
La Beur (a) eft form6e de cinq p6tales ovales, oblongs, ob..

tus t difpofes en rofe.
On arper'joit dans Ie difque grand nombre d'etamines qui

fe reuniJfent par Ie bas a cinq corps diftinas, au milieu def­
'Iuels eft Ie piftil (c) qui eft compofe d'un embryon arrondi
pu oblong, furmonte de deux, trois ou cinq ftyles ( de).

L'embryon devient une capfule qui aautant de loges qu'a
yavoit de ftyles ifg) ; on trouve dans l'interieur de cette cap­
Cule un nombre de graines a{fez menues & oblongues (h).

,N ous avons fuivi 1"1. Linneus en joignant a l'Hypericum, l'Af­
eyrum & l'Andrifrnnum de. M. de Tournefort. Ii nous a paru
que dans un Traite d'Arbres & d'Arbuftes, on devoit reunir ces
trois fortes de plames qui fe reffemblent beaucoup. Mais fi
l'on vt>uloit, comme M. de Tournefort, en faire trois genres,
on pourroit etablir leur difference fur ce que les petales de l'An­
tlroJlBmum font prefque ronds, & ne font pas plus grands que Ie!
echancrures du ealyce. L'embryon n'eft furmonte que de deux
ftigmates. Le fruit eft affez cour~ '. arrondi , ayant a l'exterieur
la figure de trois cotes de Melon reunies. Ii forme une feule
capfJlle dans laquelle. -on apper'joit ·trois placentas charges de
femeuees ovales. Ce fruit eft fucculem.

P P ij
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Les petales de I'Hypericum &. de l'Afeyrllm font beaucoup

plus gra'nds que Ies divifions du calyce.
L'embryon de I'Hypericum eft furmonte de trois ftyles: celui

de l'Afcyrum en a cinq. Le fruit de run &. de l'autre fe ter­
mine en pointe. Celui de l'Hypericum eft divife en trois loges:
on en trouve cinq dans celui de l'Afeyrum. Les femenc.es de
run &. de l'autre font plus allongees que celles de l'Andro-.
fremum. ....

Les feuilles de ces trois plantes font longues, pointues ,
plus Iarges du cote de leur infertion qu~ par-tout ailleurs,
oppofees fur les tiges &. fans queues. Si on les oppofe a. la lu:
miere, elIes paroiffent percees de petits trous. Celles de l'An­
drofremum deviennent d'un fort beau rouge dans l'automne.
Yoyez Androfremum 8( Afcyrum.

ESP E C E S.

J. HYPE RleuM JtZtitbtm Jruteftt1Js. Ina.
MIL L E - P E B. T U I S en arbriifeau, qui a une odeDr aefagreabte;

.2. HYPE RIeuM JlDre pentaginD Joliis WtltfJ, oMongis, glahril-int'.!~

mil. Lina. Hort. Cliff. ou A.rCYRVM m"gn' jl.rt~ C. B.
MIL L E - PER T U I; S agrandes Heurs. dont Ie fruit eft divife en

cinq loges. '

3. H YPER leuM jlomlls triginis, Jrua. haccato, Jouis watts petbuf.
cul~ bmgitJrihus. Lion. Horr. Cliff: ou ANDROSOEMVM ",aximum.lt"'*'
teftml. C. B.

MIL L B- P B Il T U I; S en arbri£feau, dant Ie fruit ell obfus & charnu ..
ou To U r B - S A IN B.

~ HYPE RlCUM jlorihus pt1ttaginis , Joliil & r"",ir fJer1'ucojiJ. Linn..
Hort. Cliff. ou A.rCYRUM Balearic"m foUis crifpiJ J jive MyrtfJ-Ciflut
PinntZi. Cluf. Hilt

MIL L E - PER T U I S de Majorque toujoms verd, afeumes cr~eSit

Nous fupprimons plufteurs efpeces qui ne font point des. at~
Luftes, puifquelies "erdent leurs. tiges- les hyvers.

C U L TU R E..

Ces dHferentes efpeces de Mille-penuis fe multiplient aife~

JIlent de femenccs & de drageons. enracines.. '



HYPERICUM, Mille-pertuisr 301

USAGES.

Ces petits arbuftes produifent de jolies £leurs jaunes dans les
mois de Juin & de Juillet: ainfi on peut les employer pour la
decoration des bofquets d'ete. .

On emploie les Mille-pertuis, l'Afcyrum & la Tou~e-faine;

~omme de bons vulneraires & comme aperitifs~ .

Digitized byGoo~le
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HYSSOPUS, TOURN'EF. & LINN. HYSOPE.'

'\

DESCRIPTION.

L E calyce (c) de la £leur (a) de I'Hyfope eft un cornet
d'une fewe riece, qui eft divife a fonextremite. en cinq

parties pointues. I fort .de ce calyce un petale (h} figure en
gueule. La levre fuperieure eft de moyenne grandeur, plate,
ouverte, relevee & echancree dans fon milieu: la levre in­
ferieure eft divifee en trois; la divifion du milieu, plus grande
que les autres, eft creufee en cuilleron, & fubdivifee en deux
parties qui fe terminent en pointe.. .

On apper~oit dans l'interieur de la fleur quatre etamrnes i­
cant deux, plu's coUrtes que les deux autres, fe replierit dans
1cr levre fupetieure, & fes deux autres accompa'gnent la levre
inferieure; elles font chargees de fommets. .

Le piftil (d) eft compofe d'un embryon qui eft -divife ell
'quatre, & d'unftyle qui fe recourbe dans la levre fuperieure,
~ qui eft termine par un ftigmate fourchu. .

De l'embryon fe fOmlent quatre fc:mences (f) qui ont pour
~nveloppe Ie calyce de la fIeur (e).

L'Hyfope eft un petit arbufte quj poufi'e plufieurs tiges a
la hauteur d'un pied & derni; efles font revetues de bas en
baut de feuilles longues, etroites, non denteIees, rangees par
ecage Ie long des tiges qui font terminees par des epis de
Beurs.
, Toutes Ies parties de cette plante ont une odeur aJfcz
agreable!



~4- H Y S SOP U S,Hy.fope.

ESPECES.

J. BYS SO PUS ~citt".um cn'ulla fnt fpit:ata. C. B. P.
H y SOP B des Droguilles a Heurs bleues difpofees en epi~

~. HU..sO PUS fJIIltaris alha. C. B. P.
H y sOP B ordinatre a Heur blanche~

;. H YSSOP US nthro jln-e. C. B. P.
H YS 0 P B a Beue rouge. .

4. HYSSOPUS humiliDr M1rtifDliD. C. B.P.
Petite H ysOP B a feuille de Myrthe.

CULTURE.

Cet arbufte n'eft point delicat ; it vient dans toute forte de
. terre, & il fe multiplie aifement par des drageons emacmea
qui fe trouvent aupres des gros pieds. .

US .A G E S.

Cette plante eft affez jolie dans Ie temps de fa Beur.
On l'emploie interieurement comme incifive & aperitive; on

rordonne pour l'afthme & Ies autres maladies de la poitrine.
On l'appliflue exterieurement (;omme deterfive, vulneraire ~
fQnifiante!' . .

'1ASMINOIDES I
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lASMINU1DES, ·l"OtJKN~l'. LrcrUM. LINK.,

.
DESCRIPTION.

L J: calyce (b) des Heurs (a) des Jafminoi'des eft divife en:
cinq pieces qui ne font pas poimues comme au Jafmln.

Le petale (c) forme un tuyau dont l'extr~mite eft auffi divifee
en cinq parties qui, fe renverfant en dehors, forment un difque
qui reprefente une etoile. On trouve dans l'interieur un pareil
nombre d'etamines (d) dont les fommets (t) font deux cap­
rules en forme d'Olive, & un piftil (b f) qui eft compofe d'un
embryon arrondi & d'un ftyle obms. Cet embryon devient une
baie (g) qui renferme (h) plufieurs femences (i) figurees comme
un rein. -,
. Les fruits de l'efpece n°. 2 font petits, mais d'un tres-beau
rouge: ceux du n°. 3 font beaucoup plus gros, & d'une COll­

leur des plus eclatantes.
Les feuilles font d'un verd blanchatre, epaiffes ~ non den­

telees, unies, ovales, plus ou moins allongees; e1Ies font po­
fees alternativement fur les branches. II y a quelques efpeces'
fur Iefquelles on trouve des epines qui partent des aHfelles des
feuilles , qui s'allongent que1quefois de trois Oll quatre pouces,
& qui produifent <fautres feuilles ~a & lao L'tkorce exterieure
des Jafminoldes eft blanchatre.

On a reprefeme fur Ie cote gauche de Ia vignette, Ie detail
de la £leur & du fruit du lafmino"ides de la Chine, n°. 3 , qui
differe des autres principalement' par Ie calyce, qui n'en divifc
.qu'en ~eux.-. .

Tomt I. Qq
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-,od. J A S MIN 0 IDE s.
ESP E C E S.

J. JA S MIN 0 IDE S, jiVI RHAN N U r JjmiJ ohttmgi.r, jhrt c41tdicanu.
ca~ .

J A S AI IN 0 IDE s qui a de Iongues epines &: Ia Beur bIancbiitre•

..2. JA SMI NO IDE S A.fricanum aCII[eatum, Rhamni 4cIIleatijoliD &jack.
. Act Acad. P. LYCIUM 10liil linearihlll. Hort. Cliff.
JASAIINOIDES d'Afrique qui a de grandes epines '" des fleurs

·purpurines. . .
. ' ~'--.......

J. JdSM1NOIDES Sinen}i H"limij,lio & jacie. Act. Acad. R. Par.:
J A S AI I N 0 IDE S de Ia Chine qni a les f~uilles comme Ie' P011E:'!

pier do IUcr. •

i. JA S MIN 0 IDE S Sin,,,je Halimi fofw hngiore & Itngllj!Urr.. ~

J A S AI IN 0 IDE S de Ja Chine' qui a des feuilles comme Ie Pour~
pier de mer, mais plus longues &: plus etroites.

,. JA SM IN0 IDE Sj'pilltlfunejoliil rotullJiorilJlIS.jlmhU jithcl1'IIleis Lil#
fpirantihlll.

J A S. AI I N 0 I D ]!; S do Peron a feuilles rondes &: aBeurs rouges qui
fentent Ie Lila.

6. JASMINOIDES,jifJI HEDJUNDA JafminlO pOrljtZtiJa. CUTRUM.
Linn. .

JASAIINOIDES du Perou·; qU'on a appeUe HEDlt1N.DA, ;\

ficu! de JafmiD. '" qui rent mauvais.

C U L T U R E~
.

Le Jafminoides peut s'e1ever de femences; mais i1 fe muI~
tiplie aifement par marcottes.

Cet arbriffeau craint un peu Ie froid; c'eft pourquoi on fera
bien de Ie renir en efpalier, ou de Ie couvrir l'hyver avec un
peu de liciere: au refte il n'eft point du tout delicat fut Ia na.,
ture du terrein.

USAGES.

Cet arbriffeau eft afi"ez joli acauC"e de fes feuilles argenrle.;
n pouffe de grandes baguettes menues ~ pliantes; & ~
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peut Ie tondre au cifeau pour lui donner une forme plus
agreable.

Ses £leurs qui paroiffent au commencement de Juin, font
affez joiies. Les deux premieres efpeces en produifenc encore
quelquefois l'automne : celui de Chine eft dans cette faifon
charge de petits fruits, rouges comme du corail. Comme ces
arbriffeaux confervent leurs feuilles ;ufqu'aux gelees, on peut
les mettre dans les bofquets d'ete &. d'automne. On peut auffi
en former de jolies paliffades. En. Provence on trouve com~
munement l'efpece nO. I dans les haies.

Les deux efpeces, n°. r &. 6, cultivees au Jardindu Roi, font
venues des femences qui y avoient ete envoyees du Perou par
M. Jofeph de Juffieu. .

On a reprefente dans la planche l'efpece du n°. 2, at cello.
0011°·3·

•

Qq ij
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"ASMINUM, lOUR-NEll. & LINN. JASMIN.

DES ~. KIP. T 1 U N.

L E calyee (e) de la fleur Cab) du Jafmin eO: divife en' dnq
parties fort pointues; il ne tombe point. Le petale (c) qui

eft en forme de tuyau, eft auffi divife en cinq pieces ovales,
'terminees en pointe & recourbees e~ deIfou8'lo On trouve dans
l'intetieur deux etamines chargees de fommets fort longs, &
,un pilli! (d). qui eft compofe d'un embryon arrondi & d'un
ftyle. L'embryon dC'IieIlt une baie (fh) dans laquelle on trouve
deux femf>nGCS ovales (g), oblongues, V1ar.es cl'un cote, con-

-,vexes de l'amre. .
Les feuilles du Jafmin (ont de figures tres-differentes fur les

(lifferentes ~fpeees; mais prefque toujours.oppofees fur les
branches, & Ie plus fouvent compo(ees de folioles qui font

.:rangees par paires & attach.ees .a un· filet commun termine par
une feole.

,"

.' ·~;"-S PEe E" so:

fie JASM!N'UM 1mlglltturflQre .Mo. C. B~ ~ .
] A SIll I N ordinaire a fteur blanche;

. . .
,:a. J.4SMINUM, jive f;ELSEMLNl.!M luteum. J. R

Pe~it J AS MIN jaune. ".

"3. FAS M 1NUM luteltWJ 'lllttgo Jitl1l1Idl#+um. CO' B.l'. '
" J.A. $)11 N jaWlC des bou. ",



l,T~ J AS M I NU M, Jaftlin.
. Nous fupprimons plufieurs belles efpeces de Jafmin, parce:

.qu'elles ne peuvent etre elevees qu'en ferre. .
Ce qu'on appelle Jafrnin de Virginie, eft uti Bignonia.

C U L T U it E.

Les lafmins fe multiplient aifement de marcottes, de dra­
geons enracines qu'on trouve aupres des gros pieds, & meme
de boumre. Ori pent ~nffi multiplier les ef¥ecBs rares. en les. .
!reffant f~r les }afmil1S canunur:s. C:'eft 1linft.que ies Geneis
nous fourm£fent beaucoup de Jafmms d Efpagne Jaunes & Mand,
ties lafmin, -d'Aral*e -& Geii Az~s: iIs 1es greffent en fent(1,

Les trois efpfSre~ que nous avons nommces fupportent nos
hyvers? &. ne fdnt point delicates fur '1a narore du terrein; Ie

-flo. 3 fe trO.Llve meme dans les bois. '.

USAGES.

Le Jafmin blanc, ne
• I, .eft un -arbriffeau farmenteux qui

peut fervir a gamir des tonnelles , des ttrra£fes. On en fait aum,
,en le tondant au cifeau" de joiis builfons.. n pone- dans Ie mars
,de J uin des bouquets de fleurs blanches, qui font fort loHs ,
& qui repandent une odeur tres-agreable.

Ces Beurs ne fourni£fent point crc:a.u odorante par,la diftil­
lation; ainu Ge qu'on appelle eJJence ae lafmin qu'on nous ap­
porte d'Italie, .eft une huile tiree par expreffion, f?t 'aromatif6e
par les £leurs du Jafmin.

Voici comment on 1a fait. On imbibe des morceaux de coton
avec de l'huile de Ben, qui a la propriete de ne point randr.
On arrange fur des ~mis ,.<Je crin. Ulle couche de Heurs de
Jafn~in, une couche de' petits mo!ceaux de coton imbibes
d'hul1e, une couche-- -de tteun) PW5- u.ue couroe de 'ooto~

jUfqu'a ce que Ie tamis foit plein, & on Ie couvre bi~n~ V~gt.
quatre heures aptes on ote les fleurs & les morceaux de co­
ton pour les remettre dans Ie nt&ne ~tat avec de nomreUes
Beurs; & on repete cette operation jufqu'a ce que·-Ies COtons
fentent Ie Jafmiri~ la Beur ~me. Alors on'les pafi"e.a
la prefi"e pour en retirer l'huile qui eft ion .arwn&tiquc.i at ~e11c

J
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conferve affez long-temps cette od~ur, pourvu que les Bacons
foient bien bouches.

On fait prendre auffi au fucre une petite odeur de Jafmin,
en m~laDt de meme des couches de fucre en poudre 8( de
BeUIS de Jafmin. On met les tamis fur des vafes dans une cave,
&. on les couvre avec des Iinges mouilles: aloIS l'humidite de la
cave fait couler Ie fucre en firop qui a contraae une agrcable
odeur de Jafmin.

L'efprit-de-vin n'acquerroit pas l'odeur des Beurs du Jar..
min par la diftillation; mais on peut lui donner cette odeur
par un tour de main fort fimple. Pour ce1a, il n'y a qu'a verfer
de l'efprit-de-vin fur de l'huile de Ben aromatifee , comme
nous l'avons dir, 8( fecouer la bouteille OU ron a fait Ie me~

lange. Auffi-tot I'odeur du Jafmin abandonne entierement l'huile'
graffe, & paffe dans l'efprit-de-vin qui, fur Ie cJ1amp, fe charge
d'une forte odeur de Jafmin; mais e1le fe diffipe facilement;
&. quelque foin ~u'on prenne de boucher les flacons, l'efprit~
de-yin perd peu a peu tout fon aromat.

Les BeuIS du J afmin, nO. 2 & 3, n'ont point d'odeur. Ces­
efpeces forment de jolis buiffons qu'on peut mettre dans leg;
bofquets d'ctc; & comme celle dl1 n°. 3 ne quitte point fes
feuilles, on pent la mettre dans les bofquets d'automne &
d'hyver.

En Mcdecine 011 ordonne les BeuIs du Jafmin, n.o. f, pour'
faciliter l'expeaoration. On pretend que les feuilles appliquee.
en cataplafmes, amollifent les tumeurs fqui,rreufes.

Digitized byGoogle
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1 LEX, 1.0 U 1l N E F.. QUE R CUS J LIN N~

CHESNE - VERD.

DESCRIPTION.

L E n~ne-verd porte des Beurs males "& de$ Beurs femelles
fur les memes individus.

Les Heurs males (b) font formees d'un calyce d'une feule
l>iece decoupee en quatre ou cinq, dans lequel on apper'foic
plufieurs etamines fon courtes. Ces Heur.s qui font attachee$
fur un filet fouple forment des chatons en grappe (a).

Les fteurs femelles (c) paroilfent dans Ie bouton immedia~

tement attachees a. la branche.
. Le· calyce qui eft peu apparent dans ~ temps de la Reur,
lievient dans la fuire tres-fenCible. II eft d'une feule piece bb
mifpherique, plus ou moins raboteux en deffus, charnu en
dedans 6( coriace.
~.. On n"appercroit dans l'interieur ni perales ni etamines , mais
~ piftil compofe d'un embryon ovale ~ de plufieurs ftyles.

L'embryon eft .sl'~bord couvert par Ie calyce: peu apeu il
fe degage pa~ I~ haut du calyce qui s'eft aulij beaucoup etendu;
&: U devient un fruit (d) figure en olive, enchaffe par Ie bas.
~ns Ie calyee (e) qui a alors la forme d'une coupe.
. Le fruit, qu'on nomme Gland, eft couvert d'une enveloppc
I:oriacee (f) qui contient une amande divifee en deux lobes (g).

Les feuiUes du Chene-veld font fermes, plus ou moins
tienteIees at piquantes par lei box;ds, d'UA yerd fonce at U1l

T~l I. - R~
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3 14 I LEX, Chine-verI.
peu terne, la plupart un peu ve1ues & blanchattes par-aell'ouS!
toutes font pofees aiternativement fur les branches.

Quelque methode que ron fuive I nous croyons, ainft que
M. Linneus Ie penfe, que Ie Chene-verd (l/ex) & Ie Liege (S"ber)
font de vrais Ch~nes ( Q"eTC"s). Pour conferver des noms qui
font connus de tout Ie monde, nous avons parle des l/ex Be
des Suber dans des articles fepares du Querc"s; mais on ne peut
diftinguer les Ch~nes-verds des Ch~nes ordinaires, que par .la
forme des feuilles qoi reffemblent afi'ez a celles du Houx, Be
qui ne tombent point l'hyver: & Ie Liege eft un veritable Chene.,
verd, dont l'ecorce eft epaiffe & fouple.

11 faut donc regarder ces trois genres comme un feul, quoique
nollS aY0ns conferve la diftinaion que nous avons trouve etablie~

, 11 eft bon cependant d'~tre prevenu que les lie" de M. Lume..
font des Aquifo/ium.

ESP E C E S.

). If;.E X o!Jlongo firrato fol~o. C. B. P.
C H E S N E - V E B. D a feull1es obiongues & denteIee5:

~. I LEX folio ItIIgufto 11011 firratll. C. Be P.
C H E S N E - V E B. D a [euiUes etroites & non denteIee,.

3. I LEXfolio rotltntiiore moW motiiceqrujillllat,; SMrLAX ntophra/li. C.B. p~
C HE S N E - V E B. D afeuilles rondes, qui n'a que peu d'epmes, quj

font molles.

~. 1LEo){ f,tio Agrifilii. ·Bot. Mo~rp.
C H E S N E - V E B. D a feuilles de HauL

$. I L B X iotio utrinquellllllltO MOIlJPtli4c4. H. R. Par. .
C B E S N:I - V E B. I) dont Ies kuilles font vclues defi"as at ddro~

I. 1LEX t:Uult4t4 &'&cigLtndi/tra. C. B. P.
Petit C HE S N:Ii - V B R D a feuilles tres-piqoantes. '" qui porte la
~ermes. On fappelle cn Provence fimplement KEIUIBS.

,. 1 L ~X mtJi4 ~cigLnrdifir. Ilici pr.; fuppar,. fin. .A'IuifDlii. Adv.
Petit C H B S N n - v E B. D a feuillcs de Houx,. & femblable acefui

qui pone Ie Kermes.

I. 1 LEX, /,1;' •." [trrato in[lt1IImitiIt, epuji tri6npt. Qlldcur r' • Cate!by
C .II Jl: SNil- V Jl: &. J) dont 1cs {cuilles IlC follt point dentelCes..

j



1 LEX, Chlne-yenl.

·CULTURE.

'3 I J

On trouve des Ch~nes-verds dans des pays a[ez chauds; &
les petits qui produifent Ie Kermes, croiffent par-tout fur les
montagnes d'Efpagne, d'!talie, du Languedoc & de la Provence.:
M. de T ournefort die avoir vu des Chenes-verds tres-grands
dans l'ille de Candie au pied des montagnes couvertes de
neige: 1'0n en trouve auffi dans des pays a{fez froids & fur des
montagnes ou ils font expofes au Nord. Dans nos climat~ ils
f.e plaifent beaucoup 03. cette expofition. Neanmoins les jeunes
Chenes-verds fupportent difficilement nos grands hyvers : celui
de J 75i les a beaucoup fatigues; ils ont perdu plufieurs jeunes
branches & toutes leurs feuilles.
. Les Chenes-verds peuvent reprendre de marcottes; mais la
Ineilleure maniere de le.s multiplier, eft d'en femer les Glands.
On peut auffi greffer les efpeces rares fur celles qui font plus
communes. On fera bien de tirer les Glands des pays froids
plumt que des c1imats chauds: les arbres qui en viendront
kront plus en etat de fupporter nos hyvers.

II faut prendre, pour elever les Chenes-verds, les memes
precautions que pour les Chenes ordinaires: ainfi voyez acet
egard l'article QUE R CU s.

Comme les Chenes-verds s'cHevent ordinairement de femen~

ces, il s'en trouve une prodigieufe quantite de varietes que nou~

,Q'avons pas cru devoir £aite entrer dans notre Catalogue.

US .A G E S.

Toutes les efpeces de Chene-verd confervent leurs feuilIeg
pendant l'hyver; ainl1 i1 convient d'en mettre dans les bofquets
de cette faifon. Ils croiffent lentement; mais ala fin its par­
viennent a former d'a{fez gros arbres: j'en ai vu des ma­
driers qui avoient treize a quatorze pouees de largeur, fur dix
adouze pieds de longueur; & comme ce bois eft d'un excel..
lent mage, on feroit bien d'en femer des bois entiers.

Le bois de C~ne-verd eft lourd, tres-dur, extr~mement

fort, &. il pourrit difficilement. On pretend que fa feve eft
l~re, &: qu'i! fait lOuiller les claus at: les chevilles de fer qu'on

R r ij



'J IGIL EX, Chene-verd..
y enronee. Mais i1 y a apparence que cela lui eft commul!
avec tous Ies Chenes dom Ie bois eft fort dur, teis que fonl
ceux des pays chauds.

On fe fert du bois de Chene-verd dans la Marine pour faire
des eilieux de poulies; & on Ie prefere a tout autre dans les­
endroits qui doivent eprouver beaucoup de frottement. .

On en fait auili des leviers ou cpars pour l'~rtillerie; ac
comme it a beaueoup de reffort, on Ie prefere a tout autre­
bois pour les manches de mail. .

Entin it y a des Chenes-verds dont Ie Gland eff doux &:
peut fe manger comme les Chataignes. Dans les annces de'
difette leur fruit pourroit fervir pour la nourriture des hom'!
mes comme p(;mr celie des animaux.

L'ccorce & les feuilles du Chene-verd fervent dans quelqueS'
Provinces a tanner les cuirs.

Le Chene-verd eft commun a la Louyfiane vers Ie' Dord de
la mer: aupres de l'ille l3arataria, entre Ia mer & Ies lacs ~
.on en voit une Iifiere d'un quart de Heue de largeur.

l.es efpeces, 6 & 7, font des arbriffeaux qui ne font pro~

pres qu'a faire de petits buiffons fort jolis; leurs feuilles fGnt
tres-petites, tres-luifantes &: d'un tres-beau vern.

Les Glands du nG~ 6 font fort gros, & leur' cupnle eft cou.
verte extcrieurement de petites ccailles terminees par des poin~

tes rouges qui font un joli effete
11 y a en Provence, en Languedoc, en Efpagne & en Por~

tugal, certains'infeCtes qn'on pem comparer aux pnnaifes' des
Orangers. Ces infeacrs s'attachent aux petites brancltes du petit
Chene-verd nO. 6; 8( comme ils trouvent en cet endroit tOUt"
€e qui eft neceffaire pour leur nourritore, ils reftent toute le~
vie a l'endroit OU ils fe font attaches; ils y groffiffent & for-.
ment nne J?etite boule d'un beau. touge, groffe commc wi
pois, qui r-effemble plutot a ces produCtions qu'on. nomme des
gales qu'a un infe£l:e: c'eft pour cela 'iue M. de Reaumur les a.
Ilommes Gaie-inflC1ts.

Qual'ld la Galet..iR{e8e eft parvenue a fa gro{feur, &; pout
ainu dire a fa macurite., elIe devicmt d'ull nes-beau l'Oug~ qui
eft couvert d'une efpece de Beur blanche comme les Prunes.!
aIo~ les Payfans la detachent de l'arbte pour la vendre frai.cl!;
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I LEX, Chene-lIera. 3 I 7
lUi 1\pothicaires, qui en went Ie fue pour faire Ie rU'op ae Ker~
mes, ou bien Us Ia font feeher apres l'avoir tenue queI~ue temp$
dans du vinaigre pour £aire perir les vers qui, venant a eclorre j
ne manqueroient pas d'alterer la graine d'ecarlate ou Ie Ker­
mes qu'on nomme auffi Coccus infe8oria.

Quand les T einturiers ont developpe la couleur' du Kermes
par Ia diffolution d'etain, ils en font d'auffi belle ecarlatc
qu'avec la cochenille.

On emploie en Medecine eette poudre & Ie litop pour for-i
tHier l'eftomac & reparer les forces abattues.

Nous avons, depuis plufieurs annees, plufieurs Kermes qui
fe plaifent beaucoup dans notre bofquet d'arbres verds; mais
i1 ne s'eft jamais trouve fur eux une feule Gale-infeae: il eft
vrai que nous n'avons pas effaye de faire venir eet infeae de
Provence. Peut-~tre que notre climat fereit trop froid pOW;
qu'il put reufflr dans nos jardins.

On trouve fur Ies montagnes de Provence Ie Ch~ne-verd,

n.o 7, m~le avec Ie nO. 6; at quoique ces deux arbriffeaux f~

reffemblent de telle forte qu'on a peine ales diftinguer 1 jamait
pn ne trouve la Gale-infeae fur Ie nO. 7•.

Dlqlllzpd by COOSIe
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DESCRIPTION.

L E calyce de la fleur (a) de l'Itea eft petit, d'une reule piece i
divife en cinq. •

Le pctale eft autIi divife en cinq panies ettoites,' longues i '
poimues, & qui font un difque ouven.

On trouve dans l'interieur cinq etamines affez longues, ter~

minces, par des fommets en olive (c).
Le piftil (b) eft compofe d'un embryon ovale qui eft fur~

monte d'un ftyle affez gros qui ne tombe point. Le ftigmat~

eft obtuse
L'embryon devient une capfule fon longue, terminee par Ie

fiyle. Eile eft divifee & s'ouvre en deux: eUe contient beau~

coup de femences menues. Les feuilles de I'Itea font ovales,
finement dentelees & pofees alternativement fur les branches.
La panie la plus large de ces feuilles eft du cote du pedicule
qui eft affez coun; l'autre extremite, eft fon en pointe, Ie
deffus eft creufe de fillons peu profonds J & Ie deHo~ ~elex;
d'aretes peu faillantes. .

ESP E C E.

ITEA. Gronov.

, 'C U L T U R E.

L'Itea n'exige aucune "ulture particuliere: it fe muItipIi4
aifement par marcottes.

USAGES.

Cet arbriffeau eft encore trop rare en France pour que DOttS

lJuiffions rien dUe de fe~ ufages! i1 croit en Canada 6( ~ la Lou!;
~~J
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JUNI-PER lJS:I TOUllN~lf. & LINN. GENEVRIER~

c

DESCRIPTION.

L E S Genevriers portent fur differents individus des fleurs
males&: des Heurs femelles. -

Les Heurs males (a b) etant raffemblees fur un filet, forment
toutes enfemble un petit chaton conique &: ecailleux; chaquc
fleur contient trois etamines ( cd) qui s'apper~oivent mieux dans
le Heuron qui termine Ie chaton.

Les Heurs femelles font formees d'un calyce divife en trois;
oe trois petales dures &: piquantes, &: d'un piftil qui eft
~ompofe d'un embryon urondi at de trois ftyles.

L'embryon qui fait partie du calyce, devient une baieronde (e)j
~arnue, couronnee par trois petites pointes.
. On trouve dans cette baie trois femences .dures (g) , voutee~
~tun cote &: applaties fur les autres faces (/h ).

Les feuilles du Genevrier font e.croites, applaties, pointues.,
piquantes, rangees affez pres I'une de l'.autre fur les branches,
~ oppofees deux adeux, trois ~ trois1 ou quatre a. quatre; e1les
~ .tombent point pendant l'hyver. Les jeunes branches font
auffi oppofees fur les groffes. .

Comme il n'y a point de difference afl'ez marquee entre Ie!
'Itlnip"us, les Cedrus ~ les Sabina, pour en faire trois genres
fepar¢,s, M. Linneus acompris les Cedres &: les Sabines dans
~e ,genre des Gen~vriers. 'Neanmoins nous avons conferve 1~

diftinaion que nous av'o~s trouve etab1i7.

ESPECES"
~. JU N 11'E ItUS wlg47'iJ jrutktJ#. C. B. P.
~ B N B V RIB A oJ;dWaite ~ qui forme un ar}llri1l'eau.

l..,",~ It . , Sf



32. 1,. J UNIP E R US, Genevrim
~ IUNIP ERUS tJulg"ris "rl)(W'. C. B. P.

G ENE. V 1\ 1 E 1\ ordlDaire qui forme un arbrc.

3. I U NIP E R U S minor mollt""" joli~ latiw, fruChutru z,"p". C. B. p~
Petit G ENE V R'IE 1\ de montagne qui ales [euilles larges 8c Itt

fruit allonge.

i. J V NIP E RUS major "aced. cMulea. C. B. P.
Grand G ENE V 1\ 1E~ _a fruit, bleu. .

S. J V NIP E RUS ;"utjoT '/J"cca rufefctnt'. C. B. P. -
. Grand G E· N E -v 1\ IE-B.- a-fruit rougeatre, OU CAD E.

,; I UN I PER US Virgini"n.., jgliiJ inf(Tiorihtu Juniperinis fup~
Sabin"m 'UtI CuprtJJum riferentibuI. Boerh. Ind. Alt.

'- G ENE v 1\ J E1\ (font les premieres- feuilles reffemblent a' celles du
Genievre, & les _autres a celles de la Sabine ou duo Cypres, 0lI
CEDRE ROUG E de Virginie.

7. JUN I PERU S ~ermudiana. H. L.
G E NI E V R B, ou C ED R E de Bermude.

8. IUNIP E RUS Virginiana, H: L. (o.lio ubiqru juniptrino. Boerho
. G EKE V R 1 ER, ou C EDR E de Virginie.

9. IVNIP E RUS Cretic" l~o 04oratiJ/imD. Cor. lnft. .
G ENE V R IE R de Crete dont Ie bois ell tres-odorant.

J o. I UNI PER U S latifolia, arbor,a, Cerltft jruClu. Cor. Inft.
. G x N E V R I E B. a· feuilles larges qui s'cleve. en arbre, &: doot let

fruit eft comme 'une Cerife.

II I. I UN1 PERUS Orientalis wlgarijimilu,magnDfruElu n~ Cor.. Inff.
G ENE valEK. du Levant dont Ie fruit eft gros & noir.

, Comme M. Linneus n'a fait qu'un genre des Geneniers Be
des Cedres, voyez pour la fuite des Genevriers. Linn. au mot
CEDRU~ . .

C U L T U R E.

9uelques efpeces- de Genevriers reprennent de bouture ;
maIS toutes peuvent s'clever de femences. La femence ne levc
quelquefois que la fe'conde- annee. ,)

Les efpeces, n°. I', '2 & 3, viennent dans les plus mau­
vais terreins OU aucun arbre oe peut fub6fter, & je fuis par7'
ye~u aen gatnir des cotes oil a. peine on trouvoit des Chiendents.
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J U NIP E R US, Gen~rier. ~ ~ 3

nl1'a falltI pour eela que femer des baies de Genievre comme
on feme Ie grain, &. remuer legerement la fuperticie de la terre
pour enterrer un peu la femence. II eft vrai que ce procede qui.
ne coute prefqoe rien, eft fort long; car ces petits Genevriers,
font long-temps aprendre Ie defTus de l'herbe. Pour jouir plu­
tot, nous avons fait arracher en motte dans les bois de pedts
Genevriers qui etoient leves d'eux-memes; &. nous les avons
fait planter dans Ie mois de Mars. 11 ne nous en a prefque
pas peri, & les Genevriers font venus affez bien fans qu'011.
leur ait donne aucun labour.

US.A G E S.

Tous les Genevriers peuvent ~re mis dans les borquets d'hy..:
ver. Les efpeces communC3 fUUL u'unc grande reffource pour
garnir les. coteaux des mauvaifes terres, & pour former des ga­
rennes. Les merles &. les grives fe nourrilfent de leur fruit;
mais alors leur chair n'eft pas fi agreable que quand ces ani~

maux fe font engraifTes de RaHin.
Les Genevriers ordinaires ne forment point de grands ar....

bres, fur-tout quand lis font plantes dans de mauvais terreins.
Ils poufTent adroite & agauche de longues branches mellues
crou pendent encore d'autres branches plus menues qui font
chargees de feuilles ; ainfi cet arbre a 'un port fort bizarre. N ean..
moins une cote .plancee en Genevriers eft bien preferable ace
qu'elle feroit fi elle Croit toute nue; ainfi on peut regarder les
Genevriers cornrne tres-precieux pour garnir les terreins les plus
mauvais. Quand ces arbres fom plantes en bonne terre, ils de­
viennent plus gros. J'en ai vu des buches qui avoient fept a
huit pollees de diametre. fur dix a'douze pieds de longueur.,
. Ce ,bois eft fort tendre.& leger. 11 eft gris quand, il eft fral­
e:hement coupe; mais lorfqu'il eft fort fec, il 'eft d'un rouge
clair affez agreable, & il repand une tres-bonne odeur. En un
mot c'eft un bois de Cedre dont les Ebeniftes font quantite
de jolis OUTrages. n eft vrai qu'il ya des efpeces de Cedres
ou de Genevriers qui ont leur bois un peu plus folide que
cl'autres•.
. Quand on brUle dans Ies apparteme11l un peu de bois de

Sf ij
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Genievre i ils (ont parfumc!s d'une odem plus gracieul'e ~,
'{uand on en brUle la femence.

.' Il s'amafI'e fouvent aupd:s des nreuds, &: entre Ie bois Be
l'e£orce, une refine fun claire & de bonne odeur.

On pretend qu'en Afrique on fait des incwQns pour'retiret
~ette refme qu'on appelle Ie Vernis ou Ie Sandarllque des Arahes.'

Toutes les efpeces de Cedre &: de Genievre ne donnent pas
cette refine egalement belle. Il faut la choiflI en larmc:s clairesi
luifantes, diaphanes, blanches &: nettes. .

On pretend qu'elle eft refolutive, &: on la fait entrer dans.
quelques onguents: mais un de fes principaux ufages eft de
fervir aCaire les vernis blanes. Pour ee1a on fait diffoudre eette­
refine dans l'efprit-de-vin tres-reilifie. Ce vernis eft tres-blanc:
& orillant j' rriais il eft fort iendre, il s'egratigne' aifement.:
Pour lui donner plus de c;o£p~, on: y uItlc de la laque & une'
tres-petite quantite de g()mme elemi: alors Ie vemis eft pl~

folide;' mais i1 a perdu une partie de fa blancheur. .
Le fandaraque fert auffi a. vernir les papiers fur lefquels lea

Maitres a. ecrire font leurs exemples, ou pour empecher qu'UQ
cndroit qu'on ,a gratte ne boive quand on paffe la plume deffus.
Pour cet effet on' fe contente de reduire Ie fandaraquc en poudre
fine, &: on en frotte Ie papier avec unepatte de lievre.

On dit que l'efpece nO. 5, qui croit en Languedoc, fournit
ce -qu'011 appelle Ie. BauTnt de Calie dQ~t f~ ·fervent les Mue~
chaux.

1../efpeceJ nO. 6, qui eft Ie Cedre rouge d~ Virginie forme;
un bel & grand arbre qui foutient bien' fes branches, & qui
eft d'un beau verd. On ne doit pas negliger. d'en. mettre da~
les' bofquets d'hyver.

Une grande propri6tc au boiS' ere .tous-les-.CedrCfS &:'~ tous
Ies Genievres, eft d'ette plefqne incorrupti~ On em fait, do
tres-bons echalats; lk fi on en avoit de grOi" on pourroit e,Q
faire des paliffades qui dureroient fon long-temps.

En Medecine on fait ufage de toutes les parties. du Genie..1
vee: fon, bois paffe, ponr' diur6tique & ildorilique. On, eq
vrdonne l'infufton dans les. maladies de la veffie.

Les baies font ftomaehiques; quelques-uns les avalent avan;
Ie !epas pour fa.iliter la digeftion: 9U Jri~, ilS en pre~!!t



J UNIP E R US , Genevrier. 32. J
rmmlioft comme du Th~. On en fait auffi un extrait & des ra"
tafias dont on fait ufage pour faciliter la digeftion. Quelques-uns
rempliffent un petit bari! avec partie ~gale de baies de Ge­
nievre & de Pruneaux, & ils pretendent que l'eau qu'on retirc!
de cette efpece de rap~ foulage les Afthmatiques.

Les baies de Genievre entrent dans les parfums qu'on em~

ploie pour purifier I'air.
Enfin dans les pays remplis de ror~ts, lorfque Ie yin eft rare, Ie.

habitans, en verfant de l'eat1 fur un rap~ .de baies de Genievres j
(e font une Iloiffon qu'on trouve agreable lorfqu'on y eft ac~

c:outum~. ] e crois que cette liqueur feroit beaucoup meilleure
fi l'on y ajoutoit de la melaffe, & fi ron la traitoit comme
nous avons dit qu'on faifoit al'~gard de l'Epinette en Canaq~.
Voy~ .ABIES! .

Digitized byGoogle
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~K-ALMIA, LINN.'

••
DESCRIPTION.

L E calyce (b) de la Heur du Kalmia eft petit, divife ed
cinq parties; les fegments font ovales & termines en

pointe.
Le petale (a) eft unique, figure en tuyau qui s'evafe en

forme de foucoupe un peu profonde;. les bords font decoupes
en cinq parties, ou comme godronnes. Au deffous du pa...
villon -de l'entonnoir, on apper'ioit dix: efpeces de mamelons
formes par des cavites qui font aIa partie fuperieure.du pavillon.

Dans l'interieur on voit dix etamines affez courtes, qui font
'divergentes, & qui fe replient fur Ie pavillon pour placer leurs .
fommets dans les cavites dont on vient de parler.

Le piftil eft compofe d'un embryon arrondi &: d'nn ftylc
long & menu qui eft termine par un ftigmate obtu's.

L'embryon devient une capfule (c) ronde, applatie; dIe
eft divifee en cinq loges, & s'ouvre en cinq parties: ces loges
renferment de menues femences.

Le Kalmia differe fi peu du ClulmtZrlwdodmdros que nous avona
em qu'on pouvoit, fans inconvenient, Ie comprenche dans ~
genre. Ainfi voyez CHAM£ltHODODENDROS.. .

•
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XETMIA; TOUR·~~p.-H~BZSCUS,'LIN~'

ALTHEA FRUTEX des' Jardiniers.
•

•
•

DESCRIPTION.

L A Seur ,(a) de cette plante eft compofee de deux ci1y~ .
ces (b) qui fubliftent jufqu'a la maturite du fruit. .

.Le calyce exterieur eft.forme au moins par huit feuilles· qC:i
font fort etroites. Le calyee interieur eft d'une reule pieee de~

. f;oupee en cinq parties. .. .
. Ces calyces fupponent cinq grands petales difpofes en roCe.··

On appercroit dans l'interieur de la Beur graud nombre d'eta..
mines reuni~s enfemble par leur bafe, & furmon~ees de fQm­
1l1ets qui ont la forme d'un rein. Au milieu d'un tuyau forme
'par les etami1'lcs, en decouvre lepiftil ([) rompofe d'un em­
bryon .arrondi & d'un ftyle qui fe divne en cinq. .

Cet embryon devient un fruit ovale (c), divife en cinq
loges (e) '. dans lefquelles on trouve un nomb~e de femences(d)
qui reffemblent a un rein. ' .' .

Les feuille5 qui font affez grandes font decoupees profori~

dement, ter-minces en pointe, & pofees altenlativement fu;
les branches.

T()mt I~ X ~
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KETMIA~

E$PECES.

r. X E T M 1.A Syrorum qui/'ufdam. C. B. P..
K E T 14 I A a Beur rouge ~ ou AL. T HE A :F 1\ UT E x des Jardinie~

:1.. K E TMIA Syrorum, flDre purpu7'o-wla&lo. Inft..
K E T 14 I A a Beuli violette tirant fur Ie pourpre.

3. K E T MIll S.J1'l'7'nI flore alho. Boerh. Ind:.
K E T M IA a fleur blanche.

i. K E TM 1.A Syrorum .fplii! IX aUo 11'gll1lter wriegatiJ. M.. C.
K E T 14 I A. a feuilles panachees de blanc.

S. K E T MIA S,rorum foliiI IX lutlo fJarieg4tis..
- K~'I'MIA a feuiIles panachees de jIlunc..

.I. X E T.MIA Syrorum·fl.,., fJarieg~.
K E T 14 I A aBtur~ panachtes..

• No~ fupprimons les efpeces qui ne font point des arbri1l"eau:i
de pleme terre.. • .

C U L T U R E.
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L/lRIX, ToullNEF. ABIES, LINN. MELESE.:

•.. DES C RIP T 1'0 N.

L E Melefe produit des Beurs mates & des Beurs fem~lIes ..
Les Beurs males etant attachees a un filet commun,

forment de petits chatons ecailleux (a). .
. Sous les ecailles (c) on trouve des etamines furmon~ees de

fommets allonges qui font partages par une rainure.
Les Beurs femelles (b) qui paroHfent a d'autres endroits du

meme arbre, fe montrent fous Ia forme d'une petite pomme de
Pin ovale, longuette & ecailleufe, d'une belle couleur pour~

pre-violette.
Les ecailles couvrent de petits embryons (d) furmontes

d'un ftyle. Le fruit groffit & devient Y.ll cone ecailleux ( e)•
.On trouve fous fes ecailles (f) les femences (h) 'qui font atlees
ou garnies d'une membrane (g). mince & tranfparente.
. Jufqu'ici 1'on voit que les Melefes ne different point des

Sapins, & qu'on pourroit, a1'exemple de M. Linneus, reunir
<;es deux genres; mais fi ron veut les diftinguer, comme Ie fait
M. de Tournefort, il faut avoir recours aux feuilles qui, dans
les Melefes, fortent en gran4 nombre 4 par houppes (i).,
d'une efpece de tubercule. .

Les feui1les des l'ilclefes font filamenteufes. L'efpec, no. I ,
. T t ij .
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'J1S 'L A R I X,. Meleft.
quitte res feuilles; mais elies font au printemps la plus' oen6
verdure qu'on puiffe defirer: eUes font moUes &: non piquante5.'

Cet arbre devient fort grand &: repand fes branches de
~ote &: d'autre; dIes font flexibles &: panchees vers Ia terre.

Le Cedre du Liban, n°. 2, etend beaucoup fes branches;'
maii fes feuilles, qui ne tombent point; font a'Wl veld ternc:.

E S P'E C E S.

,. LAR IX folw JeciJRO conijlf'a. 1. B.
MEL ESE qui quitte fes feuilles l'hyvCir. El'INETTE rouge de Ca'!

nada. . -

;.2. LAR1X Oritnta!it jru8u rotunJiore olJtufo. loa.
MEL ESE du Levant a gros fruit rond & obtus, au C E D B. E dll

• Liban.

j. LA R I X CanaJ,nfis h~gijJimo jJiQ Sarrac,n;. InIl Voyez PINUS fil;;'
'Iuin;.r. • .

CULTURE~

Dans Ie Dauphine, &: en general dans les Alpes de Fran-c~

de Savoie, des Grifons, de Seirie & de Carinthie, meme fur
Ie mont Apennin, il y a de grandes forets de Melefes, n°. I',

ou. les arbres fe multiplient d'elJ.x-memes par les femences qui
tombent a terre. • ,

On pretend rn~me que les arbres devlennent plus beaur
quand ils fe trouvent fur devieilles fouches, pourries; &. que
res cones mis tout entiers en terre, a deux au trois pouces de
profoncfeur, reulIiffent mieux que les femences feules. .

La vegetation fe fait toujours lentement dans les tcrreins
fToids &. couverts de neige; c'eft pourquoi les Melcfes qui fe
trouvent dans cette umation, n'ont a rage de cinquante au.s
guere que huit pouces. de <Uametre aupres de la fouche~

Si la for~t eft expofee au Nord en 60n terrein, &: que la neige­
y fe'journe long-temps, les Metefes, qui n'ont que trois pieds'
de drconference par'Ie bas, s'elevent droit aquatre-vingrs pieds­
de hauteur; apres quai ils groffiffent &: ne s"elevent plus:- .
Jl1t'uite its tombent en retour, &: fechent a la dme. Si on
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les coupe alors, Ie c<X;ur 'eft plus rouge que Ie refte: & fi on
les laiffe fur pied, leur bois s'altere; il devient femblable au
Liege qui amoItit Ie tranchant de la coignee, &. il ce~e d'~tre

refineux.
Les Melefes donnent quelqnefois des rejettons de leurs ra-­

cines; mais on efiime mieux ceux qui viennent de femences.'
8i l'on veut elever des Melefes dans nos Provinces, il faut

cueillir les cones vers Ie comlnencement de Mars, les expo~

fer au foleil &. ala rofee dans des caiffes, les remuer, les
I agiter &. les fecouerde temps en temps; les ckailles s'ou~

~rent, les graines en f-ortent & fe trouvent au fond de la caiffe.
Comme cette graine eft fine, nne faur pas la mettre avant

en terre, die y periroit: lavoue que dans quelques tenta~

tives que nous avons faires pour avoiI des femis confiderables
de Melefes, ncus n'avons pas reuID; ce que noas attribuons, "-
a ce que Ie foleil brule les jeunes prames lorfqu'elles forte,~t! I
de teIte; en ~ffet fi on les feme dans des terrines, tout pent I
fi on les laiffe expofees al'ardeur du foleil. '

.Nous avons Ie'uffi. a elever'les Mele(es en les femant dans­
des terrines que nous enterrions ~ns des couches: nous les '
couvrions foigneu{ement avec des' paillaffons lorfque Ie foleil
etoit un peu ardent, &. nous les decouvrions la nuit, &. lorfque
Ie ciel etoit couvert. '

II faut preferver de 1a geIee les "jeunes plantes, foit, en rerr­
fermant les terrines dans. une ferre, fait en les couvrant fur
les .couches. Dans la troifieme annee, vers Ie mois de Mars';.
on tranfporte les jeunes Melefes en pleine terre, fliifant en\

. forte qu'it refte un peu de terre a leurs racines., &. on les de~

'{end du foleH jufqu'a ce qu'ils aient pouife: alors les Melefes
n.'exigent plus de fain particulier; ils fe· gouvement comm6'
les autre'S arbres ; &. m~me, quand on les tranfplante, ils:
rfjlJennent plus aifement que les Pins & les Sapins.
, Les Melefes fe plaifent dans les pays froids, fur Ie rever~

des montagnes du cote du Nord; ce' qui preuve combien if I
eft neceffaire de les preferver de la grande ardeur du foleit.

La culture du CeCile du Liban, n~. 2 1 eft la metne que;
~e des Melefes1 nO. It" '
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USAGES.

Le Ceclre du Liban devient un arbre d'une grofi"eur prodi..;
gieufe; il etend fes branches horizomalemem a plus de quatre
toifes de fon tronc, &. il forme par fon feuillage une ombl'e li
epaiffe, qu'en plein jour on a peine a lire une lettre fous les
branches d'un grand Cedre.

Je n'en connois que de jeunes en France; mais j'en ai vu
quatre fort gros aux angles d'une piece d'eau dans Ie Jardin
de Chelfea pres Londres.

Comme cet arbre ne quitte point fes feuilles, on doit Ie
mettre dans les bofquets d'hyver.

Le bois de cet arbre pa1fe pour etre d'un bon fervice; mais
i1 efl: encore trop rare en urope pour que nous puiffions
parler d'apres nos propres obfervations. Des voyageurs m'ont
affure qu'il repand un fuc refineux qui eft d'u e odeu tr s­
agreable.

Le Melefe, n°. I, eft un arbre tres-beau & tr<~s-grand, qui
reffemble a un Pin par (es feuilles etroites & filamemeufes ;
mais comme il Ies quitte 1automne, il ne convient point dans
les bofquets d'hyvcr.

On peut, acaufe de Ia beaute de fa verdure, Ie mettre dans
les bofquets du mois de Mai; d1ailleurs ala fitl de ce mois ,
fes cones qui font d'une belle couleur pourpre, font prefque
un auffi bel effer que des £leurs.. .

A l'egard du bois de M6lefe qu'on nomme Me.fle dans
quelques endrQits, on Ie diftingue en M6lefe rouge & ­
Ide blanc. Sont-ce deux efpeces d'arbres? ou la couleur rouge
que prennent quelques M61efes, vient-elle d'une maladie qui
affeae ces arbres comme Ies Piceas, ainu que nous ravons
remarque dans l'artic1e de l'Abies? Nous n'oferions Ie d6ci r;
tout ce que nous pouvons dire fur cela, c'eft que nous avons
vu en Provence du bois de Melefe qui ctoit rouge, & d'autre
qui etoit blano. Le rouge eft plus eftime: il m'a femb16 plus
refineux; fi cela eft, la couleur rouge de ce bois n'eft pa un
indice de maladie comme au Sapin.

M. Brunet de Brian~on, qui a bien voulu reponclre au:t

qitized by Google
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'4}ueftlons que nous lui avons faites ace fujet, nous affure qu'il
n'y a qu'une efpeee de Melefe, at que la differente couleur
du bois depend de l'age de l'arbre, eomme nous ravons dit
plus haute "

En general Ie bois de Melefe eft bon: les Menuifier~ Ie
prefeient au Pin & au Sapin; on en fait de bonne charpente;
&. dans la conftruaion des petits batimens de mer, on l'emploic
pour les demiem allonges & pour les bordages des ponts.

us reponfes, de M. Brunet de Brian'i0n & de M. Ie Clerc,
Chirurgien dans Ie Comte de' Neufchate,l, me mettent en
etat d'expliquer affez exaElemellt les ufages qu'Oh fait des Me~
leres dans Ie Brian"onnois &: Ie Valais.
,Dans ces pays OU les, Melefes font fi abondans qU,'on n'y
trouve prefque pas d'autres arbres, on' ~pper~oit pendant la..
belle fairon une prodigieufe quantite de baquets aux pieds de
ces arbres oil tombe la refine des ,Melefes, qui coule par de
petites gouttieres de 'bois ajuftees ades trous de tariere qu'on
a faits aux troncs des Melefes environ a deux pieds au deffus.
du niveau de la terre, & ces petits baquets fe retnpliifent en
fort peu de temps. .
, Les arbres rrop jeunes ou trop vieux De donnent que peu.
de terebenthine; ainfi on ne s'attache qu'a ceux qui font dans;
leur plus grande vigueur. . '
. Quoiqu'il fuinte quelques gouttes de tenilienthine de recorcC'
dans la faifon OU la feve eft la plus abondante, il paroit qu.e
ce ftic eft Iepandu dans Ie COfPS ligneux, pwfquen coup~tpar
tranlions l'arbre Ie plus fain, on trouve dans l'interieur du bois: •
aeinq au fix pouces du creur at a huit ou dix pouees de
I'eeorce', des depots de cette refine liquide, qui ont quelqoe­
fois un pouee d'epaiffeur, trois ou quatre pouees de largeur ,
~ au~t de hauteur. Dans un trone de quarante pieds de
IoJlgueur, on trouve quelquefois jufqu'a fIX de ees principa\lX
refervoirs, &: quantite de petits. Si on l~s entame avec la
coignt!e,la terebenthine en cou1~ abond~men~,& lesScieurs; ­
tie long redoutent beaucoup ees rCfervOlls. qUl ,!mpechent la
JCie de couler. '
M~ 'Brortet m'a envoye, avec des branches de Melefe" on

petit pat qui contenoit environ deux onces de ues -belle
, "
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#rcben,thine qui avoit ete tiree d'un Melefe' de dix - huit
pouce~ de diametre, qU'Qn avoit coupe, & ou. ~ette liqueur
i.e trouvoit renfermee dans une efpece de cavite ovale fituee a
fix pouces de l'ecorce & a trois pouces du creur, a la haute~

de quatre pieds au deIfus des racines.
Les .M¢lefes jeunes & vigoureux n'ont prefque jamais les

refervoirs dORt n~s venons de parler: ces depots ne fe for­
~ent que dans Ie tronc des gros arbresqui commencent ~

entrer en retour; & ils font Catues afix. ou huit pieds de terre
.entre les couches ligneufes, ordinairement plus pres de l'ax.e
de l'arbre que de l'ecorcc; plus les cavites fpnt pres du centr~,

plus elles font grandes & remplies de ter~nthine. . '
Une. preuve encore que ce bois eft extJ:emement gras & re­

tin~ux, c'e.ft q~e dans Ie pays on batit des maUons ou ca·
banes en pofane de plat, les unes fur les autres I des pieces
de bois quarrees qui ont un pied de face. Dans les encoignures,
&. vis-a-vis les refends, les poutres font eiltaiJ.J..ees a. mi-boi.
pou!=, former les liaifons.

Ces maifons font blanches quand eUes font nouvellement
bades ; rnais au bout de deux ou trois ans elles deviennent noires
comrne du charbon, & toutes les join~ures font fermees par

} la J'¢fine qqe la chaleur du folell a attiiee hors des pores' du
bois. Cette refine qui durcit al'air, forme un vernis luifant at
poli, qui eft fort propre.

Ce vernis rend ces Q.laifons impe1tetrables a reau & au vent,
mais iuffi 'tres~cpmbuftibles ; c'eft ~e qui a oblige les Magiftrars

• ~o,rdonner , par un r¢gl~ment de Police, qu'elles feroient bi..
ties a une c~rtaine difiance les unes de$ autres. .

Aux cnvirpn.s de Brian'ion, ou il ne paroh pas qu'on faffc
. 'de 'commerce de la terebenthine qlIe pJ:oduit Ie Melefe, le&
Payfans qui en rama£fent pour leur ufage, font avec J~ coi..
gnee, au pied de ~~s arbres, des entaiHes de fix pouces de
pro(ond,eur, & ils ramaffent la te~ebenthine qui cowe Cui l.c-
plan ~orizonfal de la plaie. .
. Ma~ d.!ins la vallee de -Saint Martin, pr~s celle de Luzerne,

pays de Vaudois, les Payfans. fe fervent de tarieres qui ont'
J\lfqu'a un pouce de diametre, & ils perc;ent les Melefes vigou­
&'~UX eq. d,iff~rellJ eijdcoti$" commeoCjant a trois ou quatr~

piedl

I
I
~
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pieds de terre, & remontant jufqu'a dix ou douze. TIs choifif­
lent l'expofition du midi & les n<ruds des branches rompues,
oil ils voient fuinter de' la terebenthine; & ils ont foin que Ie
trou foit un peu en pente, at qu'il ne penetle pas jufqu'au
centre de rarbre.
, A ces trollS lls ajuftent des gouttieres faites de bois de·Me~

Iefe, qui ORt un pouce & demi de groIfeur fur quinze a vingt
de longueur; une des extremites de ces gouttieres 'fe termine
en forme de .cheville dont Ie centre eft perce d'un trou qlli.
peut avoir fix a huit lignes de diametre: on foure cette extre­
mite dans les trous faits aux Melefes, & 1a terebenthine coWe
par l'ouverture du bout de cette gouttiere, d'oll elle fe repan«i
gans des auges de bois preparees pour 1a recevoir.

Les foirs at les nyltins, depuis 1a fin tle 'Mai jufqu'a la fin
oe Septembre, chaque Payfan vifite fes auges, & ramaIfe la
t,erebenthine dans des fceaux ou baquets de bois pour la tranC­
porter a 1a maifon.

Ils bouchent avec des chevilles les trous qui n'ont poine
'donne de liqueur & ceux qui ceffent d'en fournir; &. ils ne
l~s rouvrent que douze ou qllinze jours apres Alors ces trollS
fourniIfent ordinairement beaucoup plus de refine que les au- ,
nes, & ils en donnent toujours de plus en plus, jufqu'ace
gue Ie froid refferre Ie bois, & arrete tout ecoulement. ,
. Un Melefe bien vigoureux peut fournir tous les ans fept.
~ huit livres de terebenthine pendant quarante ou cinquante ans.

S'il s'eft m~Ie quelques feuilles PU autres immondices dans,
les auges, on paffe la terebenthine dans des tamis de crin foCt
grom.ers; & ron' en J'emplit des outres, qu'on porte aBrian­
~on, ou a Lyon, po~r la vendt"e aU;l( Marchands.

Cette tereben,thine refte toujours coul,ante ~ de la confiftance
q,'un firop bien ~uit.. '
. La refine ou la ter~b,enthine de Melefe, qui coule dans Ies

bjlquets, fe ~et qvelquefois dans de grandes cucurbites de
cuivre : on y ajoute de l'eau; & par la diftillation, on retire avec·
r,cau une hulle· effentielle qui n'eft pas cependant fi efiimee
que c~l1e qu'on retire de la terebenthille du Sapin, quoiqu'on'
'emploie aux memes ufages. . .
: On t.rouv.e ~u fpod de la cU~UIbite, arres If! diftillation, une
• q"Omt . I... Vu

•



33' L A R I X, Meleft.
refine ~paHre au une efpece de colophone grafi'e qu'on empToie
comme celle du Pin, & avec -laquelle. on peut faire du brai
gras, comme nous Ie dirons dans la fuite. Voyez PIN U S.

Les Melefes qui ant fourni beaucaup de refine par les
mayens que nous venom de detailler, ne font pas eftimee~

paur les batimens civils; on ne les emploie guere qu'a bru­
Ier ,au pour faire du charbon, qui eft m~me plus leger Be
mains bon °que celui qu'an fait avec les arbres qui n'om point
fourni de refine. -

Ordinairement on n'abat, pour employer dan's les ouvrages­
'de charpente & pour refcier en planches, que les MeIefes jeu­
nes & vigoureux ; parce qu'outre que leur bois eft plus fainr
on n'y trouve point les cavites dont nous avons parle. Mais fr
ron eft oblige d'emp'oyer des arbres qui entrent en retour,
alors quand l'arbre eft abattu, on voit, a l'infpeaion des fou­
ches, sOil y a dans la piece de grandes ou de pe~ites cavites::
Ii les cavites font petites, on fait qu'elles fe fermeront a me­
fure que l'arbre fe defi"echera; mais fi elles font grandes, OIT

retranche Ie gros bout qui ne fert qu'a br&ler, &. ron equarrit
- Ie refte, car il eft rare qu'on trouve les cavites am it s'agit au:

,t defi"us de huit pieds de terre.
Ie crais qu'on po~rroit retirer des Metefes do god~on fore

gras, en fuivant les pracedes que nous dtkrirons au mot
PI NUS.

La terehenthine du MeIefe (" refina farigna) -qui" eft, je'
erois, celIe qu'on appelle a Paris /a rerebenthine de renift,
quoiqu'~lle ne vienne point de cet endroit, cloit ~tre neue,
t:laire, tranfparente, de confiftance de firop epais, d'un 'gour
arner &. d'une odeur forte, &,'affez defagreable. On l'emploie
comrne celIe du Sapin, appellee tlrebemhine claire, pour les ma­
ladies des reins & de la veffie, & pour deterger les ulceres:
interieurs;· mais dIe eft plus acre, &. elle eft irritante. Elle entre
dans la compofttion de beau~oup d'emplitres &. dans celle d~

plufieurs vernis. -
De toutes les terebenthines que nous ne tirons. po!.nt de­

I'Etranger, la plus douce eft celle qu'on nous apporte de l'A­
merique feptentrionale, &. qu'on nomme Ie Baume Mane d~·

f;anada: apres elle eft la tereb~nthine claire 9U Sapin , pui$

. '
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..celie du Larix; &: la plus acre eft celle qu'on retire des Pins­

Quand les Payfans des environs de Briancron ont mal aux
Teins, ou lorfque quelque effort ou une chute leur fait fentir

. des douleurs internes, ils prennent une cuillerec, &: quelque..
fois meme deux, de cette terebenthine dans un bouillon.

L'ecorce des ;eunes Melefes fert, ainfi que celle du Chene i
:a tanner les cuirs. Les fruits 6c les feuilles du Melefe font
aftringents.

Les Melefes des Alpes portent vers la fin de Mai &: dans Ie
mois de Juin, apres que les feuilles font developpees, &: dans
Ie fort de la feve, de petits grains blancs de la grofTeur des
femences de Coi.-iandre, auffi faciles a ecrafer que des parti­
.cules de creme fouettee, un peu gluantes, &: d'un gout fade
comme la Manne. de Calabre. Les jeunes Melefes en font
tous blanes· avant qu'ils aient ete frappees du foleil, qui
diffipe bient~t tous les grains qu'on n'a pas ramaffes. Les Pa­
'tres qui fe plaifent afuccer ces grains, en fone purges. C'eft-Ia
Ja Manne de Brianfon dont les anciens Hiftoriens du Dauphine
ont fait une merveille, &: qu'on connolt fous Ie nom' de Manna
Laricea. Quand il s'eleve un vent froid pendant la nuit, &: que Ie
riel eft couvert, on ne trouve point de Manne fur les arbre's ;
mais plus .la rofee eft forte, plus les arbres font charges de
Manne Ie matin; eUe fe trouve aum plus abondante fur les arbres
jeunes &: vigoureux; les vieux n'en ont que fur les branches
nouvelles qui partent dutronc ou d~s groffes branches. Cette
Manne cependant ne fait point un objet de commerce.

M. Ie Marquis de la Galiffoniere, Gouverneur du Canada;
m'a rapporte de' ce pays une refine feche & concrete, qui
vient d'un Larix: eUe a cela de fingulier, que quand on la brule,
e1le repand une odem: fort agreable de Benjoin ou de StiIax.

J

Vu ij
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ZAPANDULA,10UllNEP. & LINN. LAVANDE:'

•

DESCRIPTION.

L A Lavande porte des Beun (a) iabiees, dont Ie calyce (c)
eft court, renlle, finement dentele par les bords, & d'ul1c

forme prefque ovale.. .
• Le petale (h) eft divife ~n deux levres principales, la .~upe­

neure eft relevee, arrondle & echa:ncree dans fon Inlheu';
l'inferieure eft divifee en trois parties qui font pre(que egales
& arrondies. " .
. ,On trouve dans l'interieur du petale quatre petites etamin~s
rerminees par de petits fommets; il y en a deux qui font plus
courtes que les deux autres. ,
, Le piftil (e) eft forme d'un embryon qui eft divife· en -quatre
parties, & furmome d'un ftyle menu qui fe termine par un
~gmate ohms, & qui n~excede pas Ie petale.

De l'embryon fe formen.t quatre femences (g) prefque ova":
les, qui n'ont pour enveloppes que Ie ~alyce (!), au fond
duquel eIles fe trouvent. .

La Lavande eft un.e forte d'arbufte qui pou{fe des verges
'dures, ligneufes, quarrees a. la hauteur de deux ou trois pieds;
~Ues. font chargees dans' toute leur longueur de feuiHes lon­
gues, etroites ,blanchfures, & font terminees par des epis de
fleurs; routes Ies parties de la plante ont une odeur aromati:­
que & agreable. .

Comme les parties de la fruaification des Srl£chas font fem"
1>1ables a. celles des Lavandes, M. de Tournefort n'etablit Ia
difference de ces deux: genres que fur ce que les BeuIS des
Lavande~' vienUent rar epis, & celles des SttrchtU enfocme de

(
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i,·tete. Mais cette circonfiance ·ne nous paroilfant. pas-fuBifante ..... ~

Four etablir deux g~nres, nous comprenons les SJt&chas avec les .. l
Lavandes, .comme l'a fait ·M. Linneus.. ~

ESPECES.

J. L.AVANDULA latifolid- C. B. P.
L A V A III D E a feuilles larges. On I'appelle aum. A SP I c.

~. LAVAND U LA 4ng'!flijolia. C. B. P.
. L AVA N D E a feuiUes etmites.

3. L.AVAND U L A Ink. l"tif~i" jit£cilttrl4 :/pid, hreviori. H. R. P.
L AVA N D E des lodes a feuilles Iarges de couleur cendree & dam:

Ies epis des Beurs font courts. '

+ LAVANDULA Hifp~nit:4.tommt".!4. loft
L AVA N D E·d'Efpagoe a feuIlIes c;ouvertes de duvet blanc.

5' L A VAND (JL A latifoliaflwe Alho.
L AVAND E a Iarges feuilIes & aBeurs blanches.

6. L A VAND U LA foliir crtnatir. InU.
L AVA N DE a.£euilles dentele.es.

7. L A VAND UL A foUil pi1ln4to-dmtatiJ. Linn. Hart. ClifF. ST~ C H.A r
folio ferrato. C. B. P.

L AVAND E a feuilles dentelees, & dont les Heurs font raffcmblees
en forme de tete.

B. L AV.AN D U LA foliir lanctdato-lintar;hur, /pica cnntJJa. Linn. Hort.
Cliff. S T.£ C H.A.r purpurea. C. B. 1>.

LAV AND E a feuilles etroites, & dont lcs Beurs purpurines Cone
raIfemblees en forme de tete.

CULTURE.

La Lavande n'eft point delicate; eUe vient par-tout, &. eUe
fe multiplie par des drageons enracines qui fe trouvent aitpres
des gros pieds. Jl eft bon de tranfplanter les gros pieds toUi
les nois ou q.Q,aue ans pour les planter plus avant en terre.

USA G E S.
-

~ 'Plante etlj fort belle dans Ie mois de Juin, quand ell.
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'eft chargee de fes epis de £leurs bleues ou blanches; elle re­
pand une odeur tres-agreable. On. diftille fes Beurs avec Ie Yin
& l'eau-de-vie pour faire fefprit de Lavande qu'on emploic
pour parfumer l'eau dont on fe lave.

Ses Beurs rendent beaucoup d'huile effentielle de bonne
odeur. Le bois & les feuilles fans les £leurs en rendent auffi,
mais en moindre quantite & d'une odeur moins gracieufe. Pour
avoir de l'efprit de Lavande tres-agreable, it faut meIer de
l'huile effentielle tres-reaifiee & nouvellement diftillee, avec
de bon efprit-de-vin, & y ajouter, fi ron veut, une tres~

petite quantite de ftirax ou de benjoin.
L'huile effentielle qu'on retire de l'efpece If'. I, fe nomme

Hui/e de Spi'lue, ou communement d'Afpic; elle eft d'une odeur
penetrante, fort inflammable. On la recommande pour tue(
les vers: les Peintres en email en font ufage.

Cette plante pa1fe pour Jiefolutive, cephaliCluc, antihyft~
,ique. .....

Digitized byGoogle



..... Lauro-ceraius.

¥ ~ ~a UJ. ~£
ZA URO-CERASUS, TOUltNEF. P.4 D US ~- LINN•

.Gen~ Plant. P RUNUS, LIN N. Speece plant•.

LA URIER-CERISE.

DESCRIPTI'ON..

L A' Beur (a) des Lauriers-Cerifes eft formee d'un ealyce (b'
qui eft d'une feule piece, figuree en cloche ouverte dont

les hords font divifes en cinq ; ce calyce porte cinq petales
arrondis, difpofes en rofe. On apperc;oit dans l'interieur vingt
ou trente etamines furmontees de fommets arrondis ; e1les pren­
nent leur origine du calyce: Ie milieu de la £leur eftoecupe
par un piliil (c), qui e~ forme d'un embryon arrondi & d'ull.
ftyle termine par un ftigmate obtuse L'embryon devient une:
baie ovale (d), prefqueronde, charnue , dans laquelle on trouve
un noyau fragile, <wale {ef), termin~ unpeu en pointe, ~
.6Uonne.

Les feuilles des Lauriers - Cerifes f~t fimples, entieres j.

ovales , .oblongues, plus epaiiTes & plus luifantes que celles de
l'Granger, &: pofees alternativement fur les branches; elles ont
a leurs bords de petites dente1ures qui font eloignees les unC$
des autres.

M. Linneus, dans fes Genera plant. a fait un genre partieu.;
~alier des Pad"s, dans leque1 il -a compris les Lauriers·Cerifes
& plWic:ursefpeces de Cerifiers qu'on trouve au mot Cerafus.
Mais dans fes Spec. p/Qnt. it a reuni aux Prunier~ les Arm.miactl,
les Cerafus, lei Pad"s, 6(' par ~onfequent les LaJlro-Cerafus,,:-

Xx



•

'3 ...6 LA UR 0 - CERASUS, Laurier-Cerift.

ESP E C E S.

J. LAURO-CERASUS. CluC. Hill.
LA U B. IE R .:. C E B. IS B ordinaire.

:l. LAU R 0 - ~ERA SUS foUis ~x [",leo 'f)~riegatiJ. ~. c. .'
LA URI E .R - C E R} S B ordinalre a feuI1les panachees de Jaune"'. .

i."L.A tllt 0 - CER,4 su,S foliis ex au'o 'f)arullZtis. M. C. "
L A't7 R 1 ! R - CEo B: I S 1l ordiftaire a feuilies panacbees de ~taoc.

~. LA U R 0- CE RA SUS LwftttDJie. ""in".. Itlfi..
Petie LA U B.l B R-C ~ R I S E de Ponugal, on A zAR,E RO des Por,;

• tugais.

'S. LAU R 0 -CE RJ-8US America,,,r It'II'l.1guli od.T-e.
,'" LAURIER-CERISE de laLouyfiane,ditLA.URI.E& AMAND'f.

C U L T U R E.

, Les efpeces, ~. I, :l &: l, fupporunr afi"ez bien nos: hy.
\'ers; elJes ne gelent jamais dans les Provinces maritimes; Be
Ii dans I'interieur du Royaume des gelees tres-fortes font perir
leurs bran~hes, Ies racines fubfiftent, & elles produifent de
Ilouveaux Jets.

L'efpe£e nO. -t eft plus delicate: nt!anmoins elle fupporte le~

hyvers ordinaires, lorfqu'elle- eft en bonne expo6tion.
Le nO. 5 a fupporte, en pleine terre, l'hyver de 17S't dans.

lei Jardins de M. Ie Due d'Ayen.
On peut multiplier les Lauriers-Cerifes par les femences 8C

les marcot~s; Be on greffe, fi l'on veut, les efpeces pana~
cm6es, :2 & 3» & meme l'Azarero, n°. "l- , fur Ie n°. I.

On a greffe avec fucces Ie Laurier-=Cerife fur Ie Cerifier;
mais,les atbres ne durent pas. 11 y en a dans les Jardins de let
Galilfoniere, pres de Nantes, qui ont deux ans, & qui fe por­
tent bien. On y a auffi greffe, mais fans fucces, les Ceriiiers:
fur Ies I.auriers-Cerifes: on s'etoit propo(c d'avoir ainu des Cc~
J-i,fiers nains.
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USAGES.

Les efpeces, nO. I, 2 & 3, portent de grandes & belles
feuilles qui ne tombent point I'hyver; ainfi ces arbres doivent
etre mis dans les bofquets de cette faifon. On peut auffi en
gamir des terraffes: & je crois avoir remarque qu'ils geloient
moins a l'expofition du Nord qu'a celIe du Levant.

Cet arbre fe charge dans Ie mois de Mai de belles £leurs en
pyramides; & quoiqu'elles ne roient pas d'un beau blanc, e1les
peuvent fervir adecorer les bofquets du printemps.

Dans les pays maritimes OU Ie Laurier-Cerife ne gele jamais;
cn peut en faire des taillis qui fourniront d'excellens cercles
e)U cerceaux pour les barils.

Les £leurs & les feuilles du Laurier-Cerife ont une odeur
<l'Amande amere qui eft affez agreable; on s'en fert dans les
.euifines pour donner Ie gout d'Amande aux foupes au lait &
aux cremes. On en retire par la diftillation avec l'eau~de-vie,

une liqueur qui eft affez gracieufe, & que 1'0n pretend etre
bonne pour l'eftomac; mais i1 ne faut pas la charger trop de
.eet aromat: car en diftillanc plufieurs fois de l'eau fur les feuilles
de Laurier-Cerife, on en retire une liqueur qui eft un violent
poifon pour les hommes & pour les animaux.

J'ai fait fur ce poifon diverfes experiences. Dne cuilleree
fuffit pour tuer fur Ie champ un gros chien. La diffeClion la
plus exaCle ne me fit appercevoir aucune inBammation; mais
lorfque nous ouvdmes l'eftomac, i1 en fortit une odeur d'A­
mande amere tres-exaltee , qui penfa nous fuffoquer. Ainfi je
crois que cette vapeur agit fur les nerfs; car fi nous nous
.etions obftines a refpirer l'odeur qui s'exhaloit de l'eftomac,
nous ferions tombes evanouis, & peut-etre aurions-nous aum
ete fuffoqu~s. Malgre les f3.cheux effets que produit cette eau
qU'Oll a diftillee fur les feuilles de Laurier-Cerife, dIe peut
~tre un bon ftomachique, etant prife apetite dofe; car fi ron
en fait avaler touS les jours deux ou trois gouttes aun chien,
fon appetit augmente & il engraiffe.

L'Azarero, n°. f, eft un arbri{feau tres-agreable pour fa feuiIle
& fa £leur; mais il craint Ie froid, & ron aura de la peine a
l'elever, meme en efpalier.
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-
DESCRIPTION.

L 'A Hem (a) du Laurier nta point de calyce, mats quatre
ou cinq petales ovales (6), creufes en cuilleron, & ter~

.mnes en pointe; ou plutot un petale divife jufquta la bafe en
Buatre, cinq ou fix parties. .

On decouvrc: dans l'interieur (c) neuf etamines rangees trois
atrois fur trois lignes concentriques, qui ont pour centre ce­
lui de la Heur, ou eft un piftil compofe d'un embryon ovale
~ui eft furmonte d'un ftyle termine par un ftigmate obtuse

L'embryon devient une baie (d) ovale terminee en pointe;
~ converte en partie (ef) par Ie petale qui tient lieu de ca~

'Jce... . .
On trouve dans rinterleur un noyan ovale (g}.
Outre les parties dont on vient de parler, on decouvre

wrIes de l'embryon trois tubercules colorees que M. Linneus'
nomme neC1arium, & deux petits corps arrond"is qui font atta­
ches par de Courts pedicules a1a.bafe des' trois etamfnes, qui
~ccupent Ie fecond rang. Enfin en trou~e quelquefois des Heur8
males qui ne donneni point de fruit; & dans les Lauriers or­
Cfuaaires, nO. 2, i1 y a des individus males & des iadividus
icmelles.

Les Lauriers ne fe' depeuillent point l'hyver;' leurs feuilleS'
font entieres, fil11ples, d'un beau verd., luifantes, fermes &
pofees alternativement fu~ les branches.

Le verd des feuilles des Lauriers-jambons eft fonee & obf..
Cut. Les feuilles de la plupar.t fontcomme froncees par, leurs:
1>9!ds-~
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ESP E C E S.

). LA U R US latifolia Dioft,ridir. C. B.
LA URI ERa feuilles larges.
Taus les Lauriers ordinaires fe nomment auffi LAt1B.IEB.-JA1'UOH~

2. LA U R US vulgarir. C. B. P.
. LA URI E A ordinaire. au L At1 R I E R • ~ B. ~N C.

1

~. LA UR US vu'larir flore pleno. H. R. Monr".
L AU R IE R ordinaire aBeur double.

•

4- LAU It US 'Vulgarir J9lio undlllato. H. R. Par.
LA URI E B. ordinairc of. feuille ondee. . ..,

S. LAU R US tenuiJo1i.a mar. T ahern. Icon.
LA URI ERa feuille ctroite. .

6. LA U RUSJoWr enerviiI, O'Vatis, utrinque demit, inttgrif, 4fmW. Limt.
Hart. Cliff. Ou ARBOlt 'YirginiIlTJ4, PiJhaminiJ pli, bae~ata, Ben­
uinum reao/,nr. PJuk.

L AU R I E R dont les feuilles fuIlt cmicrrs, avales ck fam DefYlUG.

qui feDt Ie Benjoin..

,. LAURU S Joliir inttgris & trilolJir. Linn. Hart. Qiff. COltNUJ', Pfuk. '
SAJ'J'AFRAS, C. B.'-P.

LA URI E R - S A 6 SA F R A S dont 1es feuilles font de~oupces par- trow
gra,ndes dentelure,.

S. LAURUS Joliir lanceolatil, Ira1l{wr} W1Ufls It CAl.JcilJlU fn4£lMs hlUeatU~
. Linn. Hare. Cliff.

LA URI E B. dont les feuilles fe terminent cn pointe.

C U L T U R E.

Toutes les efpeces de Lauriers craignent les grands hyvers ;
neanmoins nous en avons qui, expofes au midi Ie long d'utt
mur, ont vin'gt au vingt.cinq pieds de hauteur; at il y en a
dans Ie bofquet d'hyver qui y fUbfiftent ~uis huit on dix aIlS

ans avoir ete couverts en aucune maniere. Mais on fera bien de De

rifquer les efpeces 6 IX 7 en pleine terre, que quand les pieds
£eront un peu forts; &. il fera bon, fur-tout dans Ies premierc$
annees, de mettre un peu de litiere fur les racines.
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Au relle ces arbres peuvent fe multiplier par les femences
l,c par les marcottes, 8c. l'on peut les greffer les uns fur les
auues.

lis reuffiB"ent mieux dans les terreins fees que dans les ter~

lcins humidcs.
USA G E S.

. Comme tatUM les efpeces de Lauriers confervent leurs feuil.
les pendant l'hyver, on pourra les mettre dans les bofquets de
cette faifon, fur-tout dans les pays maritimes.

Le bois "des efpeces no. I, 2, J, i & 5 , eft pliant & fort,.
quoique tendre; .ainu dans les Provinces maritimes OU ces ar..
hres ne gelent jamais, on pourra en faire de tres-bons cerceaui;
pour les petits barils.

Les feuilles de ces Launers qu'on nomme Lauri~r-jamhon;

cntrent comme affaifonnement dans plufieurs mets. .
On tire des baies de ce Laurier une huile qui eft tres-refo..;

lutive. Pour cela on pile dans un grand mortier des baies de
Laurier fralchement cueillies & bien mures; on les met danf
une grande chaudiere avec de {'eau, de forte qu'elles en foiene
recouvertes d'environ un pied: on fait bouillir cette eau a
petit feu pendant dix heures ; enfuite la liqueur etant bouiJIanre ,
on verfe Ie tout dans des facs de toile forte & un peu daire;
on met Ie mare ala preffe pour meIer ce qui en decoule avec
la liqueur qui a paffe en premier lieu; & quand la liCl.ueur eft
refroidie, on trouve I'huile de Laurier qui s'eft figee a la fu ...
perficie de l'eau. On peut, en faifant bouillir Ie marc dans la
merne eau, en retirer encore un peu d'huile; mais celle-ci eft
inferieure ala premiere.

On apporte des pays chauds des baies de Launer feches i
il faut les choifir recentes, bien nourries, point vermoulues ,
ni feparees de leur ecorce, de couleur noiratre : on les em­
ployoit autrefois pour les teintures; mais on a maintenant de~
(lrogues plus communes qui fourniffent de plus belles couleurs..
: On fait que Ie Benjoin qui nous vient de Siam, de Sumatra
Ie des cotes de Java, eft une gomme-refine qui decoule·d'ull
ubre, comme Ie Sandaraque coule du. Genievre. Nous avons
dans nos cabinetS des "D1orceaux de cet arbIe, dans lefque4



351. L A U R US, Laurier:
on apper~oit des veines de Benjoin qui ont une odeur trk~
agreable. On trouve dans les boutiques deux efpeces de Ben..
join: run en larme, qui eft Ie plus parfait; l'autre en mafi"e ~
qu'Dn peut fubftituer au premier quand il eft bien conditiDnne ~ .
run & l'autre doit avoir une odeur aromatique. & agreable_
avec des taches blanches qui reffemblent ades Amandes rom..
pues, ce qui Ie fait appeller Benzoinum amygdaloides. Si on Ie
tient fur Ie feu dans une cucurbite de grais couverte d'un
cornet de papier fort, il fe fublime en fIeurs argentees qu'oD'
emploie dans Ies parf.ums, & en Medecine pour les maladies
du poumon, ainfi que dans Ia Chirurgie pour rtHifter a la gan~ .
g£e~. On pretend qu'elles enlevent les taches de rouffeur.

Un Voyageur m'ecrit: 10. Qu'on recu.eille Ie Benjoin de deux:
manieres, au par Ies incifiol1s qu'on fait a l'arbre, ou en prenant
celui qui en decoule naturellement. 2°. Qu'il y en a de deux
efpeces: l'un en fIeurs noir~tres; c'eft Ie meilleur ; il decou1c
des' jeunes arbres: l'autre, qu'on norome Amygdaloides, & qui
plaIt .a la -vue,; mais il eft moins bon. 3°. Qu'on fophiftique Ie
Benjoin ,en m~lant &es deux efpeces enfemble.

Le Laurier n°. 6, dont nous parlons dans Get article, n'eft
pas I'arbre qui fourp.i~ 1e Benjoin; mais il en a I'odeur. Cet
arbre qui nous vient de Virginie & de Canada, eft encore trop
I:3Ce pour que nOlls puiffion6 entrer dans quelque detail fur Ies
ufages qt,l'Oll en e,eu.t faire. .

Le Laurier-SaJJafras, nO. 7; nous vient de Canada du cote
'des IroquGis; malS il eft encore fort rare en France.. On fait
~ulement qu~ fon bois qu'on nous apporte de Ia Floride lk
d':ailleurs, a un gout piquant aromatique & l'odeur du Fenouil,
& qu'on l'emploie comme incifif, aperitif 8( fudorifique.

eet arbre eft commJ,ll).a la Louyfiane: fon bois ne brule que
q~and i1 eft e~it6 par d'autre, & II $'eteinl: fJ.-tot qU'OD 1'"
t.etire du feu.

M. Sarrazin dit que cet arbre fe plait dans les bonnes terres at
a.decouver,t, k qu'en Canada on l'appelle funplemcmt Laurier.

On cultive en Angleterre deux varietes du Laurier nO. 8:
J'IJPe dont l~ frQit .¢f}: ;ouge; ~ l'autre dont Ie ffuif eft bleu..

LENTISCUS..
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LENTISCUS, TOURNEF. PI$TA-'HI.A., LINN.

LEN TIS QUE.

DESCRIPTION.

L E S Lentifquesp.ortent fur differents pieds des Beurs ma~
les & des £leurs femelles.

Les Beurs males font difpofees en grappes, & l'ap trouve a.~

Ia bafe de chacune une petite feuille plate en. forme d"ecaille.
Outre cela chaque £leur a un calyce propre, fort petit & di­
viCe en cinq; point de p~tale, mais cinq etamines courtes,.
terminees par des fommets affez gros. )

Le calyce propre des Beurs femelle$ eft divife en trois, &
fort petit; il n'a point de petale, mai! un piftH compofe d'un
embryon plus grand que Ie calyee, & de trois ftyles termines
par des ftigmates affez gros & velus.

n faut confulter, fur ce qui vient d'~tre dit, la vignette du
Terebinthus; ces deux genres fe reffemblant beaucoup, fur-tout
~ l~s parties de la fruaification.

L'embryon devient une baie oblongu~ Cah), peu charnue J
'dans laquelle fe trouve un. noyau de forme ovale (c d ). .
: Les feuilles des Lentifques font cornpofees de plufieurs fo.'
tioies rangees par· paires fur pn filet commun, qui n'eft point
termine, comme dans la plupart des feuilles con;uguees, par
une foliole unique: cette circonftance pe·ut fervir a diftinguer _
les Lentifques d'avec les Terebinthes, fi 1'0n veut, comme M.
de T ournefon, en faire deux genres. Cet auteur remarque que
1es Lentifques de rIfle de 5cio ant leurs feuilles plus grande.
~ue ceux de P[ovence~

.Lmt,.I.

•
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ESP E C E S.

J. LENT]S CUS 'VU!tarir. C. B. P. Mas & fnnin".
LEN TIS Q U Ii ordlnaire de Montpellier•

.2. LENTI SCU S fativa latifolitt, ScaTNo.r GrUDnmI.
LEN TiS QUE culo\iC a feuHles larges , qu'on nomme it Sci~

SCHINOS.

3. LENT]SCU S fativa latifolia pukfttnl, SCHTNOS ASPItO.r GrutWlmt.
LEN T I SQ UE cultive, ou LE ~TISQUE blanc qll'oa nommc Ie

Scio SCHI NOS A. S PRO S-

''!. LENTIS CU S{jlveftris ramis rulJentihus !a&rlftrtt, VoroMos GruDrum..
LEN TIS Q lJ E iauvage cultive, dont lesrameaux font rougeatres.,

"" qui porte des baies qU'on nomme a Scio Vo TOM os.

5~ LENTIS CU S jilvej/ris foUis ohfongis p tlClltis; /Jlur:ifer",. PrseA it r
Gr4Corum.

LEN TIS Q U B fauvage cultiT6 t a feuilles oblongues & pointues..
qui porte des. baies, & qu'oo nomme a Scio PIS C A lU.

I. LENT]S CU S nnniHm ",ini",4.

Tres-perit LEN or I S Q \J Ii, ainfi nomme aTrianon.. On ry a clevE
de graines venues de Scio..

LENTISCUS.P~. Voyez MOLLE..

C U L T U R E.

, Le Lentifqtie re nmltiplie alfement des femences qtion tire
de Provence & du Levant; mais ii- craint Ie' froid: ainu on nc­
peut efperer de parvenir a l'eIever en pleine terre, qU'en Ie
mettant en efpaHer a une bonne expofttion, & qu'~n prenanr
un grand fain de Ie C1>uvrir en hyver..

Malgre ces precautions, it cOllvient de De Ie rifquer e~
pleine t~rre, que lorfqti'il fera dev~nu un peu gros. .

11 crolt naturellement en Languedoc, en Provence, en ltalie,
en Efpagne , aux Indes ; & on Ie cuitive dans YUle de Scio
pour en recueillir Ie Mallie dont les Turcs font un ~rand ufage..

. La culture de cet arbre ne eonfifte qu'a Ie provigner. On :it

par ce moyen beaucoup de jeunes pieds vigoureux:J qui fOUI~
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nlll'ent plus de Mafiic que les vieux : c'eft pour eela , dit M.
de Tournefort, que les Lentifques de l'Ille de Scio ne font point
raffembles en bofquetS , ni plantes en haie ou en quinconce;
mais qu'ils foot repandu'S par buiffons dans les campagnes.
On ne les laboure qu'en hyver; pendant l'ete on fe contente
<Ie tenir Ie deffous des arbres bien net d'herbes &: de feuilles,
afin que Ie maftic qui tombe a terre en foit plus propre.

M. Digeon D~ogman, charge du Vice-Confulat de Scio t
& M. Coufineri, tous deux Correfpo'ndans de M. Peyffonel,
Conful de France a Smyrne, difent qu'on greffe les bonnes
efpeces fur celles qui font plus communes ou moins precieu~

(es; & que les Turcs croient que ces arbres ne peuvent s'e­
lever de femence , ce qui eft une erreur; car les femences
du Lentifque de Provence levent tres-bien; &: M. Peyffonel
a eleve des Lentifques dans fon Jardin avec la graine q~i lui
a~oit ece envoyee de Scio.

Les Turcs plantent les jeunes Lentifques .en Janvier: ils
fleuriffent en Mars. On leur fait des incifions au mois de J uilIet ;
l~ refine coule ordinairement jufqu'a terre; mais il s'en congele
en larmes fur les branches: celle-ci eft plus eftimee que l'amre.
On commence a ramaffer la refine vcrs Ie feizieme d'Aouc i
cette nkolte dure huit jours : on fait enfuite d'autres incifions
aux memes arbres , la feconde recolte commence vers Ie qua­
torze de Septembre ; &: quoiqu'on ne faffe plus enfuite de
de nouvelles incifions , Ie mallie continue de couler jufqu'au
huit de Novembre: on Ie ramaffe tous les huit jours; & apr~

ce temps la recolte n'en eft plus permife.

USAGES.

Le Lentifque forme un joli arbre qui ne qQitte point res
feuilles pendant l'hyver: mais il eft trop delicat pour etre mis
dans les bofquets de cette faifon.

On apporce des pays chauds Ie bois de Lentifque. 11 doit
~tre nouveau, fec, difficile a rompre , pefant, point carie,
gris au dehors, blanc au dedans, d'un gout aftringeot. Comme
cn lui atcribue la propriete de fortifier les gencives, on en fait
des curedents , 8t on ufe de fa decoction pour les gargariflUei.

. Yy~
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Il entre dans quelques compofitions pharmaceutiques e.n quafitc!
d'ailringent. En Italie, on tire du fruit de cet arbre une huile,.
ainfi que ]'on tire celle du Laurier en Languedoc. Voyez pour
cela l'article LAU RU S.

M. de Tournefort dit qu'au Levant on fait, par expreffiorr,
avec les fruits du Lentifque , une huile que les Turcs pre­
ferent acelle d'Olive pour bruler , & pour employer dans leurS'
medicaments.

Dans rIfle de Scio, on fait, comme nous l'avons dit, des
incifions au tronc & aux groffes branches des Lentifques;
&. i1 en decoule des larmes refineufes qu'on nomme lvlaflie.
Les gouttes de Maftic qui tombent a terre fe durci£Ient &:
tompofent fouvent des plaques affez groifes. Pour que la re­
colte foit bonne, it faut que Ie temps foit fee & ferain; car fi
la terre vient a etre detrempce par la pluie '. dIe couvre ces­
larmes & les perd. On paffe Ie Maftic dans un tami! clair pour
tn f~parer les o~du1'es : la plus ~rande panie d~ cet~e n~colte
fert a payer Ie ttlbtlt au Grand-Selgneur. Le Maillc dOltetre par
petits grains, clairs, tral1fparents , luifants, d'un blanc jaunatre &:
d'une odeur qui n'eft point defagreable. Le Maftic qu'on
Domme en forte eft mele d'impuretes, quoiqu'il vienne du Levant
comme celui qui eft en larmer. .

On emploie interieurement Ie Mafiic pour fortifier refto...;
mac, arr~ter les diarrhees & les vomiffements. II.entre dans
plu~eurs baumes & emp]~tres. On l'etend fur un morceau de
taffetas, &: on l'applique fur Ia tempe pour calmer les do.uleurs
de dents. Enfin Ie Maftie fe diffout aifement; & i1 peut entrer
dans la compofition de plufieurs vernis.

Les Turcs & les Dames du Serrail en m~chent prefque
continuellement pour rendre leur haleine agreable , fortifier
leurs gencives & blanchir leurs dents.

Mrs. Digeon & Coufineri diferrt qu'on diftingue quatre forte~ .
ce Lentifques qui foumiffent du Maftic, fans compter Ie fau..'
nge qui n'en donne point. Les Grecs les nomment Schinos,
SCbinos afproI, ou Lentifque blanc; I/otomos & Piftari: les deuX'
premiers font auffi nommc's Ltntifques dome.ftiqlles; & les deux.
autres fallvages ell/tives. . ' "

Les. S,hiIJos &.les Schinos afpros 'produif~nt Ie plus beau Maftje.,
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ie plus tranfparent & Ie plus fec; c'eft en confequence de ces
qualites que les Marchands Ie nomment Maflic male: M. Di­
geon remarque expreffement que la, feule difference qu'il y aic
entre ces deux Lentifques, c'eft que Ie Schinos donne moins de
Maftic que Ie Schinos aJPros. 11 y a apparence que ces deux ef..
peces ne portent que des £leurs males, & ne foumiffent poine
de fruit. Nous en felOns certains quand M. Peyffonel aura
pouffe plus loin fes recherches; mais ce qui rend ceci fort pro...
bable, c'eft qu'on eft oblige de multiplier ces deux efpeces
par boutures & par marcottes, ou de les greffer, au lieu que
les autres fe trouvent naturellement dans les bois.. C'eft une
remarque de M. Coulineri.

Le Votomos qui donne du fruit, ales feuilles plus petite~

que les autres, & il etend davantage fes branches. Il donne
tres-peu de Maftic; mais ce Maftic eft d'affcz bonne qualite,
& it eft mtile, felon l'expreffion des Marchands. '
C~ Lentifqne, a caufe de fes petites feuilies, paroicroit ~tre

celui de Provence; au lieu que ceux dont nous avons parle
auparavant fembleroient ecre l'efpece que M. de To~rn~fort a:
apporc6e du Levant, & qui a fubfi1l:e long-temps au Jardin dt!
Roi. Mais comme il eft dit que Ie Votomos donne des baies, on
pO!Jrroit crbire que c'eft Ie Lenti.fque femelle; & que Ie Schino$
eft Ie Lentifque ,male qui feconde les autres. Au refte OIl
connole au Levant les Lemifques fauvages qui paroiffem ~tre

les memes que ceux de Provence. L ,

M. Digeon ajoute que Ie Pifeari forme un plas gros huiffon que
les aunes; que fes feuillesJont pl~s longues & plus. pointu~s
que celles du Votomos; qu II fourmt beaucoup plus de Maftlc
que les autres: mais que ce Maftic eft de mediocre qualite ;. les:
Marchands Ie nomment femelte. Heft opaque & gluant: d feo
feche difficilement, IX s'amollit ala rnoindre chaleur. M. Peyf..
fonel s'eft affure que ce Lentifque donne des 'femences. M.:
Cou~neri nous ~ppren~ en,core qU,e les Pay~ans me.lent de bon'
Mallic avec CelUl du Pifean; IX qu au bout dun' mOls ou fix fe-'
maines, ce Maftic forme des pains affez feeS", mais faciles a.
diftingt!er du bon Maftic en ~es rompant. ' ,

M. Peyffonel nous a envoye des branches' d'un Lentifque
~uu ~ommejauvage;Ies feuille~ de t:e1ui-ci foat plus longue&,!'

. -
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. .. plus· ~troitcs &: -plus pointucs que celles des aueres efpeces. n

110US affure qu'on ne s'en fert que pour greffer fur les ~{hinos &;
les Schinos a[prfJs, qui ont leurs feuilles affez grandes, ovales , &
&: leur bois charge d'une efpece de petit duvet. Lc Lentifque
qu'il nomme fimp./e, ou l/olomos , ales feuilles un peu plus
petites que Ie blanc, &: Ie bois plus rouge. Ces remarques font
faites fur des branches de toutes les efpeces de Lentifque, que
M. Peyffonel nous a envoyees parfaitement deffechees.

Ce que nous venons de rapporter s'accorde avec ce que je
trouve dans une Lettre d'un Voyageur, &: dans ce qu'ecrit un
Grec qui faifoit fa demeure aScio merne; nous croyons de.
voir donner l'extrait de ces deux Lettres, ne ffit-ce que pou~

augmcnter encore la confiance qu'on doit accorder aux Memoi..
res que M. Peyffonel &: fes Correfpondans ont bien voulu nous
fournir.

Suivant la Lettre du Voyageur dont je parle, on difiingue a.
Scio quatre efpeces de Mallie: la premiere efpece eft en groffes
larmes blanches ; la feconde , en Iarmes ou morceaux moins
gros; 1a troifieme, en morceaux plus petits; &: la quatrieme eft
brute. n ajoute que les Juifs ne font d'autre fciHification ace
Maftic, que de Ie faire fondre dans de l'eau bouillame pour Ie
purifier &: Ie rendre plus blanc; aprcs quoi ils Ie reduifent en
affez gros morceaux, afin de Ie rendre plus commode a' la
vente. On avoit foup<i0nne que les J uifs Ie meloient avec du
Sandaraque: mais notre Voyageur dit que cela ne peut pas etre I

parce que Ie Sandaraque coote quaere fois plus au Levant que
Ie Maltic.

Le Gree de Scio nous mande que Ie Maftie coule des inci­
flons qu10n fait au trone &: aux branches des Lentifques dans
Ie mois d'Aout & de Scptembre ; &: qu'on a foin de bien
·battre &: de balayer la terre qui eft fous ces arbres, afin que Ie
Maftie qui combe a terre foit ·moins alterct 11 ajoute qu'il y a
des Lentifques fauvages qui ne fourniil"ent pas de bon Mafiie,
rnais qui donnent une refine prefque aum Iiquide que la tere..
bemhine. D dit encore que les bons' Lentifques ne fe tro9vent
que dans Ia partie de l'Ifle qui eft du cote du Sud ; cnlin il
obferve que 1a-reule ·preparation qu'on donne au Maftic, eft de
trier les grains qui font Ies plus beaux &: les moins charge~
d'impuretes.
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LIGUSTRUM, TOURNEF. & LINN. TROl!NE.

DES·CRIPTION."

L E S Bears (a h) da Tro~ne ant un petit caIyce d'une
feule piece, divife en quatre ; & un feul petal (c) qui a la

forme d'un tuyau dont les bords font divifes en quatre parties
ovales. On ne trouve dans l'interieur que deux etamines & un
piftil qui eft forme d'un embryon & d'un ftyle (d e) fort court I
&: furmonte d'un ftigmate qui eft divife en deux patties.

L'embryon devient. une baie arrondie (fg), dans laquelle
on trouve quatre femences (h) auffi arrondies d'un cOte, mais
plates & anguleufes fur les cotes au eIles fe touchenr.

Les Beurs du Troetle {ont raffemblees en epi comme i:elles
du Lilas.

Ses feuilles font fimples, IHI'es, oblongues, non denteIees,
eppofees deux a deux fur les branches. Dans fes byvcrs doux.
elies reftent fur les arbres jufqu'au printemps; mais e!1es tom",:
bent quand les ge1ees ant ete tres-fortes. -

ESPE"CBs..
- ,

.~. LIGUSTRUM. J.B.
TROENE. . •

.%. LIGUSTRUM fol#1 tlutto ~latii"H.R.. p~
T R G E JJ Ii a feuilles panachees de jaune.

3. LIGUSTR,UM/iliis argmtatis. Breyn. Prod•
.T Jl. 0 IiN E a fewlles panachCes de blanc..
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C U L T'U R. E.

Le Tro~ne steleve aifement de femence ; mais comme it
en leve beaucoup dans les bois, on y trouve fuffifamment de
jeunes planS'. On'peue greffer les Troenes panaches fur les
~auuunsI ou les nuiltiplier par marcottes.

U S .II G E S.

Comme les Tro~n~s ne fe lMpouillent que quand les g~

lees ont ete tres-fortes, on fera bien de les mettre' dans les
bofquets d'automne. On pourra auffi en mettre dans ceux d'ete;
car ces acbrill'eaux font Jolis au ~ommencement de Juin, lor&­
~ue leurs fleurs font epanouies.

Les efpeces, 2 & 3, font eftimables acaufe'de leurs fe~illes

panachees.
Comme les Tro~ne.s ne ~nt point delicats, on pe1;1t en

mettre dans les remifes; car les oifeaux k nourrill'ent de leur
fruit.

Les branches des Tro~nes font flexibles; on les emploie
pour faire des liens & de petits ouv.rages de vannerie.

La decoClion des feliilles ou des £leurs de Troene eft re..,
commandee pour les maux de gorge , pour les ulceres de
1a bouche, & pou.t t~~mir l~s genciV~$ dans les a.ffeaio~,
Uo.rbutiques~

''LILAC,- . j
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LILAC .. TOUANEP. SYRING.A,LINN. LILAS.'

-
DES C·R I P T I 0 No

•

L E calyce de la Beur (a) du Lilas eft petit, d'une feuI~

piece, figure en tuyau dont Ie bord eft divife en quatre~

Le petale (b) forme auffi un tuyau affez allonge, dont les bords
font divifcs en quatre parties arrondies, creufees en cuilleron.'

On ne trouve dans l'interieur que deux eramines fort cour..
tes, terminees par de petits fommets, 6( un piftH (cd) ,qui eft:
forme d'un embryoD. allonge &: d'un ftyle affez court qui porce
.un ftigmate divife en deux.

L'embryon devient· une caprule (t) oblongue, applatie,
pointue, femblable aun fer de pique, divifee en deux loges (Ig),
oans chacune defguelles on trouve une femence (h) oblongue,
applatie, paintue par les deux bouts, &: bordee d'une a1l~

P1embran~ufe.

Les Beurs font raffemblees par bouquets ou epis affez gros.
Les feuilles font de figure tres-differente, fuivant les efpc.,

i;es, mais toujours appofce.s deqx adeux fur les bra!!ches,

E.S PEe E $,

:t. LILAC. Matb.
. L I LAS des bois a Beur d'un bleu pale.

~. L I L A. C {l.r.e aJ.ho. In(l
~ I LAS des bois a ileur blanche.

3.. L I LACflore !atllf'ate purpure,. loft..
L I LAS a flour pourpee.

TomeI" Zz



L I LAC, Iilas.
:" 4. L tt71CJlore- "lho, folii! e£ tuteo vafiegati!. M. c. . .. -,
~ L I LAS a fleur ~lanche dont les feuilles foDt panachces de jaune. !
I
~ S. L 1LAC 'flore alho, jotit! IX al~o 'Varietatif. M. C.. .
; L I L A·~ afleur blanche dont les feuillc:s font panacbees de blanc.
t .
i·-L_LI' Ie 'tfi.~ !nit.... _. . - . '.'. .

~ I LAS de elfe it feuilles de Troene & a Beur- pourpre.

7. L 1LAC Liguflri fo/iJJ flo'"' "Uri.
f L I LA S a feuiHes de Troene '" a. fteur blanche.

S. L 1L AC laciniato folio. Inft..
L I LAS de l1ede a feuilles decoupces &: a Hears bleues.

LI L A;S des '1Ddcs. voyez .A"z Z D.A Jut C H.

C U L T U R E~

On n'eft pas dans l'ufage de multiplier les Lilas par Ies re~

mences, parce qu'ils reprennent tres-aifement de marcpttes.
&: 1'on trouve prefque toujours des drageons enracines aupres·
des gros pieds. . .

Les Lilas viennent affez bien dans les terreins les plus ari~

'des; & meme on .en voit d'affez beaux dans les mines des
"ieux Chateaux fur des murs ecrouIes. Les Lilas de Perfe ai­
ment neanmoins une terre un peu fubftantieufe ; car fi Ia terre
eft trap aride, ils fe couvrent de mouffe, & ne iOnt que Ian..
guir. On Ies taille au cifeau au au crollfant pour en founet de$:
paliJrades au d~s bouies.. .

USAGES;.

Les efpeces, 1, 2,' 1, +, r, ont leurs feuilles fimples, en-:
tieres, unies, Iarges par Ie bas, terminees en pointe par. Ie
bout, fans aucune dentdure; & elles font d'un verd qui tire un
peu fur' Ie bleu: dIes confervent leur verdure jufqu'aux !elees ;;
mais eUes font fujettes ..a etre devorees par Ies cantharides.

Ces Lilas font de grands arbriffeaux qui fe chargent dans Ie­
mois de Mai de belles grappes de flenrs, qui repandent nne
pdeur des plus agreable ~ ainfi i1 convient d'cn mettle dans lcs
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bofquets du printemps. On pourra planter dans les remifes Ie.
efpeces n°. 1 & 2.'

Les Lilas de P~rfe forment de plus petits arbriIfeaux; ils
fleuriffent auffi dans Ie mois de Mai; on doit donc les met­
tre cpmme Ies autres dans les bofquecs du printemps. On en
diftingue de deux efpeces: les uns, dont les feuilles font en­
tieres comme celles du Tr~ne, ont leurs Beurs blanches ou
eirant un peu fur te rouge; les autres J qu'on nomme afeuilles ­
dtkoupees J ont fur Ie meme pied des feuilles entieres, & d'au..
tres qui font decoupees fi profondement qu'el1es paroiffent for­
mees de deux, trois, quatre, cinq & quelquefois fiX folioles.
La Beur de cette efpece tire plus fur Ie bleu que celle de
l'efpece precedente.

La poudre & la decoaion des femences du Lilas font at;
tringentes.

Z zij
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LIQUIDAMBAR, BOERH.. & LINN'"

•
DESCRIP.TIONr-

L E Liquidambar po1=te des Seurs males &: des Beurs remeI~
les fUt, les memes pieds. ,

Les Beurs males font raffemblees .de- maniere qu'eIle.s fo~
~nt un epi qui foIt d'un calyce compofe de quatre feuiffes
c>u folioles ovales, creuf:ee9 en' cuilleron, & alternativemenr
plus grandes ru~e que l'autre. On n'apper'ioit point de petales ~

~ais beaucoup d'eramines. courtes qui font une efpecedehouppe..
Les Beurs femelles font raffembIees' en bowes ala. bafe d~

cpis miles; leur calyee eft femblable a celtIi deJi BellM miles.;
dies n'onll poin1i de petales, mais beaucoup d'ambryons allon..
~es, raffemblCs en k>rme de fphere (a) 3l'eC deux £lyles garnis­
d~un ftigmate dans leur l,~ng~eur. ,~haque emhr,yon devient une
capfule oblongue (b) qUI n a: qu un~ loge; & chaquecapfule
eft renfermee dans des alveolos qui font &reufees dans Ie truir~

lequel a la forme d'un globe. C'eft dans ces capfules que 1'011

troUl/e les f~menceS' qui font oblongues (.c) & terminees par Ult
appendice melllbraneux. :. ; .' _ .

Les feuilIes de l'efp.ece riO. 1 reIfemblerit1 beaucotip: ~c.elleS

lie TErable a feuilles' de PlataDe; tnais. cUes. font plus. petite~
IL:- ell~ font pofe~. alte.r~~ement .fur le.s ·l)J;anch~ ..
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Celles du n°. 2 font longues , .etroites , profondement Ia.;

ciniees, &- dIes" reffemblent aux feuilles de l'Afplmium ou
Ceterac.

ESP E C E S.

I. LIR-lJI1?A~BAR.C. B. P. ou STZRAX arbor Vir~inutnlt Aceril
folto. Ralf Htfl.

L I QUI DAM B A B. .de la Louyfiane a feuilles d'Erable, au LB
COPAL~ E.,I

1,

L::.~:.:~.:~~rQl!£P~~BAR f~~iif_ o~Iongif fi!IU.a!i{. __ Li~n._ S~ec. ~Ia.nt. o~
.. " Mp Rj t A jotfb rmftmglJ UmJhdll»rllmlUIiJ. ~lbiJ. 19Jrr. ebB: 'Ott

GALE-MARIANA AJpIenii folio. Pet. Muf.
L 1 QUI DAM DAB. it feuilles longues '" decoupees.

M. Pey«onel nous a envoye des fruits d'une tmifieme er~
~e de Liquidambar) ~'.a CWGit.[~~.GG1fe.deBoudniln
&. de Stanchir. -Ces fr.uits different de ,eeux du nO. I , en ce
que les boules fom mains gro'ffes, & qm: 'les pointes qui ter..
winent les enve10ppes des femences font b~aucoup plus peti;

'res E:c plus deJ.iees. D'aineurs les femences "~ui nous fORt ..-enues
du Levant font bien plus fitles que cenes du n°. 1 qu~-on"'llOlIa

~envoie de 1a Louyliane. " _ "

CULTURE.

On multiplie l'efpeee n°. I par les femences qui nous font
envoyees de la Louyrfianc : cet Albre aime 1a terre humide,
t& fe plait al'ombre ; mais il faut .avouer qu'on ne connolt paa
encore bien ici 1a maniere de Ie cultiver; car ceux que noUl
avons en France font langaiffants. Je crois que cet arbIc crain~

ies fortes geIees.
M. Pey«onel, Conful ~ Smyrne, en nous envoyant les fruits

(Ie la troifieme efpece dont jeviens de parler, marquoit expreff6­
ment que cet arbre croit, comme Ie-Saule, Ie pied dans l'eau;
c'eft ce qui m'a determine aplanter l'efpece nO. I dans cette
pofirion. Mais il n'y a que Ie temps qui puiffe apprendre s'il
~euffira micux ainfi.

I . 11 ajoute -que dan~ les m~mes endroits it crott" auffi des arbre.
tout femblables aceux dont DOUS Pat:1ons, mai~ qu'il n'~" ~
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conle point de Iellne: il nous promec fur cda des eclaircif-"
femenGS.

. US .A G E S.·" -
• • .' t •• .... . . .., "',. ~ .

Les {euilles de ra~bre, nO. 1, font "d'tlIl. beau" verd;'&:-q~
on les ecrafe, elles repandent une odeur fort ·agr~able. Cet
arbre fournit Ie Liquidambar des boutiques qui eft une refine
liquide, claire, tirant fur Ie jaune , qui nous eft apportee de
la nouvelle Efpagne : cette refine pour etre bonne doit avoir
llne odeur fort agreable. On dit que pour en faciliter Ie tranf­
port, on l~ fait quelquefois UE:ber- -.u ftlleil; alors c'eft une
refine concrete. On nous a -envoye de Ia touyfiane une refine
liquide d'une odeur admirable. Le Liquidambar liquide , qui eft
Ie plus eftime, eft regarde comme un excellent baume. 11 paffe
pour emollient, maturatif, refolutif, deterfif & anrihyilerique..

Les fruitS que M. Peyffonel nous a envoyes pour etre ceux
de I'arbre qui doone Ie StolCU:; Vflt la. forwo. de ceux du Lh
quidambar Aceris folio, qu'on noUs envoie de 120 Louyfiane.

Neanmoins on trouvera dans cet Ouvrage, an mot Styrax;
un arbre d'un autre genre d'ou cette refine aromatique decoule.
mais comme on vend dans les boutiques du St9l'ax en larme,
d'autre en pain, 4!5t d'autre liquide, ces differentes fubftances
peuvent etre produites par des arbres de different genre: ce qui
confirme dans cette opinion, c'eft qu'un Voyageur m'ecrit que
Ie Storax en larme eft foumi par un arbre dont il me donne Ia.
defcription , at qu'on ne peut douter etre Ie Styrax folio Mali
Cotone; ; & il me marque expreffement que Ie Storax liquide
eft fort different, & qu'il decoule d'un arbre d'une autre efpece..

Cet arbre eft vraifemblablement celui dont M. Peyffonel
nous a enroye les fruits & des femences qui ont levee l\'1ais­
Ie Storax qui dckoule de cet arbre qu'on pourroit nommer Ie
Liquidambar, eft d'une odeur tres-agreable & fort different dt!:
Storax liquide de nos boutiques, que nous foup<i0nnons etrC'
llne compofition.

Le bois de l'arbre, nO. I, eft extr~mement fouple; & quoiqu'i!
foit teoore, il fe tourmente fi prodigieufement en fe fechant,.
qu'il n'eft prefque d'aucun ufage. On ne l'emploie meme guere­
pout brUler, parce qu~il repand une odeur trap forte~Neanmoins;

...
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comm~ cette odeur eft gracieufe lorfqu'elle eft mo<leree, lei
Miffionnaires en metten~ dans leurs encenfoirs en plaee d'en­
,ens.

Le Liquida~bar~ nO. 2 , eft un arbriffeau que quelques Au""
,~U;S o~t pris P.0U! ~n (Jale! fe~ fruits font aromatiq.u~,s,.
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